
Rattachement * 1
aie-ville de]a élimine

LAUFON (ATS). - Les citoyens du Laufonnais , qui
avaient à voter dimanch e sur le rattachement de leur
district à un canton voisin , ont donné la préférence aux
cantons de Bâle-Campagne (51,5 % des voix) et de Soleure
(32 ,5% des voix), alors que Bâle-Ville ne recueillait que
16% des voix. La partici pation a atteint 75%.

Une deuxième votation aura lieu le 16 mars prochain
pour départager Soleure et Bâle-Campagne , Bàle-Ville
étant pour sa part éliminé de la procédure. Le résultat de
cette deuxième votation devra ensuite encore être soumis
aux citoyens du canton choisi. Les citoyens du Laufonnais
devront alors quant à eux , se prononcer définitivement sur

le rattachement à ce canton ou le maintien à l'intérieur du
canton de Berne.

Le Conseil d'Etat soleurois a pris connaissance avec
satisfaction du résultat de la votation sur le rattachement
du Laufonnais à un canton voisin. Il a remercié dimanche
les citoyens et citoyennes du district de Laufon qui ont
donné leur préférence à Soleure , et déclaré , dans un com-
muni qué, que le canton de Soleure s'efforcera , d'ici le
16 mars prochain , de renforcer les citoyens du Laufonnais
dans leur conviction que le rattachement à Soleure est une
bonne solution.

(Lire également en page 10.)

Suisse et tiers monde
LES IDÉES ET LES FAITS

Peu avant le renouvellement des
Chambres fédérales , les jeunes démo-
crates-chrétiens avaient bousculé les
vénérables du parti en leur reprochant
certaines infidélités aux beaux et
nobles princi pes du programme élec-
toral. Une fois encore, ils agitent le
bâton dans la fourmilière. En effet, il y
a une dizaine de jours ils ont publié une
«Conception politique du développe-
ment» qui est une critique indirecte,
mais sévère , des méthodes appliquées
jusqu 'ici pour venir en aide au tiers
monde.

Entreprise lég itime certes , car per-
sonne n'oserait prétendre que les
résultats obtenus au long des deux
dernières décennies répondent à
l'effort des pays industrialisés, même
si on le juge encore insuffisant, et
d'abord de la part de la Suisse.

Toutefois, pour redresser la situa-
tion, il ne suffit pas d'énoncer quel-
ques règ les et de faire des proposi-
tions audacieuses. Il faut créer les
conditions non seulement matérielles ,
mais surtout psychologiques, indis-
pensables à faire fructifier la volonté
de solidarité. Or , sous ce rapport , nous
sommes encore loin du compte.

Défaut d'information? Les auteu rs
du document cité le disent et attendent
des pouvoirs publics, des partis , de la
presse et des techniques audio-visuel-
les un engagement plus vigoureux
pour éveiller et maintenir sensible la
conscience des «nantis» .

Le malheur veut toutefois que les
journaux , la radio et la télévision por-
tent à notre connaissance, et beau-
coup trop souvent , des faits qui ne sont
guère encourageants. Quand après
vous avoir montré l'indicible misère
dans laquelle sont plongés des milliers
de petits Cambodgiens , on vous
annonce que l'incurie des gens au
pouvoir, voire de basses considéra-
tions idéologiques , retardent la distri-
bution des secours ou les empêchent
même de parvenir à destination, on ne
peut reprocher à ceux qui ont répondu
aux ^appels du désespoir de se poser
des questions sur la valeur de leur
geste.
Il faut en convenir , la politique d'aide

au développement n'est pas au point.
Elle est faussée par des conflits d'inté-
rêts qu'il s 'agit d'éliminer , même au
prix de lourdes concessions. Mais
alors ceux dont on sollicite la contribu-
tion ont le droit de demander quelques
garanties sur la manière dont les
maîtres du jeu disposeront de leur
argent.

Aussi sommes-nous d'accord avec
les jeunes démocrates-chrétiens
lorsqu 'ils écrivent dans leur mémoire:
« A long terme et malgré les pressions
de la Banque mondiale , il convient
d'abandonner l'aide multilatérale. Il
est en effet , très difficile de contrôler
l'utilisation de ses fonds» .

Il n'est pas présomptueux non plus
d'attendre des bénéficiaires une
coopération effective qui seule per-
mettra de mieux connaître pour les
mieux respecter les «particularités
socio-culturelles » des peuples qu'il
s'agit d'aider. Mais que l'on puisse
répondre à cette exigence dépend
davantage d'eux-mêmes et de leurs
dirigeants que de nous et de notre poli-
tique.

Georges PERRIN

KABOUL (ATS/AFP/REUTER/DPA). - L'assemblée générale des Nations unies a ajourné samedi ses débats, sans avoir passé au vote sur la résolution condam-
nant l'intervention soviétique en Afghanistan. Les débats se poursuivront lundi, en raison de la longue liste des orateurs inscrits. Et malgré la justification de cette
intervention par M. Léonid Brejnev dans une déclaration faite samedi à la «Pravda», la résolution demandant le retrait des troupes soviétiques d'Afghanis-
tan a toutes les chances d'être adoptée à une forte majorité par l'assemblée générale.

AFGHANISTAN : AVANT UNE DECISION DE L'ONU

Samedi , les Etats-Unis ont été assurés
que les princi paux pays exportateurs de
céréales ne combleront pas le déficit créé
par l'embargo partiel des exportations
céréalières américaines vers l'URSS.
Pendant ce temps, en Af ghanistan , une
nouvelle organisation du pouvoir se met
en place. Jour après jour , on publie les
noms des personnalités appelées à siéger
au sein des instances révolutionnaires.

A l'issue de la réunion , samedi à

Washington , des représentants des pays
exportateurs de céréales (Etats-Unis,
CEE, Argentine, Australie et Canada), les
Etats-Unis sont assurés que leurs interlo-
cuteurs ne tenteront pas de combler le
déficit céréalier de l'URSS créé par
l'embargo partiel des exportations améri-
caines. Dans un communi qué final , les
délégués à cette conférence se sont enga-
gés à ne pas combler , directement ou indi-
rectement , ce déficit. Seule l'Argentine a

exprimé quelques réserves: sans vouloir
se départir , de sa position officielle — le
gouvernement «ne peut pas être lié par
des mesures de représailles prises sans sa
consultation ou dans des centres de déci-
sion loin du pays » - elle a néanmoins
assuré qu 'elle ne chercherait pas à « tirer
des avantages commerciaux de la situa-
tion actuelle» .

(Lire la suite en dernière page).

Les exportateurs de céréales pendant leur conférence. (Téléphcto AP)

BOYCOTT DÉCIDÉ SUR LES
CÉRÉALES POUR L'URSS
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KUA LA-LUMP UR (AP) . - Les deux
jumeaux Yap, âgés de 25 ans, ont épousé
cette semaine les deux jumelles Liew, au
cours d' une cérémonie à laquelle assis-
taient deux petits garçons d 'honneur
jumeaux.

Les voitures empruntées par la noce
avaient des p laques d'immatriculation
jumelle s, portant les numéros WS1212 et
WT1212. Ces numéros étaient considérés
comme importants parce que « one-two,
one-two» prononcé en cantonais (wan
toh, wan toh) signifie « C'est trouvé , c 'est
trouvé» . Selon M. Yap-Kok Kuan , 52
ans, p ère des mariés , lorsque ses fils
naquirent en 1954 , une voyante lui avait
demandé de chercher deux jumelle s.
« Mon défunt père disait que les jumeaux
devaient être élevés et qu 'il fallait leur
trouver des jum elles pour épouses , faute
de quoi ils ne vivraient pas vieux », a
déclaré M. Yap. Des parents et des amis
ont prêté leur aide pour la recherche des
jumelles. Ainsi, Yap-Chew Seng et Yap -
Tong Seng ont-ils récemment épousé
Liew Poh-Toh et Liew Poh-Yen, âgées de
20 ans. «Lorsqu 'en 1977 on nous a
présenté les deux sœurs jumelles , orig i-
naires de Selayang-Baru , ce fu t  presque
le coup de foudre pour nos garçons » a
affirmé le p ère Yap. Cependant les jumel-
les ne les acceptèrent que l' an passé.

¦ ¦

\ Quand tout va ;
¦ •

j par deux... \
m ¦

Edmond Kaiser cesse
sa grève de la faim

LAUSANNE (ATS). - « L'alerte nationale due à ma grève de
la faim est un heureux commencement qui m'autorise à l'inter-
rompre à son dix-neuvième jour» , tout en poursuivant cette
lutte contre les exportations d'armes suisses, a annoncé
Edmond Kaiser dans la nuit de vendredi à samedi, après avoir
reçu du président de la Confédération « un éloquent et courtois
témoignage de l'impuissance du pouvoir».

« Cependant que les constitutionnalistes s'en tiendront à la
procédure lente et coûteuse d'une nouvelle initiative contre les
exportations d'armes, nous choisirons une autre route », écrit le
fondateur de «Terre des Hommes », à Lausanne.

« Des feux nouveaux se sont allumés sur tout le territoire,
nous ne les laisserons pas s'éteindre. De grève en grève, de
jeûne en jeûne, de marche en marche sur Berne, sans laisser de
repos aux truands exportateurs de guerres, ni aux princes qui
les y autorisent, nous recouvrerons par le peuple - unique
souverain - notre honneur dévoyé par l'Etat. »

À L'OPINION PUBLIQUE

A défaut d'un message du Conseil fédéral au peuple suisse,
l'incitant à exiger de ses représentants l'étude immédiate de
l'interdiction de toute exportation d'armes, Edmond Kaiser
s'adresse lui-même à l'opinion publique, en disant notamment
que « nous n'avons pas à respecter des lois qui ne respectent p_s
la vie».

Ce message est «un appel à la révolte contre les crimes
auxquels on nous contraint, combat individuel ou collectif qui
ne cessera que lorsque cette cause, simple et pure, sera
gagnée», contre «une morale d'Etat immorale et intolérable».

= Si le cheval est la plus noble conquête de l'homme, l'auto est sans =
= conteste sa compagne la plus... inséparable. C'est ce qu'il est à peine =
= exagéré de dire au moment où l'essence subit une nouvelle hausse. s
3 Regardez la circulation automobile à la ville et à la campagne. A-t-elle 3
Ê| diminué d'une unité ces derniers mois sous le coup des augmentations 3
s successives de carburant? Bien au contraire, toujours plus de quatre roues =
3 se pressent sur le macadam. Les bilans chiffrés sont éloquents : 3
=, 286.000 autos de tourisme neuves ont été mises en vente en Suisse en =
3 1979. C'est un nouveau record, battant de près de cinq pour cent la précé- s
3 dente année record, 1972, et dépassant de 15.000 véhicules le total des S
3 ventes de 1978. g
3 Du nouveau cependant, mais qui n'enlève rien à la fascination que S
|[ l'auto exerce sur le citoyen, bien au contraire. Il exige de plus en plus le 3
3 moyen de disposer de véhicules neufs : à la fin de l'année dernière, quel- g
j§ que cinq cent mille voitures d'occasion étaient disponibles dans les parcs =
3 suisses, contre 350.000 environ en période normale. S
= Qu'est-ce que cela signifie? Cela veut dire qu'il est possible, facile, de g
S s'approprier à des conditions avantageuses, une auto d'occasion de bonne 3
H qualité. Le Suisse davantage que la plupart des autres Occidentaux, à 3
3 l'exception des Américains , tient à changer de voiture tous les deux ou g
3 trois ans. Il continue de donner la préférence au « neuf» : il en a les moyens. 3
H Signe des temps : chacun veut participer à la course à la nouveauté. Ce 3
3 qui est à peine usé, ce qui demeure pourtant utilisable sans le moindre g
3 inconvénient, on le dédaigne. C'est la loi de la société de consommation. =
s ~ Et T980?Commeaudébutdesannées précédentes,les pronostics sont 3
3 mesurés. Une hausse abrupte du prix de l'essence et des frais d'entretien 3
= et de réparation pourraient avoir pour conséquence une stabilisation du =
g marché d'ensemble de l'auto en Suisse. Toute autre appréciation serait s
—: nrpmatnrpp =
3 La question qui se pose n'est pas de savoir si le Suisse moyen va se g
3 priver de l'auto. Il mettra le prix qu'il faudra pour conserver sa mobilité à sa =
= compagne la plus indispensable. La question qui se pose est de savoir de g
3 quels autres produits, denrées ou services il préférera se passer pour équi- 3
= librer son buget. L'auto, jusqu'à preuve du contraire, restera la grande 5
3 intouchable. =
| R. A. |
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|La grande intouchable!

Alors que les Suisses ont été décevants samedi, dans la descente du Hahnen-
kamm , J acques Luthy a sauvé l'honneur en prenant la troisième p lace du sla lom
spécial , hier. Andréas Wenzel, vainqueur de ce sla lom en profite pour se hisser
en tète de la Coupe du monde . Voici le tiercé vainqueur: de g. à dr. : l 'Allemand
Neureuther , Andréas Wenzel (Lie) et note compatriote Jacques Luthy. Lire en
page 14. (Téléphoto AP)

Kitzbuhel: Luthy sauve l'honneur

Lors des champ ionnats suisses de cyclocross, le trip le champion du monde et
champ ion suisse Albert Zweifcl (p hoto) s 'est encore imposé devant son éternel
rival, Frischknecht. C'est le quatrième titre d'affilé e pour Zweifel qui accumule
les succès depuis plus de quatre ans. Lire en pa ge 15. (Téléphoto AP)

Toujours Albert Zweifel

A l 'issue des 53"' es Championnats nordiques du Giron jurassie n à La Brévine, les
«fondeurs » des Cernets ont imposé leur loi, gagnant l 'épreuve des 15 k ilomè-
tres (André Rey à l'extrême droite) et les rela is avec Jean-Pierre Rey, Pierre-
Eric Rey (2me des 15 kilomètres) , Steve Mailla rdet et André Rey (de gauche à
droite). Lire en page 15. ¦-¦: (Avipress Treuthardt)

Les Cernets cumulent



Quartier solaire à Cortaillod
Une réalisation d'avant-garde— et d'envergure

Cortaillod pourrait bien figurer en
bonne place dans l'histoire de l'énergie
solaire en Suisse. Un projet , qui est tout
près de devenir une réalité , y prévoit la
construction d'un ensemble de douze
maisons solaires. Ce sera la plus grande
réalisation suisse dans ce domaine , juste
après l'hôpital de Château-d'Oex si on les
classe selon le critère, assez artificiel , de la
surface des panneaux solaires.

Le projet est intéressant à plus d'un
titre. D'abord , il s'agit d'une conception
«g lobale» de quartier, où 1© douze
maisons familiales seront desservies par
une chaufferie centrale.

Ensuite, il s'attaque au principal pro-
blème que pose l'énergie solaire : le
stockage. La constatation est banale : c'est
en été que le soleil brille le plus et c'est en
hiver qu 'il faut chauffer. La solution rete-
nue à Cortaillod connaît encore peu
d'applications: la chaleur sera stockée
dans le terrain. Les sondages ont déjà
commencé et les premières maisons
devraient être terminées en juin.

Le projet a été élaboré par le bureau
d'architectes de MM. Charles-Henri
Jaunin et José Lambelet, à Cortaillod. Si
la conception d'ensemble d'un quartier
n'est pas nouvelle pour eux—c 'est dans un
tel groupe de maisons qu 'est installé leur
bureau —, le recours à l'énergie solaire
leur a demandé de rompre avec les habi-
tudes.

«FAIRE AVEC»

— La nature, on a toujours cherché à
s'en protéger , constate M. Jaunin. Mais il
y a eu un revirement: on essaie mainte-
nant de «faire avec».

Faire, avec ce qui est donné, cela signifie
qu 'il faut tenir compte de conditions très
précises, très locales: les heures d'enso-
leillement et, seulement pour le stockage,
la nature du terrain , son humidité, la
vitesse à laquelle l'eau y circule... La prise
en compte de tous ces paramètres a exigé
un travail considérable : il y a notamment
fallu une dizaine d'heures d'ordinateur.

Faire avec, c'est aussi reconnaître des
limites:

— Vous pouvez changer le brûleur
d'une chaudière, exp li que l'architecte, ou
toute la chaudière , pour obtenir plus de
puissance : il n 'y a pas de limite. Avec le
solaire , il y en a une , c'est la puissance
dispensée par le soleil. Quels que soient
les progrès techniques, on ne pourra pas
« miniaturiser » les capteurs : ils ne fourni-
ront jamais plus de puissance qu 'ils n'en
reçoivent.

SOLEIL ET GAZ

A Cortaillod , les capteurs seront instal-
lés au sol. Les deux tiers seront placés sur
le toit des garages enterrés. En tout , il y en
aura 350 m2, soit près de 30 m2 par
maison. Ils devraient permettre d'assurer
quelque 60% des besoins en eau chaude
et en électricité.

Le complément sera fourni par une tur-
bine à gaz qui produira en même temps de
la chaleur et de l'électricité. C'est ce cou-
ple chaleur-force, dont nous avons déjà
parlé à propos des utilisations du biogaz ,
qui permet d'obtenir un rendement très
élevé : un moteur entraîne une génératri-
ce, tandis que des échangeurs recueillent
la chaleur dégagée par la combustion.
Une petite chaudière à gaz, enfin , fourni-
ra un complément régulier.

STOCKAGE DANS LE SOL...

Voilà pour la production de chaleur.
Mais c'est sans doute par la solution
apportée au problème - cap ital - du
stockage que le projet de Cortaillod est le
plus intéressant. Portée à une températu-

re de 40 degrés environ, l'eau sera
conduite à un «stock de terrain ». Et c'est
pour connaître les caractéristiques de
cette masse de terre de 2500 m3 que des
sondages ont eu lieu. Il fallait d'abord
savoir si le sol gardait l'eau : s'il ne l' avait
pas fait , il aurait fallu l' «emballer» dans
une feuille de plastique. Mais il la garde.

Les sondages ont encore permis de'
constater que l'eau ne se déplaçait pas
trop rapidement dans le terrain. Il est
donc possible d'y disposer un réseau de
serpentins qui viendront amener, puis
pomper la chaleur.

Il avait d'abord été prévu de les poser
horizontalement. Mais les deux architec-
tes étudient maintenant une autre solu-
tion : enfoncer des tubes verticalement,
puis y glisser les serpentins. Cette métho-
de éviterait de remuer tout le terrain. Ce
serait aussi une grande « première»: la
chose n'a jamais été tentée, Et cette pose
en verticale, en battant les tuyaux , est
l'équivalent du forage d'un... puits de
pétrole ! Ce qui explique que cette possi-
bilité séduisante est envisagée avec
prudence.

... ET CHAUFFAGE PAR LE SOL

Pour le chauffage des maisons, on a
retenu une formule encore peu connue,
mais en pleine extension : le chauffage par
le sol. Les radiateurs y sont remp lacés par
un tuyau en plastique intégré au plancher.
Le système comporte deux avantages
appréciables : une meilleure répartition
de la chaleur fait qu 'on chauffe moins et il
permet d' utiliser de l'eau à basse tempéra-
ture, ce qui est particulièrement intéres-

sant quand on a recours à l'énergie solai-
re.

Dans la conception des maisons du
futur quartier du « Mont-de-Pitié » où on a
gardé le nom du lieu-dit , à l'est de Cortail-
lod , les architectes ont pris en compte
l'aspect énergétique « passif» . Une bonne
isolation n 'en est qu 'un des éléments. On
a choisi des matériaux lourds, les murs
épais, ce qui donnera aux maisons une
grande inertie thermique et évitera
l' «effet  de cabane », vite chauffée , mais
tout aussi vite refroidie.

Les maisons jumelées seront presque
carrées: c'est la forme qui réduit au mini-
mum les pertes de chaleur. Les principales
surfaces vitrées se trouveront en façade
sud : de ce côté , une fenêtre reçoit plus de
chaleur du soleil qu 'elle n'en laisse échap-
per.

Au total , toute une série d'éléments qui
vont de la disposition des réduits autour
des maisons à la peinture des façades. Le
solaire, ça n 'est vraiment pas la solution
de facilité , pour les architectes en tout
cas :
- II faut avoir la foi , dit M. Lambelet.

Nous avons pris un risque, mais aussi
beaucoup de précautions pour que ça
marche.

Est-ce vraiment plus risqué que de
parier avec une installation classique , sur
le prix du mazout dans trente ans ? Au
fait , le solaire est-il rentable?
- A la construction , le solaire entraîne-

ra un coût supp lémentaire d'environ
30.000 francs. L'économie qu 'il permet-
tra de réaliser au prix actuel du mazout et
aux taux habituels d'intérêt et d'amortis-
sement correspond à un cap ital de
20.000 francs. Donc, on n'y gagne pas.

Au prix actuel du mazout... J.-P. A.

Les préoccupations des parents non mariés
Des parents non mariés du canton de

Neuchâtel se sont réunis récemment pour
discuter de leur situation juridique qui diffè-
re d'après l'application de la loi dans les
districts. Ils ont décidé, au terme de cette
première rencontre, d'éditer une plaquette,
intitulée « Petit guide pour parents non-
mariés » distribuée gratuitement aux per-
sonnes partageant les mêmes préoccupa-
tions. L'autre jour, Mmo Christine Wyss de
Neuchâtel, nous a exposé les raisons de
cette initiative, tout en admettant que dans
le canton, la justice et l'administration font
preuve de compréhension.

L'IMPORTANCE
DE L'INFORMATION

Les auteurs de cette plaquette souhaitent
que leur attitude sera celle d'autres parents
placés dans leur situation et convaincra les
autorités visées que l'on peut être adultes et
parents... même sans être mariés. Ainsi, ils
refusent de se voir imposer une curatelle,
de participer à une « recherche en paterni-

té» alors que le père est présent et a recon-
nu l'enfant, etc.

Le guide indique les démarches à entre-
prendre avant la naissance en vue de la
reconnaissance de l'enfant et de son ins-
cription dans une caisse-maladie. Il indique
comment s'y prendre pour bénéficier des
diverses allocations prévues et les attitudes
possibles face à la question de la curatelle.
Les membres du groupe estiment que cer-
taines questions posées par l'autorité tuté-
laire, dans le contexte des procès-verbaux
d'audition, sont humiliantes pour les fem-
mes seules et constituent une ingérance
intolérable dans la vie privée.

Il cite l'exemple de Genève où le pouvoir
judiciaire n'exige plus une comparution
systématique devant la chambre des tutel-
les si l'enfant a été reconnu dans les délais
légaux :
- En fait, nous misons sur la confiance

qui lie le couple en souhaitant que la loi soit
appliquée avec souplesse et tact, tout en
admettant que la priorité doit être accordée
à la protection des intérêts de l'enfant...

Ce petit guide, qui a été confié également
à des services sociaux du canton, a suscité
un intérêt qui témoigne que les informa-
tions apportées répondent à un besoin
social. J. P.

Un conseiller d'Etat neuchâtelois
s'adresse aux Balois...

Bâle-Ville renouvellera ses autorités
cantonales les 19 et 20 janvier prochains et
la campagne, sans soulever de grandes
vagues, bat son plein. Le parti libéral bâlois
(le seul ayant émigré hors de la Suisse
romande) a tenu récemment une réunion
dont l'hôte principal était le conseiller d'Etat
neuchâtelois François Jeanneret.

Dans un exposé coupé de nombreux
applaudissements, M. Jeanneret rappela
les grandes lignes du programme de son
parti : liberté d'expression et d'action de
l'individu, fédéralisme, défense nationale,
maintien de l'ordre public, défense de la
propriété privée et de l'économie de mar-
ché, sens des responsabilités individuelles,
équilibre des finances publiques, etc. Il
retraça ensuite l'histoire relativement
récente du parti, dont la ferme attitude en

de nombreuses circonstances a été récom-
pensée par de notables succès, dans les
trois cantons romands de Genève, Vaud et
Neuchâtel, aux élections fédérales de l'an
dernier.

Le parti libéral n'est pas et n'entend pas
devenir un «parti de masse» . Fidèle à ses
principes, qui correspondent à ceux des
radicaux de droite en Suisse alémanique, il
est toujours prêt à collaborer avec d'autres
groupements pour la défense et la réalisa-
tion de son programme.

Interrogé en fin de séance sur les rap-
ports de Neuchâtel avec ses voisins de l'est,
M. Jeanneret souligna que son canton
entretenait et entendait poursuivre une
franche et loyale collaboration aussi bien
avec Berne qu'avec le Jura bernois et le
nouveau canton du Jura. L.

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas là rédaction):

¦ «Monsieur le rédacteur en chef,
* Par ces quelques lignes, je tais suite à \
" l'article paru dans la FAN du 8 janvier î
' concernant l'accident mortel survenu ;
1 rue de l'Evole dans la nuit de dimanche ;
; à lundi. ;
; On fait beaucoup pour la protection ;
; des piétons, mais encore pas assez. ;
; Tout automobiliste peut confirmer ¦
¦ qu'on ne voit pas les passages de sécu- •
ï rite jaunes la nuit et surtout quand les l
¦ routes sont mouillées ; ou plutôt, on les i
! voit trop tard. !
I II serait nécessaire de mieux signaler ;
\ ces passages par des lampadaires avec ;
J lampes jaunes, ce qui se fait déjà à bien ;
; des endroits, surtout en Suisse aile- ;
; mande. Cela permettrait aux automobi- ;¦ listes de voir assez tôt les lumières •
¦ jaunes et d'adapter leur vitesse en ¦
¦ conséquence. Ce serait une plus grande ¦
¦ sécurité pour les piétons. ¦
! Veuillez agréer... '.
1 Mme J. Marchand, ;
l Neuchâtel» ;¦ ¦
S . > ....... ...... a

¦ ¦

; La sécurité des piétons j
¦ •

Séance du législatif d'Hauterive
De notre correspondant:
Présidé par M. Jean Brunner, le législatif

d'Hauterive a siégé pour la dernière fois de
l'année, le jeudi 13 décembre au foyer du
bâtiment des services publics. Le début de
la séance fut consacré à"la réception des
jeunes de 20 ans. Le président leur souhaita
la bienvenue et les remercia de partici per à
cette séance.

Vint ensuite l'examen du budget. Ce
budget est bouclé par un excédent de
dépense de 33.470 fr. 85, compte tenu de
l'introduction d'une taxe hospitalière de
7,1 %. Il faut souligner que les dépenses
d'exp loitation supportent des amortisse-
ments pour un montant de 361.120 fr., y
compris l'amortissement du compte
d'exercice clos. Le président de l'exécutif
souligna que les chiffres présentés résul-
taient d'une étude très serrée et basée sur le
résultat des comptes 1978, de la situation
intermédiaire 1979 et d'un budget rectifié
de cette année 1979.

Le débat sur la taxe hospitalière fut bref
puisque le principe d'application de cette
taxe avait déjà été accepté le 22 novembre
par le vote massif des groupes radical et
libéral. Le groupe socialiste s'abstiendra
cependant de voter puisqu'il s'était
prononcé pour une augmentation de
l'impôt de 10 ou 12%. Il pense qu'avec
l'introduction de cette taxe hospitalière, on
n'obtiendra pas un véritable équilibre des
comptes communaux. Le MPE pour sa part
ne désirait pas entrer en matière.

La taxe hospitalière fut approuvée par
19 voix contre 6 et 10 abstentions. Le
budget fut ensuite également approuvé par
31 voix contre 3 et une abstention.

DÉMISSION D'UN MEMBRE
DU CONSEIL COMMUNAL

Comme déjà dit, Mme Hertig conseillère
communale, doit se démettre de son
mandat en raison de son départ à Neuchâ-
tel.

En plus du candidat libéral auquel revient
normalement le siège, et qui propose la
candidature de M. Charles Haesler , le
groupe socialiste qui possède 12 sièges au
Conseil généra l, propose également un
candidat en la personne de M. Mario
Castioni. Le vote au bulletin secret donne le
résultat .suivant : M. Haesler obtient
18 voix , M. Castioni en obtient 17 et il y a un
bulletin blanc. M. Haesler est donc élu
conseiller communal en remplacement de
Mmc Hertig.

Lors des communications du Conseil
communal, M. Marquis répond à une inter-
vention de M. Sandoz au sujet du fonction-
nement des feux du Brel, à la suite de l'acci-
dent qui a coûté la vie à un enfant. Il
l'informe que pour éviter de nouveaux
accidents, l'intervalle entre les phases a été
porté à cinq secondes.

Quant à la question de la suppression du
passage à niveau des CFF à Champrévey-
res , M. Marquis répond au même
M. Sandoz qu'une opposition a été adres-
sée au Conseil communal. Cette opposition
sera traitée selon les règ les légales et le
Conseil général sera informé de la décision
qui sera finalement prise. M. Paillard,
directeur de police, signale à M. Halden-
wang que sa proposition visant à poser des
glissières de sécurité au carrefour du Tilleul
nepeutêtrepriseenconsidération. En effet,
le service des ponts et chaussées s'oppose
à la pose de ces glissières pour des raisons
financières, esthétiques et d'enlèvement de
la neige.

M. Attinger répond à la question de
M. Galfetti concernant la remise des cartes
civiques aux ressortissants étrangers titu-
laires d'un permis d'établissement. Ces
cartes sont remises aux intéressés avant
chaque scrutin en matière communale. Il
informe d'autre part l'assemblée que la
prochaine séance du Conseil général est
prévue pour le jeudi 21 février 1980.

Le président de commune souhaite à
chacun de bonnes fêtes de fin d'année et
invite chacun à la verrée qui sera servie à
l'issue de la séance.

DE L'ÉLECTRICITÉ DANS LES « DIVERS»

Dans les « divers », Mme Dusong deman-
de que le Conseil communal étudie la pos-
sibilité de mettre à la disposition du public
le bassin de natation un autre soir que le
mercredi.

M. Sandoz proteste contre les tarifs
annoncés par l'ENSA alors qu 'elle prévoit
un bénéfice d'un million. Cette entreprise
devrait être gérée comme un service public
et il ne voit donc pas de raison d'augmenter
le prix de la fourniture de l'énerg ie électri-
que. Il demande si le GCL a discuté de ce
problème lors de sa récente séance.
M. Attinger président du groupement lui
répond négativement.

Le président lève ensuite la séance à
22 h 45 en souhaitant également d'heu-
reuses fêtes à chacun. MJ

®3-3 CRESSEEB
^̂ ¦¦^̂  cherche

Manœuvres robustes
pour stockage de sacs de fourrage

Tél. 47 14 74, int. 33
61456-T
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Plusieurs postes à plein temps sont à pour-
voir si possible rapidement, par des jeunes

DACTYLOS
EMPLOYÉES

de langue française ou allemande pour des
travaux de secrétariat ou de comptabilité.
Tél. 21 11 71, interne 315. 61762 T

Enfin me voilà,
pour la plus grande joie de mon frère
Michaël et de mes parents Irène et Gérald
KA UFMANN.

Je m'appelle :

Sandra
12 janvier 1980

Maternité de Pourtalès Sors 16
2000 Neuchâtel 2074 Marin

60591 N

Laurent et Marie-France
de WECK-FA VARGER et leurs enfants
Nicolas, Anne et Philippe ont la joie
d'annoncer la naissance de

Gabriel
13 janvier 1980

Maternité Rue de la Balance 1
Pourtalès 2000 Neuchâtel

60585-N

Daniel/e et François
GRANDJEAN-BLASER ont la très
grande joie d'annoncer la naissance de

Nadelia
le 12 janvier 1980

Maternité de la Béroche Longuevil/e 8
Saint-Aubin 2013 Colombier

605S6-N

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS. - 8 janvier Herbelin , Louis-Joseph,

né en 1903, Neuchâtel , veuf de Blanche-Céci-
le, née Froidevaux. 9. Merz. Adol phe-Eugène ,
né en 1892, Le Locle , veuf de Berthe-Alice , née
Leuba. I

A NEUCHÂTEL ET PANS LA RÉGION
BEVAIX

(c) En juin 1979 s'est constitué un comité
qui se proposait de recueillir les fonds
nécessaires pour offrir une nouvelle ban-
nière à la fanfare « L'Avenir». Il a organisé
en septembre dernier une soirée-concert au
cours de laquelle les projets pour le motif
de ce drapeau ont été exposés. Le public a
pu donner son avis et le comité a tenu
compte de l'appréciation de quelques artis-
tes de la localité. C'est mardi dernier enfin
que ces projets (les deux premiers du clas-
sement) ont été présentés à une entreprise
alémanique qui est chargée de les exami-
ner et, éventuellement, de les modifier, si

cela se révèle nécessaire. Le livre d'or destiné
à l'achat de cette bannière circule déjà. La
bannière devrait être inaugurée en juin
1980.

Pour la nouvelle
bannière de «L'Avenir»

Fr. 3.80 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Réception des ordres :
jusqu'à 22 heures

t
Monsieur Manuel Romera , à Colom-

bier;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Huguet-Romera et leur fille Virginie , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Antonio
Fuertes-Rodriguez , leurs enfants et
petits-enfants, à Barcelone;

Monsieur et Madame Joaquin Rodri-
guez , leurs enfants et petits-enfants, à
Almeria (Espagne) ;

Monsieur et Madame José Rodri guez et
leurs filles , à Tarrasa (Espagne) ;

Madame Esperanza Rodriguez, ses
enfants et petits-enfants, à Almeria
(Espagne) ;

Madame Maria Del Aguila-Romera ,
à Colombier;

Madame Antonia Serentill-Romera et
sa fille , à Serrières ;

Monsieur et Madame José Poquet-
Romera et leurs enfants , à Saint-Etienne,

Les familles parentes et alliées ,
ont le très pénible devoir d'annoncer le

décès de

Madame

Françoise ROMERA
née RODRIGUEZ

leur très chère épouse , maman , grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante , cousin e,
parente et amie , enlevée à leur affection ,
à l'âge de 58 ans, après une longue et
cruelle maladie.

; 2013 Colombier , le 12 janvier 1980.
(Sentier 17a)

La messe de requiem sera célébrée à
l'église catholique de Colombier , le mardi
15 janvier , à 13 h 30 et suivie de l'enter-
rement.

Domicile mortuaire :
hôpital des Cadolles , Neuchâtel.

R. I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
60593-M

Dieu a tant aimé le monde qu 'il a
donné son Fils uni que , afin que quicon-
que croit en Lui ne périsse point , mais
qu 'il ait la vie éternelle.

Jean 3 : 16.

Madame Daisy Monnin-Veuve, à
Sonceboz ;

Madame et Monsieur Frédy Auroi-
Monnin et leurs enfants Jean-Marc et
Katia à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Claude Jac-
card-Monnin et leurs fils Yvan et Chris-
tophe, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Michel Monnin-
Deschamps et leurs filles Muriel , Marie-
France et Catherine, à Echallens ;

Madame et Monsieur Pierre Gautier-
Messerli , à Bienne et leurs filles :

Mademoiselle Rose-Marie Gautier ,
à I psach ,

Mademoiselle Cosette Gautier , à
Nidau;

Mademoiselle Ginette Messerli , à
Sonceboz;

Monsieur et Madame Willy Veuve,
à La Chaux-de-Fonds;

Mademoiselle Liliane Mùhlheim, à
Bienne ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part du

décès de leur cher époux , papa , grand-
papa , beau-père, frère , beau-frère , oncle ,
neveu , cousin , parrain et ami

Monsieur

Jean-Jacques MONNIN
industriel et maire

enlevé à leur tendre affection après une
pénible maladie , dans sa 65""¦' année.

Sonceboz , le 12 janvier 1980.

Domicile mortuaire :
rue du Collège 11, 2605 Sonceboz.

L'ensevelissement sans suite aura lieu
mardi 15 janvier à 13 h 30, au cimetière
de Sombeval où les parents et amis se
retrouveront.

Le corps repose dans une chambre mor-
tuaire des Pompes funèbres F. Vorpe , au
cimetière de Corgémont.

Une urne funéraire sera déposée à
l'entrée du temple.

Cet avis tient lieu de faire-part
pour les personnes

involontairement oubliées
60588-M
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Le Chœur mixte Saint-Nicolas
Vauseyon a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

Paul BEAUD
père et beau-père de Monsieur et Ma-
dame Irénée Beaud , président et archi-
viste de la société.

L'enterrement aura lieu mardi
15 janvier 1980, à 14 h 30, à Albeuve
(FR). 60594 M
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Les autorités communales de Montal-
chez ont le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur

Emile ROY
père de Madame Claudine Keller , secré-
taire communale.

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille. eossi vi

Le comité de l'Association des
Contemporains de 1911 de Neuchâtel et
environs a le pénible devoir d'annoncer à
ses membres, le décès de

Monsieur

Emile ROY
leur cher ami.

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille. 60587- M
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La Neuveville , le 12 janvier 1980.

La Maison Erismann-Schinz SA et son
personnel ont le grand regret de faire part
du décès de

Monsieur

Gérard ERISMANN
ancien président du Conseil d'administra-
tion et directeur, survenu dans sa
84me année, après une longue et pénible
maladie supportée avec courage. Le cher
défunt a consacré le meilleur de sa vie au
développement de notre entreprise et
nous garderons de lui un souvenir durable
et reconnaissant.

Erismann-Schinz SA

Le culte aura lieu le mercredi 16 janvier
1980 , à 13 h 30 à La Blanche-Eglise à
La Neuveville. 60590 M

Lundi 14 janvier 1980

Réception des ordres :
jusqu'à 22 heures

Le soir étant venu , Jésus dit: « Pas-
sons sur l'autre rive. »

Madame Gérard Erismann-Borel , à
La Neuveville ;

Madame Rosemarie Stolz-Erismann , à
Lignières ;

Madame Gabrielle Erismann et son fils
Frédéric , à La Neuveville ;

Madame et Monsieur Robert Eber-
hard-Erismann , à La Neuveville ;

Madame Berthe Erismann , ses enfants
et petits-enfants, aux Etats-Unis ;

Monsieur René Erismann et ses enfants ,
à La Neuveville et au Locle;

Monsieur et Madame Willy Erismann et
leurs enfants, à Zurich ;

Monsieur et Madame Edouard Eris-
mann , à Chaumont;

Monsieur et Madame Hugo Erismann et
leurs enfants, au Canada , à Neuchâtel et à
Paris ;

Madame Marinette Borel , à Paris ;
Monsieur et Madame Jean-Claude

Benoît-Borel , à Paris ;
Monsieur et Madame Joseph Walra-

vens, en Belgique,
ont la grande douleur de faire part du

décès de

Monsieur

Gérard ERISMANN
Industriel

leur très cher époux , père, grand-père ,
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
cousin , parent et ami , survenu dans
sa 84m<: année, après une longue et
cruelle maladie supportée avec un grand
courage.

La Neuveville , 12 janvier 1980.
(Château 23.)

La cérémonie funèbre aura lieu en la
Blanche-Eglise de La Neuveville, mer-
credi 16 janvier 1980, à 13 h 30.

Le corps repose au crématoire de
Bienne.

Selon le désir du défunt le deuil ne sera
pas porté.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
60589 M

NAISSANCES : (Concernant les habitants
de Colombier) -1 (à Neuchâtel) Bréa , Christo-
phe , fils de Bréa , Phil ippe et de Domini que
Anne , née Tétaz , domiciliés à Colombier; 2 (à
Neuchâtel) Lebœuf , Mélanie , fille de Lebceuf,
Pierre , de nationalité française , et de Mireille
Mari e Jeanne , née Erard , domiciliés à Colom-
bier ; 7 (à Saint-Aubin) Sandoz , Yannick , fils de
Sandoz , François , et de Astrid , née Mundwiler ,
domiciliés à Colombier ; 17 (à Neuchâtel) Del-
ley, Régine Thérèse , fille de Delley, Claude
Louis, et de Marie-Thérèse Alice Henriette,
née Bumel , domiciliés à Colombier.

MARIAGES : 7 (à Colombier) Benoit ,
Raymond , célibataire , domicilié à Colombier
et Mariello, Salvatora , divorcée , domiciliée à
Colombier.

DÉCÈS : 13 (à Neuchâtel) Jobin , Germain
Illide , né le 4 octobre 1906, fils de Jobin ,
Célien Louis et de Marie Anne Agathe Lucia ,
née Queloz , époux de Simone Rose, née Barth ,
domicilié à Colombier; 19 (à Colombier)
Geiser , Pascal Phili ppe , né le 9 décembre
1955, fils de Geiser , Pierre André et de Ginette
Jacqueline , née Clémençon , célibataire , domi-
cile à Colombier; 25 (à La Chaux-de-Fonds)
Pizzera , Robert Pierre , né le 28 septembre
1894, fils de Pizzera François Jean Mari e et de
Elisabeth Sophie , née Kunz , veuf de Marie , née
Kunz , domicilié à Colombier; 29 (à Colom-
bier) Matthey, née Sandoz. Yvonne Adèle , née
le 18 mars 1896, fille de Sandoz , Jean-Pierre et
de Marie Julienne , née Robert , veuve de Mat-
they, Emmanuel Jean Alexandre , domiciliée à
Cressier/NE en séjour à Colombier.

PROMESSES DE MARIAGE: 21 Tschann ,
René Serge Emile , célibataire , domicilié à
Colombier , et Pilloud , Laure Michèle , céliba-
taire , domiciliée à Saint-Aubin (NE).

Etat civil
de Colombier

(décembre 1979)



Le Musée d'art et d'histoire: un siècle et un «miracle»
Sans délaisser la ville, le Musée d'art

et d'histoire regarde le lac en sa rue des
Beaux-Arts. Deux « mondes » placés
sous la responsabilité de deux conser-
vateurs, respectivement MM. Pierre
von Allmen et Jean-Pierre Jelmini. Et
que chapeaute la Ville par son ministre
des affaires culturelles, M. Jean Cava-
dini.

Deux mondes peut-être complémen-
taires ? Ou l'art en effet cède-t-il à
l'histoire ? Et à quel moment l'inverse
se réalise-t-il ? Comment vit donc cette
institution au cœur de la ville ? Quelles
sont ses multiples faces ? Il n'est qu'à
passer la porte. Belle. Massive. A elle
seule, un témoin.

ENTHOUSIASME ET DONATIONS

On ne peut faire fi du substrat histori-
que du musée. Tout commence en 1842
avec la création de la Société des amis des
arts sous l'égide de Maximilien de
Meuron. Dès lors , l' animation artistique
hante véritablement le pays de Neuchâtel
et ladite société délègue ses expositions
dans les villes du Haut-Jura, à La Chaux-
de-Fonds et au Locle. Fort de cet élan , le
Conseil communal de la Ville décide la
création d'un palais des Beaux-Arts. Il en
confie la réalisation à l' architecte Léo
Châtelat et l 'inauguration a lieu en 1883.
Avec cette manifestation coïncide à
l'époque un bienheureux enthousiasme
collectif qui favorise d'importantes dona-
tions , s'amenuisant d' ailleurs avec le
début du siècle. Mais au fil du temps
l' enthousiasme ne se ternit pourtant pas et
triomp ha au surp lus de différentes mena-
ces mettant en péril la survie même du
Musée. L'essor prit tout son éclat avec le
nouveau conservateur du Musée d' art ,
M. Pierre von Allmen , nommé à ce poste
en 1972. On sait les rénovations , les
améliorations et les trans formations qu 'a
subies l'imposant bâtiment , dont le gros
œuvre actuellement est prati quement
achevé , hormis l'installation des salles au
point de vue de la muséographie.

Le bâtiment de 1883 est donc toujours
là et près de cent ans après , encore suffi-
sant par son volume et ses cimaises.

- Il répond parfaitement aux exigen-
ces de la vie culturelle et artisti que d'une
région aujourd'hui encore , et cela tient du
miracle , dira M. Pierre von Allmen.

Miracle aussi la septantaine d' exposi-
tions qu 'a mises sur pied le conservateur

du Musée d'art depuis son entrée en fonc-
tion en 1972? Miracle encore l'œuvre que
poursuit inlassablement le conservateur
du Musée d'histoire , M. Jean-Pierre
Jelmini , appelé à ce poste six mois plus
tard? La sauvegarde d' un patrimoine , son
rayonnement , et l'incessante recherche
de talents affirmés ou nouveaux qu 'il faut
faire connaître ne sont-ils pas judicieuse-
ment complémentaires et favorables au
succès que connaît l'institution neuchâte-
loise?

Pour en rester au Musée d'art , l'institu-
tion aura donc été vaillamm ent défendue
pendant ces huit dernières années avec la
présentation d' œuvres de trente-huit
artistes neuchâtelois , vingt-deux Suisses
et dix étrangers parmi lesquels Picasso ,
Manessier , Soulages , Zao Wou-Ki et
encore Olga de Amaral.

ICI ET AILLEURS

Le public ne s'y est pas tromp é et a suivi
l' enthousiasme du conservateur puisque
les dix expositions réalisées en 1979 n 'ont
pas attiré moins de 23.000 visiteur s ! De
loin l'année la plus brillante sur ce plan.
Mais qui a aussi fait découvrir à un large
public l'œuvre de deux Neuchâtelois ,

M. Pierre von Allmen. (ARC)

Charles Pierre-Humbert et Nicoïdski.
L'accent principal a toutefois été p lacé sur
Ramseyer et Théop hile Robert. Une
ouverture fut également tentée du côté de
Genève avec Parodi , durant cette année
qui vit également la célébra ti on du
100™° anniversaire de la mort de Paul
Klee avec la présentation d'une centaine
de dessins. Rappelons au passage qu 'en
1978, « Les Marionnettes» , dues au
même artiste avaient attiré plus de
10.000 visiteurs pendant l'exposition qui
n 'avait duré que six semaines ! Et revint
l' année dernière le Parisien Millecamps ,
cet artiste qui n 'avait pas hésité à affron-
ter , en 1972 . des cimaises en fort mauvais
état. Pour ce geste d'alors Pierre von
Allmen l' a réinvité , sorte de reconnais-
sance.

Mais le Musée d'art vit aussi son petit
événement insolite avec l'invitation du
Musée d'archéologie pour sa remarquable
exposition d' «Un village de 6000 ans »,
pro uvant manifestement que deux insti-
tutions peuvent étroitement collaborer
lorsqu 'elles le veulent bien. Plus récem-
ment , l'audio-visuel « Cézanne et son
temps» , réalisé par Le Louvre connut un
grand succès.

Artistes étrangers , Suisses , Neuchâte-
lois? Incontestablement ces derniers sont ,
au vu de ce qui précède , les grands bénéfi-
ciaires de l' activité « visible» du Musée
d'art. D'autre part , en présentant des
artistes suisses établis à Paris , le canton de
Neuchâtel garde ce fil ombilical avec ceux
qui ont quitté le pays. Cet aspect essentiel
est cher à M. von Allmen qui , pour n 'en
être pas moins attaché à sa terre éprouve
la nécessité de ne pas nég li gerce qui se fait
ailleurs pour l'éclat de «son» Musée.

GRANDE ANNÉE

On sait le presti ge tout particulier qui
marquera l' achèvement des importants
travaux qui ont momentanément immo-
bilisé le Musée d'art et d'histoire. La
présentation le 16 février prochain des
soixante-neuf toiles du legs Amez-Dro z
aura sans doute valeur d'événement avec
l'inauguration des grandes salles du
premier étage. On conçoit sans peine que
l'inté gration d'œuvres de la période
impressionniste à un environnement
« modernisé » aura nécessité un soin tout
particulier quant au choix des tentures et
de l'éclairage notamment , d'autant flue la
salle Amez-Droz sera permanente.

« Un bâtiment qui répond parfaitement aux
exigences de la vie culturelle et artistique
d'une région». (ARCH)

Pierre von Allmen va nous faire
aborder l'été avec Le Corbusier dont on
verra , début juin , l'œuvre architecturale.
Un mois plus ta rd , un second volet sera
consacré à l'artiste qu 'on comprendra
sans doute encore mieux après l' exposi-
tion de tap isseries, peintures , lithogra-
phies et iconograp hies , réparties en cinq
salles. Et on retrouvera bien sûr ces pein-
tures qui forment les collections des XIXe
et XXe siècles en les œuvres de Léopold
Robert , Anker , Hodler , Maximilien de
Meuron pour ne citer qu 'eux , avec les
artistes neuchâtelois contemporains.

Par ses démarches , ses recherches , et ce
sens du risque qui l' anime incessamment ,
Pierre von Allmen fait vivre le Musée
d'art au cœur de la ville. Pour que cela
aboutisse , il faut aussi ficher , recenser,
cataloguer , afin que soit méthodi quement
ordonné un dépôt parfaitement conçu et
qui permette d'entreposer des œuvres
sans dommages. Travail discret et « invi-
sible » mais combien important , qui carac-
térise également l'œuvre patiente des
restaurateurs.

Un Musée , c'est aussi ce travail dans
l'obscur pour une autre clarté.

Mo. J.

« Il faut éviter de classer les gens. On ne
les connaît pas assez...»

Presque insolentes de s'animer sans
cesse , les petites tiges du standard télé-
phoni quen 'en finissent pas de sortir de leu r^orifice : le 113 communique et communi-
que encore. Le 113, c'est aussi la voix de cet
homme qui ne se permet pas de «classer
les gens» , mais qui les oriente quotidien-
nement en desservant le central téléphoni-
que interne de la direction d'arrondisse-
ment des téléphones de Neuchâtel.

Un homme comme tout le monde,
M. Willy Sandoz. Qui se rend à son travail
chaque jour. Seul et à pied, pendant les sept
ans qu'il habitait rue des Parcs. Maintenant
qu'il a déménagé aux Acacias , c'est uni
voisin qui l'accompagne jusqu 'à l'hôtel des
Postes , retrouver « son » standard , après
avoir embrassé sa femme et leurs... cinq fil-
les !
- Cet élément familier que je connais par

cœur, dit-il de cet outil de travail.
«Connaître par cœur» , telle est la loi de

cet homme « comme tout le monde » mais
qui a été privé de la vue depuis sa plus ten-
dre enfance... Il a pourtant accompli sa
scolarité obligatoire dans une école spécia-
lisée, à Spiez.

-J'ai eu l'avantage d'avoir une maman
très gaie. C'est souvent , dit-il, un héritage
familial que j' ai repris et qui m'a souvent
aidé à oublier ce qui va de travers.

Des difficultés. Des progrès. Des joies. Et
le « porte à porte» pendant une dizaine
d'années, qu'il a vécues, dira-t-il comme
une école de recrue un peu retardée. En
1956, un mois de cours à Bâle et trois mois
de stage à Zurich lui suffisent pourmaîtriser
,'objet de sa nouvelle activité qu'il pratique
à l'administration des téléphones à

Lausanne. Il y reste pendant 21 ans avant
de prendre la responsabilité de standar-
diste au service du «113» , à la direction
d'arrondissement des téléphones de Neu-
châtel.

UNE MÉMOIRE PRODIGIEUSE

Dès le début, M. Sandoz s'est installé à un
pupitre spécial , où les lampes de signalisa-
tion ont été remplacées par de petits leviers
qui montent ou descendent. En les effleu-
rant des doigts, le téléphoniste peut immé-
diatement savoir si une ligne est libre,
occupée ou encore si un appel est éventuel-
lement en attente. Les listes de numéros
ainsi que divers documents ont été trans-
crits en écriture Braille. Toutefois , la
mémoire de M. Sandoz est si prodigieuse
qu'elle lui permet de transmettre presque
toutes les communications sans devoir
consulter ses dossiers.
- Je ne me considère pas comme le télé-

phoniste par vocation, mais par obligation,
remarquera-t-il. J'ai pourtant été surpris de
rencontrer dès le premier jour des gens
naturels et à l'aise, ce qui facilite beaucoup
le contact.

Toujours à l'affût de ces petits leviers qui
ne cessent de s 'ag iter , M. Willy Sandoz
rompt enfi n cette réserve qui lui est naturel-
le. Son visage un peu triste mais serein
prend soudain un nouvel éclat quand il
évoque cet attachement qui le lie aux siens.
Quand il semble si bien se souvenir des
œuvres de ses compositeurs préférés :
Mozart et Haydn. Et l'espoir l'envahit tout
entier quand il évoque ces longues mais
trop rares marches qu'il a tant de plaisir à
faire.

Il est si gentil et comprend si bien, comme

il l'a expli qué, que «chacun vit pour soi »,
qu'il n'est pas facile de trouver quelqu'un
pour l'accompagner au cours de ses
promenades , naturellement, sans attitude
contrefaite.
- On ne peut pas prendre du temps aux

autres , expliquera-t-il encore. Et il faudrait
faire des essais , leur donner la possibilité
de s'exercer. Il faut comprendre cette réti-
cence de la part d'autrui. Peut-être est-elle
issue de cette peur que pareille aventure
leur arrive...

Bravant son infirmité, il dira pourtant
qu'il «faut bien s'y faire». Que si quelque
chose ne va pas , seuls les intimes peuvent
le savoir , mais que rien ne doit être perçu
dans son mlieu professionnel ou social.
- On n'a pas le droit d'en faire un drame !
Détendu, il est même parvenu à trans-

mettre son sourire, quand, après une courte
pause , il s 'est remis à l'écoute des autres...

UNE TÂCHE MORALE

Relevons que selon M. André Rossier ,
directeur de l'arrondissement des télépho-
nes de Neuchâtel, la réadaptation des per-
sonnes frappées de telle manière, devrait
être une obligation de l'employeur, com-
prise comme une tâche morale , une néces-
sité pour l'entreprise et une mesure sociale.

L'obligation morale est engendrée par les
rapport s de partenaire à partenaire existant
entre l'employeur et l'emp loyé, qui impli-
quent que chacune des parties cherche par
son offre à satisfaire les exigences et les
besoins de l'autre.
- Chaque entreprise devrait donner à ses

collaboratrices et collaborateurs qui, au
cours du temps , sont devenus handicapés,
la possibilité de mener une vie digne d'être
vécue , bien remplie, dispensatrice de joie, a
expliqué M. Rossier.

Pour atteindre ce but, il faut faire tout ce
qui peut contribuer à réintégrer les handi-
capés dans le circuit économique normal. Il
ne saurait s'ag ir d'une simple réhabilitation
dans le sens ordinaire de rétablir , fortifier,

rendre à nouveau apte ! Il faut une véritable
intégration dans la communauté des
travailleurs. Il y faut de la part des handica-
pés la volonté et la faculté de s'insérer, mais
aussi , de la part de tous ceux qui sont plei-
nement capables de travailler , une accepta-
tion, une adoption inconditionnelle des
handicapés dans leur milieu. L'exigence
souvent formulée visant à donner aux
handicapés une position à part et qui, par-
tant d'une bonne intention, voudrait leur
accorder une situation privilégiée, ne
conduit nullement à une véritable réadapta-
tion, mais à un isolement, à une mise à
l'écart , à une exclusion de la communauté.

PLEINEMENT INSTIFIÉE
- Ces considérations d'ordre économi-

que font apparaître la réadaptation et ainsi
la conservation de forces de travail formées
et expérimentées comme une véritable
nécessité pour l'entreprise. Des recherches
faites à ce sujet démontrent que chaque
franc dépensé en vue de la réadaptation-
indépenda m ment des avantages su rie plan
humain - représente un rendement
économique. Et si les expériences ne sont
pas toutes positives, a conclu M. Rossier, il
est hors de doute que la réadaptation des
handicapés se justifie véritablement.

A cet égard, l'entreprise des PTT donne
un bel exemple en soutenant, dans le cadre
des possibilités de son exp loitation, la
réadaptation de personnes handicapées
qui lui sont adressées par les agences
régionales de l'Ai.

Encouragée par le succès de nombreuses
réadaptations de personnes handicapées
étrangères aux PTT qui non seulement
gagnent elles-mêmes leur vie, mais encore
rendent de précieux services, l'entreprise
des PTT est résolue, pour des raisons
humaines et économiques, à occuper dans
une large mesure des handicapés souvent
durement touchés par le sort . Elle s'associe
ainsi aux efforts faits dans toute la Suisse,
pour réintégrer des handicapés dans le cir-
cuit économique. Mo. J.

S L'écoute plutôt que la vue: un bel exemple de solidarité

Le service des objets trouvés à la police
locale : comme dans un bazar oriental !

Le service des objets trouvés de la police
locale, 6, fbg de l'Hôpital, confié à
MM. Marcel Casser et Jean-Louis Induni, a
été créé en 1907 à la suite de la publication
du code civil suisse. On peut y déposer les
objets trouvés de jour et de nuit, mais le
service n'est ouvert pour l'information et la
récupération que durant les heures de
bureau.

UN PEU DE TOUT

Ici, on trouve un peu de tout , comme dans
un marché oriental : argent , bijoux et
montres en or, appareils de photographie,
vêtements, parapluies, chaussures de ski,
briquets, trousseaux de clés, portefeuilles,
sty los, lunettes, papiers d'identité et même
des... dentiers.

La personne qui dépose un objet trouvé
reçoit une quittance. La loi stipule qu'elle
peut en disposer au terme de cinq ans. A
Neuchâtel, le Conseil communal, pour ne
pas encombrer le service rend les objets de
peu de valeur (jusqu'à 50 fr.) au bout de six
mois et ceux coûtant jusqu 'à 200 fr. dans un
délai d'un an, le reste étant conservé durant
cinq ans. Tout ce qui n'est pas réclamé est
vendu aux enchères au profit d'œuvres
sociales.

Lorsque quelqu'un retrouve son argent
ou un objet, on lui demande une prime de
10 % au profit de la personne qui l'a trouvé,
ce qui n'empêche pas de faire preuve d'une
plus grande générosité :
- Le public est généralement honnête, y

compris les étrangers , comme en témoi-
gnent nos statistiques. Nous avons du pain
sur la planche pour répondre aux appels
téléphoniques, informer, montrer les objets
déposés, délivrer des quittances, etc.

En 1979, le service a enregistré le dépôt
de sommes d'argent et de bijoux de valeur :
- Dans un passé encore récent, une

touriste française a pu ainsi récupérer une
cassette contenant des bijoux d'une valeur
de 25.000 fr. ; elletémoigna sa gratitude par
un don de 2500 francs.

QUELQUES RECOMMANDATIONS

M. Casser recommande de glisser une
carte de visite dans son portefeuille ou son
portemonnaie pour faciliter les recherches :
- En revanche, il ne faut jamais laisser

son adresse dans un trousseau de clés pour

ne pas tenter un malandrin. Il suffit d'y glis-
ser un petit billet priant de remettre les clés
au poste de police...

MM. Casser et Induni souhaitent que les
objets trouvés soient remis au service le
plus rapidement possible, surtout les clés :
- Nous pensons aux aînés qui perdent

souvent les clés de sécurité et ne parvien-
nent pas à entrer chez eux à moins de faire
appel à un serrurier ou de forcer une porte...

Des anecdotes? Une fois, on a déposé au
service deux cageots de salades. Comme
personne ne les réclamait, la décision fut
prise de les offrir aux hôtes du poste de
police :
- Ainsi, des personnes qui sont passées

ce jour-là pour payer une amende ont trou-
vé la pilule moins amère en repartant avec
des salades...

En 1977, on avait même déposé au servi-
ce des sous-vêtements féminins retrouvés
dans des salles de cinéma :
- Nous n'en voulons plus, de même que

nous avons refusé de prendre un jour en
charge deux génisses...

Il n'en reste pas moins que de l'argent et

des bijoux de valeur ne sont pas réclamés
par les intéressés et que le service est sur-
chargé de travail en été, durant la Fête des
vendanges et à la veille des fêtes de fin
d'année.

M. M. Casser relève qu'il existe des servi-
ces similaires aux CFF, aux PTT, aux TN et
dans les bureaux des autres communes du
canton:
- Nous nous efforçons de collaborer avec

eux dans la mesure du possible, en infor-
mant notamment les bureaux communaux
des objets retrouvés sur leur territoire...

Ne conviendrait-il pas, dans l'intérêt du
public, d'envisager plutôt une centralisa-
tion des objets trouvés en créant deux
services, l'un dans le Bas et l'autre dans le
Haut? J. P.

Les Artistes associés à Boudry

Le public a été sensible au talent des comédiens. (Avipress-P. Treuthardt)

De notre correspondant:
Les Artistes associés de Lausanne ont

joué récemment une pièce de Feydeau à
Boudry: «Je ne trompe pas mon mari». Le
parterre de la salle de spectacles était un
peu clairsemé mais les connaisseurs ont
apprécié. Avec Feydeau, il ne suffisait pas
d'avoir du talent. Il exige de ses acteurs que
ceux-ci fassent bien comprendre que l'art
du théâtre ne se compose pas d' emphase,
d'envolées mélodramatiques tendant à se
mettre en valeur. Le théâtre, disait-il est
« l'expression pure de la vie que l'on peut
embellir avec de l'esprit, du rire, des pleurs,
du drame». Des critiques lui ont reproché'

de parfois agencer ses effets en les mécani-
sant un peu. Rien n'est plus faux. Feydeau a
toujours recherché le naturel et il ne l'a pas
toujours tro uvé chez les acteurs de renom.

On louera donc les comédiens qui surent
si bien interpréter Feydeau, la compétence
de Michel Corod dans sa bonne mise en
scène et les décors de Victor Zaro. On a
aussi apprécié l'éclairage mettant toute la
scène en valeur, des voix bien au diapason
et de bonne diction, autant de choses que
négligent bien des sociétés théâtrales et qui
ont une énorm e importance pour les pas-
sionnés de la scène. Wr.

SOLDES
dès le 15 janvier 1980
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Au tribunal
de police de Boudry

(c) Lors de sa dernière audience, le tribunal
de police de Boudry s'est également occu-
pé d'une collision dont les circonstances
exactes semblent difficiles à établir. Les
voitures étaient conduites par H. H., actuel-
lement hospitalisé et ne pouvant comparaî-
tre, et C.-H. J. Le tribunal s'est donné un
délai avant de rendre son jugement. Pour
une infraction à la LCR, même délai d'atten-
te dans le cas de J. F. R. et, enfin, F. K., a été
condamné à sept jours de prison et paiera
50 fr. d'amende pour vol. Le sursis est
maintenu pour une condamnation anté-
rieure.

¦ • UN nombreux public s'était dépla-
fl ce l'autre soir à la Collég iale pour
¦ entendre l'Orchestre de chambre
; d'Heidelberg, dont la réputation n'est
I plus à faire. Cet ensemble s'est spéciali-
| se dans la musique baroque et ses
¦ enregistrements nombreuxtémoignent
. de son succès dans cette discipline.

'¦' Composé d'une dizaine de musiciens
1 triés sur le volet , malgré son répertoire
¦ limité, l'orchestre séduit par la perfec-
. tion atteinte dans l'exécution de Vivaldi,

Telemann ou Albinoni.
I Soulignons la performance du premier
| violon, qui mène le groupe avec un
i dynamisme étonnant et fait preuve

d'une résistance solide en ne jouant pas
I moins de quatre concerti en soliste ! De

! | plus , il est doué d'une remarquable
¦ technique et d'une parfaite musicalité
' qui en font un musicien de premier
B ordre. Philipp Naegele, un nom dont
| on se souviendra !

LES VENTS

¦ Révélation aussi , les vents. Deborah
m Sturmann fut une corniste merveilleuse
¦' dans le quintette pour cor et cordes de
H Mozart , auquel elle donna une couleur
g intime et convaincante. Paul Plunkett,
, trompette, est doué d'une sonorité riche
' et dense, d'une souplesse totale et

B d'une puissance jamais cassante. Mais
¦ la palme reviendra certainement au
n flûtiste, Christian Simon. Il a rarement
'¦' été donné d'entendre une flûte aussi
I belle que l'autre soir. Christian Simon
I joue de son instrument comme d'autres

n resp irent. Il passe d'un registre à l'autre
' sans rupture et sait trouver des accents
I qui soulignent avec justesse les formu-
fl les mélodiques.

; Son phrasé délicat et, paradoxale-
ment , somptueux, fait vivre avec une
¦ émotion tout intérieure les sentiments
fl musicaux et rend à la musique baroque
m un accent de vérité qui va bien au-delà
' des « rosalies H et des répétitions. Disons
I aussi que c'est là peut-être le mérite
I essentiel de l'orchestre de chambre

l _ ._ .-_ .-----

d'Heidelberg, de savoir donner à la n
musi que baroque une vie qui émeut. ¦

COULEUR fl
BChaque concerto et chaque suite _

acquiert une personnalité et une lumiè- '-•
re propres qui en font des pages diffé- fl
renciées et surprenantes parfois. Ainsi n
«l'Hiver », extrait des quatre saisons .,
retrouvait la couleur étrange et évoca- "
trice qui en fait une perle de la musique. B

C'est donc un ensemble de toute fl
première qualité, qui a montré des n
dispositions remarquables par son '
homogénéité et sa souplesse en inter- B
prêtant une musique difficile. Un succès |;
que le public n'hésita pas à saluer par m
des applaudissements vibrants. '-'

J.-Ph. B. B
B

B L'Orchestre de chambre de Heidelberg !
à la Collégiale: la perfection... S: ¦

HUn musée fruitière
à Trepot

• UN musée-fruitière sera ouvert au I1
printemps à Trepot village proche de |j
Besançon. Lorsque la fromagerie de «
cett e localité a dû fermer ses portes, la
municipalité décida de maintenir cet '-¦
atelier. Tout de suite, elle reçut le |
soutien de la Chambre d'agriculture, ¦
ainsi que des affaires culturelles. Mais .'
cette réalisation est surtout facilitée par '
la proximité, à Mamirolle, de l'Ecole fl
nationale d'industrie laitière, qui peut ¦
déléguer à l'occasion, professeurs et ,,
élèves pour travailler à Trepot ; les 'J
anciens producteurs de lait du vil lage fl
d'ailleurs livrent maintenant leur lait à fl
l'école de Mamirolle. : i

Pour que le public suive mieux les
opérations de fabrication de fromage ¦
(gruyère de Comté), un album de fl
photographies et une plaquette ont été ¦
réalisés par les affaires culturelles.

a- -n_ _H- - - - - - -l !

Besançon *
ville jumelle g

Véhicules volés
• DANS la nuit de vendredi à samedi

un fourgon Citroën, gris beige, immatri-
culé NE 59228, a été volé, 7, rue des
Saars.

Durant la même période, une voiture
Citroën CX , immatriculée NE 15933, a
également été volée 7, rue Perthuis-
du-Sault.

I • ON s'en doutait bien un peu, le
I groupe français « Poireaux lubriques»
i ne porte ce nom que pour montrer , en

toute innocence, qu'il ne se prend point
fl trop au sérieux. N'empêche que son
I passage au cabaret du Pommier , cette

g fin de semaine, n'a guère suscité l'indif-
' férence, surtout samedi soir , où l'assis-
I tance était assez substantielle pour se
I diviser en deux camps dignes de ce

n nom. Il est vrai qu'en l'occurrence, les
' spectateurs qui ont eu le mauvais goût
¦ de manifester leur désapprobation par
| un bavardage bruyant plutôt que par un

B départ discret sont assez mal tombés ,
étant donnée la puissance de la sono

I amenée par les six musiciens et leurs
fl amis...

" UNE AMBIANCE PEU ORDINAIRE

B' Il est vrai aussi que la prestation de
¦ «Poireaux lubriques » n'apparaît pas
I toujours extrêmement convaincante,
' qu'elle recèle , en tout cas , tous les
I défauts de ses qualités : voilà un groupe
| qu'on qualifiera de folk par pure corn-

m medité - et aussi à cause de la place
considérable tenue , dans son répertoi-

I re, par les formes sinon par les mor-
I ceaux traditionnels - formé de musi-
i ciens venus aussi bien du rock-jazz que
' du classique. Un prometteur cocktail
I d'influences. Et l'on a bien cherché à

fl lui faire tenir ses promesses , mais
- d'abord, hélas, par une volonté de
' synthèse, certes louable, mais qui

B donne un peu l'impression d'avoir
D «coupé les ailes » de musiciens très au
- point sur le plan individuel et qui jouent
' réellement pour se faire plaisir.

Or, ce qui leur fait plaisir , c'est avant .
tout la musique traditionnelle d'Europe '
centrale et orientale, en particulier |
yougoslave. C'est donc elle que, dans la i
première partie et dans plusieurs chan- .
sons de la seconde , ils proposent , avec '
raison, à leur public. Et ils le font bien. I
Mais sans plus : si les danses sont enle- |
vées proprement et avec vigueur, si la .
mélancolie de l'exil exprimée dans un
fort beau morceau d'origine hongroise I
est interprétée avec toute la sensibilité |
requise, la présence - à côté ou à la i
place des deux violons, de la guitare, de
la flûte et des percussions-d'une basse '
et d'une guitare électriques n'a été |
exploitée qu 'avec un frustrant mini- i
mum d'audace.

Il suffit , pour s'en rendre compte et '
pour rester dans le même répertoire de |
comparer la prestation de «Poireaux i
lubriques» avec l'extraordinaire .
lyrisme et les folles « reconstructions» '
d'un groupe comme Kolinda, qui ne I
travaille qu'avec des instruments I
acoustiques. Heureusement « Poireaux ,
lubriques » réussira à plusieurs repri- '
ses, notamment dans le magnifi que !
chant yougoslave sensé conclure son l
concert , à faire disparaître cett e impres- ,
sion de « manque ». Et il n'a pas seule- '
ment marqué sa volonté de décontrac- |
tion par , entre les morceaux , de péni- j
blés tentatives d'autodérision. Il a .
également donné à son passage au '
« Pommier» un côté agréablement I
informel, concrétisé, samedi soir —avec j
la participation de jeunes musiciens de ,
la rég ion - par un « bœuf» comme on '
n'en avait plus vu depuis longtemps I
dans ces locaux. J.-M. P. i

Les «Poireaux lubriques» au Pommier

A NEUCHÂTEL ET DAIMS LA RÉGION 
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1 il ¦ i i r ' 1 k I il VW? W 801 II— _¦

Entreprise industrielle cherche à |
louer

locaux
de fabrication

300 à 500 m2. Littoral neuchâtelois ou
Val-de-Ruz, plain-pied, accès facile
pour camions.

Tél. (038) 42 29 92 ou 24 37 91.
58046-H

i pour étrangers I
| NOUVEAUX COURS

janvier
| Matin, après-midi ou soir

TOUS LES DEGRÉS fi
- .

¦ ') Certificat et dip lôme l ] . "- \

ruelle Vaucher, tél. 25 29 81. I j

W_Bl_ 
60157-A jÊW
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? ?

S i remporter ou livrés gratuitement ?
Q — Exceptionnel , un tapis de fond H
? 

bouclé nylon, dos mousse compacte, pour chambre à coucher, chambre d'enfants, w- mf %  z!Z
chambre d'amis, le m2 rT. ly.-"- _3

Q et Plus de 70 rouleaux en magasin, devant vous, pour faciliter votre choix. Fortes ¦»¦
réductions sur les fins de rouleaux. ¦*¦

a - Plus de 1000 coupons de Fr. 5.- à Fr. 200.- |
? 

pour chambre, cuisine, corridor, entrée, balcon, salle de bains, bateau, voiture, __
caravane Q

 ̂ - 250 tapiS de milieUX, laine et synthétique _ _
^

rt 2_J 200 x 300 cm et 250 x 350 cm, à partir de p|* . 230. ¦»¦
ïT3 flprai

Q — 100 tours de lit es 3 pièces dès Fr. 135. — 
Q

" r mStlQUe relief, aux dessins merveilleux, le m2 Fr. 16. — D

n I Tl mUrdl, spécial pour parois, le m 1 Fl". 15.10 n

? — Ensembles de bain, les s pièœs dès Fr. 39. — E3
° — Couvre-lits , ̂ és dès Fr. 38. — °
? — Tapis d'Orient, 65xi2o cm Fr. 57.— ?
!f 200 x 300 cm Fr. 985.— .0
Q D
Q — Tapis chinois, 2oo x 3oo cm Fr. 2250.— g

2 — Tapis Berbère, 200 x 300 cm Fr. 1290.— E
_3 n

u Soldes aux magasins ̂ g^^^^ d'Orient n
n Gros rabais PORTES-ROUGES 131-133 "S-sTn-nlf rn"ui ¦*¦
_-! rayon au 1er étage. g Q
P<g Vente autorisée du 15 janvier au 4 février 1980 I ——_—__J p cm
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FERBLANTERIE
SANITAIRE
Dépannage et entretien
Agencements de cuisine
Expositions

Saint-Nicolas 10. 57851-B
| ' _Jél. 25 66 86. 

B verres - miroirs
H|| dessus de meuble - sous-verres gS
ffl/L 57852-B _^

Pour vos transformations d'immeubles

; 

DÉMOLITIONS
ÉCHAFAUDAGES _
TERRASSEMENTS co
BÉTON ARMÉ R
MAÇONNERIE "
CARRELAGE

A. SOCCHI
W.-Rfiit!llsberger 8 - Neuchâtel - Tel. 24 44 66

Pour tous vos nettoyages de tapis et tissus
d'ameublement , faites appel à la maison
équipée pour ce genre de travail

LA MOB
Peseux 31 56 87

51949-B

NETTOYAGES
shampooings tapis

entretien de bureaux - vitrines
ADOC - G. JAQUEMET - (038) 25 25 95

57402-B

À LOUER
à proximité immédiate du centre ville

DÉPÔT (782 m*)
rez-de-chaussée + Ie' étage - monte-charge

BUREAUX (266 m*) + DÉPÔT (242 m*)
1e' étage

Les intéressés sont priés de s'annoncer sous chiffres 87-298 à Annonces Suisses S.A.
«ASSA», 2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel. eoin-G
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A louer a Neuchâtel, biachelin 15, dès
le 1e'avril,

appartement 1 pièce
cuisine agencée, 386 fr., par mois,
charges comprises.
1 place de parc extérieure 20 fr.

Tél. 24 09 75. SBMI-G

A louer, rue des Sablons 45, Neuchâtel

BEAU 1 PIÈCE
cuisine agencée séparée, salle de bains,
prise Vidéo 2000, dès le 1°r avril 1980.

Tél. 21 1171. 54312-G

À LOUER

appartement de 3 pièces
dams immeuble HLM à Serrières.
Loyer Fr. 344.— charges et concier-
gerie comprises.
Conditions:
Revenu maximum Fr. 24.600.—
+ Fr. 2200.— par enfant.

Prière de s'adresser à :
FIDIMMOBIL S.A.
Saint-Honoré 2. 2000 Neuchâtel.
Tél. 24 03 63. 61220 G

A louer à Cornaux dès le 1er avril 80
dans un immeuble restauré

superbes appartements
de 5 y2 pièces

de 160 m2, cuisines agencées,
cheminées de salons, réduits, gara-
ges, poutres apparentes, boiseries,
etc.

Régie Henri-Pierre Québatte
Case postale 646
2001 Neuchâtel, tél. 25 32 29. 61217 .G

AREUSE
j A louer pour fin
j mars , près de
i l'arrêt du tram,

dans quartier
tranquille,

studio
non meublé
laboratoire agencé.
Loyer Fr. 190.—
+ charges.
Etude Ribaux
et von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

61383-G

A louer pour le
31 mars 1980

à Neuchâtel
APPARTEMENT
2 CHAMBRES.
loyer modéré

à Peseux
STUDIO MEUBLÉ
Fiduciaire
Herschdorfer
25, fbg de l'Hôpital
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 32 27- 28.

60454-G

HAUTERIVE
A louer au chemin
de la Marnière, tout
de suite ou pour
date à convenir,

GRAND
STUDIO
MEUBLÉ
avec tout confort.
Loyer Fr. 250.—
+ charges.

Etude Ribaux
et von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

61387-G

BEVAIX
A louer
pour fin ju in

appartement
de 2 pièces
mansardées
avec poutres appa-
rentes et cheminée
de salon.
Loyer Fr. 350.—
+ charges.

Etude Ribaux
& von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

G1385-G

A remettre, région lac de Morat,

établissement horticole
avec terrains et maison

oour personne de métier.

Adresser offres sous chiffres TB 67
au bureau du journal. 61043.1

A louer pour fin
mars , au chemin
des Valangines,
dans petit immeu-
ble locatif ,

3 PIÈCES
avec tout confort.
Loyer Fr. 480.—
+ charges.
Etude Ribaux
et von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

61386-G

CERNIER
A louer tout de
suite

appartement
2 pièces
refait à neuf
et avec confort.
Loyer Fr. 205.—
+ charges.

Etude Ribaux
& von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

61384-G

A vendre à MARIN
proximité transports publics, écoles,
centre d'achat,

TERRAINS
aménagés, plats, permettant la
construction de maisons familiales
uniquement, très beau dégagement.
Parcelles de 920 à 950 m2.

Seiler & Mayor S.A., tél. 24 59 59,
Promenade-Noire 10. 57405-1

¦———¦———_——¦—————¦—_——— ———

Un style qui reflète votre goût
Choisissez ACTBVIA
LM VlLLn que nous vous construi-

sons n'est pas dans un

CATALOGUE
ALIIVIA crée des VILLAS en exclusi-

vité

ACTIVIA réalise votre VILLA
Témoignant des goûts per-
sonnels de leurs propriétaires
dignes d'être admis

AvlIVIA vous fera profiter de ses 33
ans de son bureau d'architec-
ture

AvIIVIA possède en ses bureaux une
exposition de maquettes et
plus de 300 projets

Au II VA bureau d'architecture
Pierre-de-Vingle 14

Tél. (038) 31 55 44, Neuchâtel - Serrières
60478-I

A LOUER À B0LE
appartement
de 4 chambres

tout confort, dans maison moderne,
Sous-le-Pré 16, dès le 24 mars 1980.

Etude Jean-Pierre Michaud.
Avocat et notaire. Poste 4,
2013 Colombier. EIUS- G

EN PLEIN CENTRE DE
VILLE - NEUCHATEL

RUE DU SEYON
entrée rue du Trésor 9

dans un bâtiment
de très bon standing

BUREAUX 145 m2
disponibles après réfection,
ainsi que locaux d'archives.
Renseignements et plans :

AaLa Bâloise
"gp' Assurances

Place Péplnet 2, Lausanne.

Service immobilier - Tél. (021) 22 2916
61357-G

y y y y y yuy y y yy uy y y y y y y y _iy

RÉVISIONS DE CITERNES
Devis sans engagement, conditions avantageuses
O. Rey & Cie, Vy-d'Etra 33, 2000 Neuchâtel 9 Tél. (038) 33 26 59

2M31-A

beau choix
de cartes
de visite
à l'imprimerie
de ce journal

i FAN-L'EXPRESS 1
Direction : F. Wolfrath

R. Aeschelmann
Rédacteur en chef: J. Hostettler

Réception centrale:
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Télex 3 51 81

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 35 à 18 heures

sauf le samedi

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.

En dehors de ces heures, une permanence est ouverte du
dimanche au vendredi soir, de 18 h à 24 h.

La rédaction répond ensuite aux appels jusqu 'à 2 heures

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi les
annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi jusque
15 heures ; pour le numéro du mardi les annonces
doivent parvenir à notre bureau le vendredi jusqu'à

15 heures.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à
notre bureau jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu 'à 22 heures , ils peuvent être glissés dans la boîte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4 dans

le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir j usqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu 'à 22 heures, nous n'acceptons

plus que les avis tardifs et les réclames urgentes.

Abonnements FAN-L'EXPRESS

TARIF 1980

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
121.— 64.— 34.— 12.50

SOLDES
LA VE-LINGE TÉL ÉVISEURS
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Commutable BL m Pal-Secam.
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Garantie: 1 année Garantie: 1 année
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I Prêts aux particuliers 1
Nos clients nous disent: i

(Si j 'avais su que le prêt Procrédit ' j
était aussi simple, rapide et fl

I discret...) \ M

Oui, à vous aussi, Procrédit donne une :||
garantie de discrétion totale. |

Procrédit, la banque No1 pour les prêts |
V^  personnels, vous garantit un service |

rapide j
^T ^L confidentiel
*  ̂ et sérieux.

C'est cela le prêt Procrédit. Le prêt avec j
discrétion totale. ]

] Et vous remboursez par petits acomptes j
mensuels, comme on paie son loyer j

1.115.000 prêts versés à ce jour i

Une seule adresse: « 0 I j
P* ^_. !Banque Procrédit f ||j

2001 Neuchâ tel , Avenue Rousseau 5 'il j

Je désire rT. ______—_—_—__—_—_—_—. I >

Nom ________________________ Prénom __-___ -___ . I J
I Rue No. , I ' j

SB NP Lieu _ afl
WEgL 60*91-A 32 K JR£

|
; 
| ÉCOLE engage des WÈ

I MAÎTRES I
i pour cours du jour ou du soir: : j

• branches
commerciales J

m • formation générale !
I • allemand

et autres langues

| Veuillez adresser vos offres avec H
i S curriculum vitae sous chiffres EH
j H 28-20026 à Publicitas, Treille 9, fl
•S» 2001 Neuchâtel. enes-o Sffl

î tobe

riiatoto II
/^_r-V r r X *̂j luCITÊ DU LAC SA _J ¦ I_r̂ v4 % t  ̂* A * 

Tél. 038/461393 U ( L̂D,r. H. P,aget ** I Pi 171 1 )T Î\^ • ( oC_S_A mi-chemin TLZXJI M ML /\ à côté du ( t̂fSHB-Jlentre Neuchâtel et Yverdon / * '̂^*^V'+W V' Restaurant de l'Hippocampe t ) 
^̂ %M

MEUBLES DE STYLE, CLASSIQUE ET RUSTIQUE i ï WM
TAPIS D'ORIENT - RIDEAUX ||y|

LUSTRERIE - FER FORGÉ - ARTISANAT Mp

Choix incomparable ife
2000 m2 d'exposition entièrement renouvelée j K W^W

VENTES il
«PÉPIAI ce Hw_r_Lwl_rlL___.il |§|

autorisées du 15 janvier au 4 février 1980 |IK / \i"*_^

ENTRÉE LIBRE ïû GRANDE PLACE DE PARC | ^S
• Service après-vente Heures d'ouverture : ' / _PMBQ
• Reprise de votre ancien mobilier chaque jour de 9 h à 12 h > ^pT)
• Facilités de paiement et de 13 h 30 à 18 h 30 _ V wf

'j f â
• Livraisons franco domicile samedi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h s M-l^Ww

DÉMÉNAGEMENT
Transport toutes directions
Pianos - Garde-meubles

MARIO DANUSER
Chasselas 24, Peseux (NE).

Tél. (038) 31 57 83. 5B675.A

Grand garage de la place cherche,
pour entrée immédiate ou à conve-
nir,

préparateur
de voitures

consciencieux.

Téléphoner, pour rendez-vous, au
33 40 33. 61268 0

Saint-Honoré 3- Neuchâtel

SUPER-SOLDES
JEANS - BLOUSONS
PULLS - CHEMISES
Vente autorisée du 15.1.80 au 4.2.80

60104-A

l3l!m____T!
Etes-vous notre nouvelle

collaboratrice
ayant de l'intérêt pour la vente et cherchant un poste detravail indépendant -!

Ceci vous est offert dans notre édition de calendriers bien connus où vou:
aurez l'occasion de traiter, de manière indépendante, avec nos clients de
Suisse romande et de l'étranger. Les tâches essentielles qui vous son
confiées sont : la correspondance, l'établissement des offres, confirmations e

[ factures.

Si vous êtes de langue maternelle française, avec quelques bonnes notions
d'allemand et que vous désirez travailler au sein d'un team jeune et dynami
que, contactez M. R. Kobi, qui vous donnera volontiers de plus amples
renseignements.

Date d'entrée : 1e'mars 1980 ou à convenir.

. BUECHLER + CO AG, Imprimerie, Edition, Régie d'annonces,
Seftigenstrasse310, 3084 Wabern (Berne), tél. (031) 54 11 11. 57403-C

¦fl. INBéMEURS EîS
BIH TECHNICIENS
B JH ayant expérience en machines-outils pour:

- VENTE EXTERNE
- CONSTRUCTION

| ¦- DÉVELOPPEMENT
- OFFRES TECHNIQUES

f pli ,.: Allemand, anglais souhaité.

i i < ¦ i Nous sommes une entreprise dynamique de
| 200 collaborateurs, affiliée au groupe Mikron.

; j Nos machines-transferts répondent aux exigences
i de branches les plus diverses et sont exportées dans

! le monde entier.

y i( |i; l Cette fonction donne la possibilité d'augmenter ses
connaissances en vue de promotion à un poste à

¦ ,' j responsabilité.

¦M S'adresser à notre chef du personnel
Monsieur J. Chenaux
MIKRON HAESLER S.A.

I 17, route du Vignoble, 2017 Boudry.
m Tél. (038) 44 2141.

! ! 61098-O

_> Confiserie Vautravers B

„ cherche, pour entrée immé- B
diate ou pour date à convenir, H

UNE SERVEUSE I
j à plein temps et M

UNE SERVEUSE o 1
m auxiliaire. S I j

^L Tél. (038) 25 17 70. "'M

Pour notre Laboratoire central, nous cherchons

un laborant en chimie
qui sera chargé d'analyses en chimie organique et inor-
ganique liées au traitement de surface des pièces
d'horlogerie. Son activité portera notamment sur des
études de revêtement, de bains de nettoyage et de |
métaux d'alliage.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres à
OMEGA, division du personnel II, 2500 Bienne,
tél. (032) 41 09 11, interne 2591. 57404-0

BPJWpWW ff_VA  ̂i

Vous êtes

MÉCANICIENS
nous vous offrons une place stable.

Tél. (038) 24 31 31. 61164-0

Bar
Las-Vegas
cherche

garçon
bon salaire,
congés réguliers.

Tél. 25 81 20. 57998-c

Je cherche
tout de suite
ou pour date
à convenir
gentille

sommelière
Débutante
acceptée.

Restaurant
Carioca.
2610 Saint-Imier.

61285-C

Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon SA
Succursale de Peseux

Madame, Mademoiselle,
Nous désirons engager pour notre division de production,

PERSONNEL FÉMININ
auquel nous confierons, après un stage de formation de 2 à 3 mois, l'exécution de
travaux d'assemblage de modules électroniques destinés à nos montres à
quartz.

Les personnes intéressées par cet emploi sont invitées à nous
adresser leurs offres de service par écrit (curriculum vitae) ou à pren-
dre contact par téléphone (038) 31 11 51, afin de fixer la date d'une
entrevue. 57773 0

¦—™nTiTrtfMi l̂_rBnn_wmnwrflr^r*—"¦>»"* - T_

Notre maison est réputée pour la
qualité de ses produits alimen-
taires.

Etes-vous

LE (LA)
REPRÉSENTANT (E)

décidé (e) à servir et à élargir notre
clientèle particulière ?

Renseignez-vous au
tél. (038) 42 49 93. 60469-O



Mme Christiane Givord
2207 COFFRANE

• Tel. 038 57 17 25
Télex : 35 395

Le Centre pédagogique de Malvilliers aux
Perce-Neige: cela va très bien... (I)

Le centre pédagog i que de Malvilliers
n 'est plus à Malvilliers depuis près de
dix-huit mois ; c'est presque déjà de la
routine, et pourtant , sans le préparer
encore , on pense déjà au re-déménage-
ment. Mais à propos , avant que tout ça ne
soit fini et qu 'on ait réintégré les murs
propres à l' institution , comment s'est faite
cette transition en forme de va et vient ,
comment les enfants et adolescents du
centre pédagog ique ont-ils vécu , vivent-
ils et quitteront-ils les murs des Perce-
Neige? Claude Rudolf , directeur du

centre pédagogique , se prête au jeu des
questions pour retracer l' aventure et en
évaluer l'impact sur les différents parti ci-
pants.

- Il n 'y a pas eu d'improvisation. Les
esquisses pour un renouvellement du
centre de Malvilliers dataient  de 1964. On
a pensé longtemps rénovation jus qu'au
moment où la chose est apparue trop
chère et peu satisfaisante. Quand une
nouvelle construction a été décidée , un
jeu de circonstances positives a fait qu 'un

bât iment  se trouvait  inoccupé aux Plain-
chis. Vu les bonnes relations existant
entre tous les éducateurs du canton en
général , et particulièrement avec Jean-
Claude Schlappy, directeur des Perce-
Nei ge aux Hauts-Geneveys, les deux
institutions se sont mises d'accord sur une
utilisation temporaire du bâtiment inoc-
cupe ; une utilisation qui ne devait pas
excéder deux ans.
- Un bâtiment inoccupé aux Perce-

Neige , est-ce que cela signifie que les
promoteurs ont vu trop grand?
- Non , pas du tout. Trois des bâtiments

ont été occup és comp lètement dès
l'ouverture, ce qui représente 60 person-
nes. Ces deux ans ont permis à l'institu-
tion de trouver sa vitesse de croisière sans
affronter de crise de croissance. Et pour
nous , c'était un soulagement. Il y a d' ail-
leurs une demande suffisante pour rem-
p lir les bâtiments au moment où nous par-
tirons.
- Est-ce que tous les enfants du centre

pédagogi que se sont installés aux Perce-
Nei ge?
- Toutes les classes et structures théra-

peutiques ainsi que 35 enfants résident
aux Hauts-Geneveys. L'infrastructure
administrative , les services généraux sont
restés au Vanel , ainsi que 15 enfants dont
les grandes filles , qui .montent suivre la
classe avec leurs camarades. La nourritu-
re est amenée par fourgonnettes au réfec-
toire des Hauts-Geneveys. Les mêmes
véhicules servent au transport des élèves.
Ce n 'était d' ailleurs pas un endroit incon-
nu pour les enfants de Malvilliers , qui
venaient déjà aux Hauts-Geneveys pour
la gymnasti que et la natation.
- Le déménagement , un casse-tête?
- Pas du tout. On s'était très bien orga-

nisé. Les aînés ont participé au travail et
les petits sont partis en classe verte. Les
locaux ' étaient vraiment très bien , ils
étaient adaptables sans beaucoup
d'aménagements, et tous les gens des
Perce-Nei ge ont été très compréhensifs et
serviables, sur tout  les concierges qui ont
souvent la ré putation d'être intraitables.
Là , il n 'y a pas eu un seul problème. Et ça
nous a permis de faire des expériences ,
des repérages pour notre installation futu-
re. Ch. G.

Boudevilliers : état civil
de décembre (avec Landeyeux)

Naissances : 2. Rein, Laetitia Nadège, fille
de Eddy Georges, à Bevaix, et de Anne
Marie, née Debons; 2. Perrinjaquet, Débo-
rah, fille de Jean-Pierre, à Neuchâtel, et de
Anne Marie Emma , née Bielmann;
4. Cordey, Cédric, fils de Jacques Robert, à
Cormondrèche, et de Yvette Hélène, née
Borel ; 5. Debély, Joëlle, fille de Roland
Frédy, à Cernier, et de Jacqueline, née
Schweizer; 11. Gui Met , Mélanie, fille de
Gérard Jean, à Neuchâtel, et de Sonya, née
Droux ; 13. Jaggi, Christophe, fils de Jean
Daniel à Neuchâtel, et de Martine Eliane,
née Sunier; 18. Dubois, Yves , fils de
Jacques Henry, à Saint-Aubin, et de Alice,
née Meier ; 22. Jornod, Pasqualine, fille de
Pierre André, au Landeron, et de Pâqueret-
te, née Michaud; 24. Garcia , Micael, fils de
Celso Emilio, aux Geneveys/Coffrane, et de
Margarita, née Martinez ; 25. Badertscher,
Silvain, fils de Alfred, à Cernier, et de Anne-
Lise Irma , née Metz ; 29. Juan, Fabien, fils
de Alain Maurice, à Hauterive, et de Véroni-
que, née Correvon; 29. Mayer, Romain
Baptiste, fils de François Xavier, aux
Hauts-Geneveys, et de May Christiane, née
Bippus; 30. Ragusa, Nicolas Fancesco, fils
de Salvatore Angelo, à Neuchâtel, et de
Sylvia Catherine, née Burnier ; 31. Girard,
Laurent, fils de Claude Clément, au Lande-
ron, et de Linda Christiane, née Ruozzi ;
31. Duc, Richard Georges , fils de Patrice
Georges, à Noiraigue, et de Josiane, née
Quartier-la-Tente.

Décès : 1. Magnin, Paul Auguste, à Cof-
frane, né en 1905, époux de Cécile, née
Hùgli ; 2. Meister née Da Rugna, aux Gene-
veys/Coffrane, née en 1900, épouse de
Meister, Armin; 7. Messerli, Maurice, à

Boudevilliers, né en 1897, époux de Rose
Pâquerette, née Cottier ; 9. Butty, Fidèle
Joseph, à Valang in, née en 1937, célibatai-
re; 19. Franck née Dubied, Alice Sophie, à
Cernier, née en 1891, veuve de Franck,
Armand Jules; 
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Cochard, Armand, à Cernier, né en 1933,
célibataire.

Le pasteur officiera en robe blanche
Paroisse de Valangin, Boudevilliers et Fontaines

De notre correspondant:

Le conseil paroissial de Valang in,
Boudevilliers et Fontaines s 'est réuni
récemment à Va lang in sous la présidence
de M.  Pierre Tripet. Après l'adoption du
dernier procès-verbal, le conseil a abordé
le problème de la robe pastorale et décidé
que le pasteur se vêtirait , dès Pâques ,
d'une robe blanche , et ceci dans les trois
f o y ers paroissiaux . Cette décision se
j u st ifie pour les trois raisons suivantes :
1") la robe noire introduite pa r Calvin n'a
jamais été un vêtement pastoral mais une
robe de juriste qui appartenait personnel-
lement au grand réformateur; 2 ") la robe
blanche est un symbole de joie et de
résurrection; 3 ") accepté dans de nom-
breuses paroisses rurales et citadines, ce

changement de mode ne devrait plus
choquer la population.

A ce propos, le pasteur est prêt à discu-
ter personnellement avec ceux que ce
changement vestimentaire étonnerait !

Une assemblée générale de l 'Eglise
neuchâteloise est convoquée le 24 février
pour discuter de poin ts précis concernant
la facul té  de théologie, laquelle pourrait
être prise en charge financièrement par
l 'Etat. Quant à l'assemblée générale de la
paroisse, elle est f ixée au vendredi
14 mars, du fa i t  que le pasteur sera au
service militaire au cours du mois de
février  (remplacement du pasteur Porret
du 11 au 23 févr ier ) .

Les panneaux de signalisation des
cultes posés aux entrées des localités ne
correspondent plus à la réalité. Les chan-
ger coûterait 1400 f r .  à la paroisse. Aussi

les conseillers ont-ils pris la décision de les
supp rimer. Dans les divers, une aide
financière à l 'agencement d' une salle de
loisirs à la fondation pour personnes
âgées des Ha uts-Geneveys est refusée.
Par contre , il est possible que la paroisse
prête de l'argent sans intérêt aux « maga-
sins du monde » . Ce prob lème sera repris
plus ta rd. AM

Des dessins des enfants de Malvilliers imaginant leur future habitation.
(Avi press P. Treuthardt)

Cours de jeunes tireurs de la Fédération de tir du district de Neuchâtel en 1979
Poursuivant sur sa lancée, la Fédération

de tir du district de Neuchâtel a organisé à
nouveau cette année un cours régional de
jeunes tireurs. Les séances ont eu lieu au
stand de Neuchâtel et ont réuni 31 jeunes
participants. Ce cours, dirigé par MM. Marc
Bridel et Roland Muller, et placé sous la

houlette directe de Dominique Rôthlis-
berger , le président de la fédération, a été
marqué d'une ambiance particulièrement
sympathique et amicale. Les moniteurs
provenaient de différentes sociétés de tir du
district de Neuchâtel, à savoir des Sociétés
de tir des carabiniers, des sous-officiers et

soldats, de l'infanterie pour la ville de Neu-
châtel , ainsi que des sociétés de Cressier et
de Cornaux.

Ont été délivrés : 13 insignes de cours,
11 distinctions de concours (44 % des parti-
cipants), 19 mentions (63 % des partici-
pants) pour le programme obligatoire à
300 m, 8 distinctions (33 %) et 6 mentions
(25 %) pour le tir fédéral en campagne.

Comme l'an dernier, la fédération a mis
en compétition un challenge destiné à
récompenser le meilleur résultat global du
cours ; il a été remporté par Pascal Dimito
(Môtiers), étudiant au gymnase de Neuchâ-
tel. Pascal Dimito et Philippe Gauchat
(Lignières) ont en outre représenté le cours
au championnat cantonal neuchâtelois des
jeunes tireurs, qui s'est disputé à Fleurier.

Une excursion réunissant jeunes tireurs ,
et moniteurs a mis fin au cours. Elle a
permis à ses participants de visiter l'ancien
arsenal de Soleure, le musée des Carabi-
niers et le musée historique de Berne.

I Rappelons que les cours de jeunes
tireurs, divisés en quatre degrés, sont,
ouverts aux jeunes gens et jeunes filles
âgés de 17 à 20 ans et qu'ils sont entière-
ment gratuits. On relèvera encore que
Philippe Gauchat , membre de la Société de
tir de Lignières, a réussi la maîtrise au fusil
au dernier tir fédéral de Lucerne.

LE PALMARÈS

Classement interne (tir principal , tir de
concours, programme obligatoire , tir fédéral
en campagne) : 1. Pascal Dimito (287 - gagne la
coupe de la Fédération) ; 2. Phili ppe Gauchat
(287 - a gagné la coupe en 1978) ; 3. Jean-Marc
Bittel (278) ; 4. Patrick Moser (278) ; 5. Pier-
re-André Rossier (270) ; 6. Roland Neier
(269) ; 7. Jean-Pierre Polier (268) ; 8. Jean-
François Vuillc (268) ; 9. André Schaad (266) ;
10. Alain Benoît (266), etc.

Cours 1: 1. Alain Froidevaux (176 - insigne
bronze) ; 2. Jean-François Vuille (166 - insigne

bronze) ; 3. Roland Neier (163) ; 4. Pascal Pcl-
legrini (158) ; 5. Denis Dubois (155), etc.

Cours 2: 1. Pascal Dimito (299 - insigne
argent) ; 2. Jean-Pierre Polier (287 - insi gne
argent) ; 3. Claude-Alain Desplands (282 - insi-
gne argent) ; 4. Alain Benoît (267 - insigne
argent) ; 5. Roger Polloni (267 - insigne argent),
etc.

Cours 3:1. Pierre-André Rossier (364 - insi-
gne or) ; 2. Jean-Marc Bittel (358 - insigne or) ;
3. André Schaad (353 - insigne or) ; 4. Thierry
Mora (341 - insigne or) ; 5. Patri ck Moser (328),
etc.

Cours 4: 1. Phili ppe Gauchat (371 - insi gne
or) .

Tir de concours : 1. Alain Froidevaux , 53 ; 2.
Thierry Mora , 52 ; 3. Phili ppe Gauchat , 51 (5 x
5) ; 4. Roland Neier , 51 (3 x 5) ; 5. Jean-Marc
Bittel , 50 (6 x 5) ; 6. Daniel Brunner , 50 (5x5) ;
7. Pierre-André Rossier , 50 (4 x 5) ; 8. Pascal
Pellegrini , 48 (5 x 5) ; 9. Pascal Dimito , 48 (4 x
5, 5 x 4 ) ; 10. Roger Polloni , 48 (4 x 5, 4 x 4) ;
11. Philippe Bauer , 48 (3 x 5), tous la mention.

Programme obli gatoire : 1. Philippe Gauchat
et Patrick Moser , 97; 3. Roland Baruselli ,
Denis Dubois et Jean-François Vuille , 93 ; 6.
Alain Benoit , 92; 7. François Bilat , 91; 8.

Roland Neier , 90; 9. Nicolas Faivre , Alain
Froidevaux et Jean-Pierre Polier , 89 ; 12.
Jean-Marc Bittel , 88 ; 13. Jean-Claude Rollier ,
87; 14. Pascal Dimito , 86; 15. Roger Polloni ,
85 ; 16. André Schaad et Daniel Brunner , 84 ;
18. Philippe Bauer et Pierre-André Rossier , 83,
tous la mention.

Tir fédéral en campagne 1 (Distinction) : 1.
Pascal Dimito , 64; 2. Thierry Mora , 59; 3.
Jean-Marc Bittel et Phili ppe Gauchat , 57; 5.
Jean-Pierre Holzhauer , Patrick Moser et
Jean-Pierre Polier , 56; 8. Alain Benoît , 55;
(mention) : 9. François Bilat , Jean-Claude Rol-
lier et François Thoutberger , 54 ; 12. Nicolas
Faivre et Roland Neier , 53; 14. Pascal Pelle-
grini , 52, etc.
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= __ _M Prévisions pour
Ë __SS____I toute la Suisse

= Temps probable jusqu 'à ce soir: stratus
= en plaine le matin , dissi pation en grande
= partie l'après-midi. A part cela , temps en
= général ensoleillé. Par moments nuageux
S au sud.
= Situation générale : un vaste anticyclone
= persiste sur Ta majeure partie de l'Europe.
= Prévision jusqu 'à ce soir: nord des
= Alpes, Valais , nord et centre des Grisons:
E= une couche de stratus affectera les régions
S de plaine du nord des Alpes. Elle se dissi pe-
= ra en grande partie l' après-midi. Au-dessus ,
= ainsi que dans les autres régions , le temps
= sera en général ensoleillé. La temp érature
3 voisine de -6 la nuit sous le stratus , attein-
S dra -12 ailleurs en plaine. Cet après-midi ,
= elle sera comprise entre 2 et 0 degrés. Fai-
= ble bise.
S Sud des Alpes en Engadine : assez ensu-
is leillé par nébulosité changeante, un peu plus
= marquée sur le Tessin central et méridional.
=| Evolution pour mardi et mercredi : au
S nord : variable, quelques chutes de neige .
S Au sud : mardi très nuageux et quelques
= chutes de neige. Mercredi éclaircies.

= B_JK^| Observations
= I ; il météorologiques

H M W à Neuchâtel

= Observatoire de Neuchâtel , 12 janvier
3 1980. Temp érature : moyenne : -4 ,8, min. :
= -5,7, max. : -2 ,6. Baromètre : moyenne :
= 727,1. Vent dominant: direction : nord-est ,
E force: modéré à fort. Eta t du ciel: couvert ;
= nuageux de 10 h 30 à 13 h 30.
= Observatoire de Neuchâtel , 13 janvier
= 1980. Temp érature : movenne : -5,2, min. :
= -6 ,0, max. : -3,6. Baromètre : 728,5. Vent
= dominant : direction : est , force : faible. Etat
= du ciel: couvert; brumeux en fin d' apres-
3 midi.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
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muMuB—i Temps =
E?1*  ̂ et températures =
r̂ A. i Europe =
I *ffi_ ll et Méditerranée =

A 13 heures sous abri : =
Zurich: couvert, -6 degrés ; Bâle- =

Mulhouse: couvert , -4; Berne: nuageux , S
-6 ; Genève-Cointrin : nuageux , -3 ; Sion : g
serein , -3; Locarno-Monti : peu nuageux , =
1 ; Saentis : peu nuageux, - 13 ; Paris : =
nuageux , -4; Londres: serein , 2; s
Amsterdam : serein , -4; Francfort-Main: 3
serein , -3 ; Berlin: nuageux , -7 ; Copenha- 3
gue : nuageux , -2 ; Stockholm : couvert , 0 ; =;
Helsinki : nuageux , -1 ; Munich : serein , -7 ; =
Innsbruck: serein , -6; Vienne : serein , -7; 3
Prague : brouillard , -12 ; Varsovie: iE
nuageux , -5 ; Moscou : couvert , -16 ; Buda- 3
pest: serein , -7; Istanbul : nuageux , -1; =
Athènes : nuageux , 7 ; Rome : nuageux , 11 ; =
Milan : nuageux , 2 ; Nice : nuageux , 9 ; Bar- S
celone : couvert , 3; Madrid: serein , 2. 3

PRESSION BAROMÉTRIQUE |
À NEUCHATEL |

Niveau du lac =
le 12 janvier 1980 3

429,05 =
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l
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NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. - Novotel (Thielle) : Aloys Perre-

gaux , peintures.
TOURISME.- Bureau officiel de renseignements :

place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. - Palace: 15 h, 18 h 45 , 20 h 45, La

gueule de l'autre. 14 ans. 3me semaine.
Arcades : 15 h, 20 h 30, Le passager de la pluie.

16 ans.
Rex: 20 h 45, La dérobade. 18 ans. 3m* semaine.
Studio : 18 h 45, Judith Therpauve (Sélection).

21 h. Triple cross 16 ans.
Bio: 18 h 30, 20 h 45, Manhattan. 16 ans.

4mB semaine.
Apollo : 15 h, 20 h 30, Le syndrome chinois.

14 ans. 17 h 45, Quand la panthère rose
s'envmèle. 12 ans.

CONCERT. - Jazzland: Rosa King, J.-L. Parodi,
Denis Progin.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu 'à 4 h)
L'ABC, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu 'à 2 h)
Big Ben bar , Bavaria , Au Vieux-Vapeur , Play
Boy (Thielle).

Parents informations : Tél. 25 56 46, de 19 h 30 à
21 h 30.

Urgences : La main tendue, tél. 143 (20 secondes
d'attente).

Permanence médicale : En cas d'absence du
médecin traitant, le N° de tél. 25 10 17 rensei-
gne pour les cas urgents.

Soins à domicile : Centrale d'appels , tél. 24 33 44
(heures de bureau). Samedi et dimanche,
tél. 25 1961.

Pharmacie d'office : M. Wildhaber , rue de l'Oran-
gerie. La péri ode de servi ce corn m en ce à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu 'à 22 h.
De 22 h à 8 h, le poste de police (25 10 17) indi-
que le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Rég ion
Bevaix - Boudry - La Côte. M. J.-D. Bonhôte,
Boudry, tél. 42 18 12.

AUVERNIER
Galerie Numaga I et II: fermées le lundi.

BEVAIX
Arts anciens: Ex-voto et imagerie populaire du

XVI e au XIX e siècle.
CORTAILLOD

Galerie Jonas: fermée le lundi.
HAUTERIVE

Galerie 2016: prochaine exposition dès le
18 janvier.

LE LANDERON
Galerie Eric Schneider: Léon Zack , peinture et

gravure.
PESEUX

Cinéma de La Côte: 20 h 30, Black Emmanuelle.

CARNET PU JOUR

Mardi 15 janvier à 20 h 15
au buffet de la Gare, Neuchâtel (1or étage),

LA MÉDECINE DU TRAVAIL
dans le canton de Neuchâtel

Exposé de M. René Jeanneret, président du Cartel syndicat cantonal
neuchâtelois et membre du Conseil de Fondation du Service neuchâtelois
de médecine du travail et d'hygiène industrielle, suivi d'une discussion

INVITATION CORDIALE À TOUS LES INTÉR ESSÉS
Union syndicale — Parti socialiste

61457-R
-—-_-_-_. —-_-_—.__._^___.>_._-__«I

Une conférence de M. J. Sax à Cortaillod
De notre correspondant :

L'autre soir à la salle de paroisse de Cor-
taillod fut donnée une intéressante confé-
rence sous les auspices du groupe
« Contact » présidé par M. Roland Frey.
M. Jean Sax, professeur, licencié es scien-
ces politiques et graphologue, parla de la
superstition et des «arts» divinatoires. Il
définit très justement la superstition
comme étant une déviation du sentiment
religieux fondée sur la crainte et l'ignoran-
ce. Il prouva par de nombreux exemples
combien, à notre époque, elle était habile-
ment exploitée par les innombrables astro-
logues, mages, devins-extra-lucides et
autres marchands d'amulettes et talismans
de toutes espèces.

L'orateur, à l'appui de solides ouvrages
de référence, montra que l'occultisme était
pratiqué dès la plus haute antiquité et à
travers le Moyen âge (Nostradamus).
Jusqu'à nos jours, il n'a cessé d'avoir des
adeptes. Le professeur Sax s'est spéciale-
ment intéressé à la chiromancie, au sp iri-
tisme et aux tarots ! Qu'y a-t-il de vrai dans
tout cela? Une grande prudence s'impose.
Toutefois, même à notre époque scientifi-
que et rationnaliste.il ne faudrait pas rejeter
et tout nier en vrac. La parapsychologie se
voue à l'étude de nombreux phénomènes
inexpliqués ou inexplicables. La chirologie
et la chiroscopie sont des disciplines scien-
tifiques. Le conférencier analysa au rétro-
projecteur quelques mains de personnages
connus et celles aussi d'auditeurs présents.

A NEUCHÂTEL ET DANS LA RÉGION

VILLE DE NEUCHÂTEL
Piéton blessé

Hier vers 18 h 30, M. T. M., de Neuchâtel ,
circulait rue des Fahys en direction du centre
ville; arrivé à la hauteur de l'immeuble N" 47 ,
sa voiture a heurté M. Claude Devaud , de
Neuchâtel , qui traversait la chaussée du sud au
nord sans prendre garde à la circulation. Blessé ,
M. Devaud a été condui t en ambulance à
l'hôpital de la Providence pour un contrôle.

Pharmaci e de service: Piergiovanni , Fontai-
nemelon , dès 19 heures.

Permanence médicale : votre médeci n habi-
tuel.

Soins à domicile: tél. 531531.

Aide familiale: tél. 531003.
Hôpital de Landeyeux: tél. 533444.
Ambulance: tél. 531003.
DANSE: Les Geneveys-sur-Coffrane: «Le

Grenier» , tous les jours sauf mardi.

CARNET DU JOUR

CHRQIMIQUE DU VAL-DE-RUZ 
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VW en 1979: une fois de plus no 1 en Suisse.
C'est le verdict d'automobilistes difficiles

et soucieux d'économiser de l'énergie.
Votre confiance à ce jour,

dont nous vous remercions,
nous engage pour l'avenir.

5116 Schinznach-Bad S
et vos agences VW/Audi en Suisse. i

6'



Trois roses pour une infante
NOTRE FEUILLETON

par Alix André
25 LIBRAIRIE J ULES TALLAND1ER

- Bonsoir , monsieur , dit-elle.

Puis elle recula de quelques pas pour laisser la place
libre à Power. Et l'auto démarra rap idement. La jeune
fille , alors , reprit seule sa marche et ne tarda pas à sortir
du couvert des arbres. Elle avançait , le visage préoccu-
pé, le front penché , et ne releva les yeux qu 'après avoir
contourné la grande pelouse. Dans la façade de la
demeure , à gauche de la porte d' entrée , les fenêtres de la
bibliothè que étaient ouvertes et une haute silhouette
passait et repassait dans leur encadrement. Gérald Far-
rel , de cette pièce, avait dû entendre repartir son cousin
et peut-être même apercevoir , entre les troncs des
arbres , l'éclair rouge de l'auto. Lorsque Nathalie attei-
gnit la maison , il l'enveloppa d'un regard sombre et ce
regard s'attarda quelques secondes sur le bouquet de
gueules-de-loup que la jeu ne fille tenait toujours à la
main.

CHAPITRE V
L'indésirable Nathali e

Ce fut seulement une quinzaine de jours plus tard que
M c Gomes convoqua chez lui M"'e Farrel et Natha-
lie de Marsan. Fidèle à sa promesse, le notaire n'avait
montré aucune hâte à réunir ses clients , afin de laisser à
la jeune fille le temps de profiter agréablement de son
séjour.

Ainsi qu 'il l'avait décidé dès le début , Gérald s'était ,
cette fois encore , déchargé sur sa mère de l'obligation
d'assister à cette réunion . Il n'avait pas, disait-il, un
après-midi à perdre et faisait confiance à M mc Farrel au
sujet des décisions à prendre en commun avec Nathalie.
La vieille dame s'était montrée extrêmement contrariée
de cet entêtement et ne l'avait pas laissé ignorer à son
fils. Vaines représentations, du reste, et discussions tout
aussi vaines. Ce qui doit arriver arrive, en dépit de la
volonté des humains , de leurs désirs ou de leurs répu-
gnances. La veille du jour fixé pour le dép lacement à
Funchal , M me Farrel dut s'aliter à la suite d'un refroidis-
sement qui réveilla chez elle un douloureux rhuma-
tisme. Et Gérald se trouva dans l'obli gation de la rem-
placer ou , plutôt , de tenir son rôle véritable . Bien qu 'il
eût , le matin , laissé sa mère couchée en quittant la
maison , il espérait la trouver debout à midi et éprouva
une vive déception en apprenant qu 'elle devait garder la
chambre.

Décidément , l'air , pourtant si salubre de la forêt ,
n 'avait pas , en ces mois d'été , son heureux effet habituel
sur les habitants de la quinta. Doris elle-même semblait ,

depuis quel que temps, plus fati guée et surtout plus
nerveuse, mais refusait avec obstination de recevoir la
visite de son médecin habituel , le docteur Morales , que
Gérald , après Anthony, proposait de lui envoyer.

Cet entêtement et aussi , il faut bien le dire , l'état de
nervosité de l'infirme , irritaient vivement Farrel.
Certes , le jeune homme dominait , à l' ordinaire , son
mécontentement. Lorsqu 'il apparaissait dans la salle à
manger , à l'heure des repas , ou en fin de journée dans le
petit salon , son visage était calme, sa voix sans éclats.
Mais Nathalie commençait à le connaître suffisamment
pour ne pas se laisser abuser par les apparences. Et il y
avait , entre autres indices de son impatience , une cer-
taine contraction de la mâchoire qui ne la trompait pas.
Evidemment , pour cet homme à la carrure massive, au
grand corps vi goureux , cet homme solide comme les
rocs de son île , la faiblesse , l'infirmité , la maladie ,
devaient sembler dép laisantes et leur vue difficile à sup-
porter. Mais les sentiments qu 'en dépit de son empire
sur lui-même Farrel laissait deviner n 'étaient guère à
son honneur. Celle qui gisait , presque inerte , sur son lit
de repos , avait été , était encore sa femme. N'eût-il pas
dû s'employer à allé ger les servitudes et les rigueurs du
douloureux état dans lequel son accident l' avait jetée!

Toutes ces réflexions , Nathalie se les faisait et bien
d'autres encore. L'explication que lui avait fournie
Power de la dureté de Gérald , le jour même où s'était
produit son exp losion de colère , n 'avait rien retranché à
l'indi gnation de la jeune fille. Au contraire. La douleur
d' un père peut être profonde , elle ne justifie en rien la
cruauté que le jeune homme avait montré à celle dont le

cœur devait saigner autant que le sien. Depuis ce diman-
che-là , Nathalie avait évité Gérald Farrel , ce qui , à la
vérité , n 'était pas chose difficile. Le jeune homme pas-
sait beaucoup plus de temps dans ses bureaux qu 'à la
quinta. Il lui arriva même, certains soirs , de redescendre
à Funchal où du travail , assurait-il , l'attendait. Mais le
plus souvent , ayant renoncé à ses promenades avec
Meldo , il s'enfermait , après le dîner , dans la bibliothè-
que , en dépit des représentations que M ",c Farrel lui
avait adressées à ce sujet.
- Laissez donc , ma mère , disait-il. Je suis un piètre

causeur , vous le savez , incapable de raconter d'autres
événements que ceux de nos chais ou de nos ateliers. Ma
société n 'ajouterait rien à l'agrément de vos soirées.

Aussi , Nathalie apprehendait-elle de se retrouver — et
peut-être plusieurs heures durant - en la compagnie du
jeune homme. La convocation de M c Gomes l'avait
pourtant comblée d'aise. Ne signifiait -elle pas que les
formalités , après lesquelles elle serait libre de regagner
la France , allaient commencer?

Cent fois , depuis l'installation à la quinta , Nathalie
avait déploré sa docilité : docilité à l'égard de son père ,
d'abord , en entreprenant ce voyage à Madère ; docilité ,
surtout , envers M me Farrel qui lui avait fait accepter
l'hospitalité proposée.

Qu 'était-elle venue faire ici , en cette demeure où les
membres vivaient dans l'indifférence ou la désunion? A
quel mobile avait-elle obéi ? Qu 'est-ce donc qui l'avait
tentée... ou du moins entraînée , décidée? Pourquoi ,
enfi n , pourquoi acceptait-elle d'y demeurer?

(A suivre)
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On cherche

HOMME
ayant permis de
conduire pour pose
et livraisons.

Ecrire à
ORTRA S.A.
1907 Saxon (VS).

61180-O
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Voici la nouvelle Parisienner^^p^
Douce en arôme.

Tabac Maryland naturel. 61235

TECHNICIEN
DU BATIMENT

serait engagé par entreprise générale
du bâtiment et du génie civil

But de l'emploi :
établissement des devis, métreur,
direction chantiers.

Profil du candidat :
dynamique et précis, désireux
d'améliorer sa situation.

Formation désirée :
ingénieur ETS, conducteur de
travaux tech. Fribourg, éventuelle-
ment toute autre formation.

Place stable et avantages sociaux
d'une entreprise moderne (éventuel-
lement logement à disposition).
Engagement immédiat ou date à
convenir.

Faire offres manuscrites à

mmfff g mm7/ûâj/ûSû
2024 - Saint-Aubin. 61213-A

Auriez-vous plaisir à travailler

quelques heures
par semaine
dans un kiosque?

Pour notre kiosque de la gare de
Neuchâtel nous cherchons une rem-
plaçante-vendeuse.

Il s'agirait de remp lacer notre per-
sonnel pendant ses temps libres.

Nous nous chargeons de vous
former sérieusement pour vous
permettre de remplir avec succès
cette activité intéressante et variée.

Les intéressées sont priées de
s'adresser directement au kiosque, à
Madame Meyer, notre gérante, qui
vous donnera volontiers les informa-
tions désirées.
Tél. kiosque : (038) 25 40 94.

S.A. Le Kiosque, 3001 Berne. Biiaz-O

Société horlogère cherche un

collaborateur
technique

responsable du contrôle qualitatif des composants
d'habillement de la montre.

Le titulaire devra assister notre service des achats en ce
| qui concerne le domaine technique et sera régulièrement

en rapport avec les fournisseurs.

Ce poste sera confié de préférence à un boîtier qualifié ou
à une personne de formation technique équivalente
connaissant tous les problèmes liés à l'emboîtage, toutes

i les techniques de mesure et de contrôle et désirant assu-
mer des responsabilités.

Date d'entrée : 1or mars 1980 ou à convenir.

Les offres manuscrites avec curriculum vitae et référen-
ces sont à envoyer sous chiffres 87-295 aux Annonces
Suisses S.A., «ASSA», 2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel.

61135-0

cherche

monteurs-électriciens
mécaniciens-électriciens
mécaniciens-électroniciens
aldes-électrlciens

Travaux dans la région
61227-0

MARET S. A., 2014 Bôle (NE)
Fabrication de petites pièces de précision en corindon
synthétique, alumine frittée et métaux divers,

cherche

COMPTABLE
pour s'occuper de tous les travaux de comptabilité finan-
cière et industrielle.

Nous demandons :
- quelques années d'expérience dans une activité

semblable
- connaissances des moyens modernes de gestion
- 35 ans maximum

Nous offrons :
- poste à responsabilités avec grande autonomie de

travail
- horaire variable

Faire offres détaillées. Tél. (038) 42 52 52. 60069 o

mm
H&lvetia-Accidents

Mmtam
Etes-vous le collaborateur

pour notre service externe?
Si oui, il vous sera confié, pour le gérer et le développer,
un important portefeuille pour le district de Boudry.

Nous offrons :

- une formation assurée par nos soins ainsi qu'un M

soutien constant dans votre activité.

Nous demandons :

- une personne dynamique sachant faire preuve de
constance et de persévérance dans son travail

- désirant progresser professionnellement en occupant
un poste stable et d'avenir.

¦

Nous vous prions d'envoyer votre offre , avec les certifi-
cats habituels, à:

Agence générale Franz Sidler
Rue du Seyon 10
2000 Neuchâtel

N. B. — Nous vous assurons une discrétion absolue.
L 61209-O
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B Nous désirons engager dès que possible

¦ UNE EMPLOYÉE
DE COMMERCE

| qui sera appelée à travailler auprès du f

j SERVICE DU PERSONNEL
! Notre nouvelle collaboratrice doit :

' \ — être au bénéfice d'une formation commerciale complè-
,i te et avoir quelques années d'expérience
¦ - être de langue maternelle française et avoir des

connaissances approfondies de la langue allemande
¦ parlée et écrite ou inversement :
J - avoir du goût pour une activité très variée, qui deman- I
¦ de précision, esprit d'initiative, facilité de contact et dis-

' crétion. ¦
¦ Nous pouvons lui offrir :
[i - un travail attrayant et vivant, un poste stable , au sein
¦ d'une petite équipe
p - la possibilité de se familiariser avectous les problèmes
1 ; relatifs à la gestion du personnel
L1 - de nombreux contacts internes et externes.

'. .' Les personnes intéressées par ce poste voudront bien
¦ . faire parvenir leurs offres de service ou prendre contact
| téléphoniquement avec

I  ̂
Electrona SA 

i

5 ELECTRONA 2017 Boudry j

• 
au (038) 44 21 21
Interne 401 61238-0 |
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M. Georges Droz
11, avenue de la Gare

2114 FLEURIER
Tél. : 038 61 18 76

Télex : 35 280 '¦

LIM: rien pour demain, mais la foi reste entière
Aucune région du canton n'aura été auscultée, mesurée, appréciée avec autant

de soins que le Val-de-Travers : deux ans et demi d'études depuis la création de
l'association « Région Val-de-Travers n en mai 1977, cinq volumes de près de 900
pages qui analysent de manière approfondie l'état des ressources , l'importance des
lacunes et proposent un programme de développement cohérent.

C'est ce qu'exige la Confédération pour mettre une rég ion de montagne au
bénéfice de la loi d'aide à l'investissement, cette aide consistant principalement en
prêts sans intérêts ou à faible taux aux communes pour des équipements, en
cautionnement pour artisans et petites entreprises jusqu'à 500.000 fr., en caution-
nement hôtelier pour les installations touristi ques.

Le Val-de-Travers a donc dû prendre
conscience de ses maux , dans un premier
temps, prendre ensuite conscience de ses
atouts pour décider qu'un programme
valait la peine d'être établi , et se rendre
compte qu'il n'existe pas de salut hors de
l'entente intercommunale. Les maux du
Val-de-Travers , ils tiennent en un seul cha-
pitre : dépopulation des actifs, des jeunes
adultes, des couples voulant fonder famille.

Et ceci surtout en raison d'un déséquili-
bre qualitatif du marché du travail (on reçoit
une très bonne formation , puis on doit
partir pour trouver un emploi), à cause
aussi d'un manque quantitatif d'emploi, et
en fonction également des faibles dimen-
sions de la région, de par sa petite taille par-
ticulièrement sensible au déséquilibre
migratoire : ce n'est pas grave que les
jeunes partent , ils bougent partout , à Bâle,
Zurich, Fribourg ou Genève , mais au Val-
de-Travers , leur départ n'est pas compensé
par des arrivées. Le Val-de-Travers n'attire
pas : 2500 habitants de moins depuis 1970 !
En termes réels, depuis 1960, pas de crois-
sance économique.

C'est surtout sur l'existence d'une tradi-
tion industrielle que se fondent les auteurs
de l'étude et du projet pour penser qu'un
programme bien conçu a des chances
d'aboutir. Hors de l'industrie pas de salut
cependant. Et c'est la première des exigen-
ces : la constitution de zones industrielles
dans les trois communes de Buttes, Fleurier
et Couvet doit permettre d'attirer ces entre-
preneurs créateurs d'emplois qui redonne-
ront un pouls sain au marché de l'emploi et
aux rentrées fiscales en augmentation,
comme à l'intention d'entreprises déjà
fixées dans la vallée, un service de conseil
sera créé qui en matière de diversification,
études de marchés , gestion, technique,
échanges interentreprises, peut jouer un
rôle très important autant sur le plan prati-
que que dans l'ambiance psychologique de
l'activité industrielle. La promotion des
structures d'accueil doit également être
mise sur pied : inutile d'avoir des res-
sources remarquables en équipements si
personne n'est au courant.

Cette promotion des structures d'accueil
ne doit pas d'ailleurs être développée sur le

seul plan industriel : en matière de
tourisme, en matière d'habitations résiden-
tielles, et même pour attirer d'éventuels
étudiants de l'extérieur (ce qui serait
souhaitable pour maintenir vivants des
établissements d'études remarquables)
des services doivent être organisés. Le
Val-de-Travers est plaisant , il s'agit mainte-
nant de le rendre attirant. Améliorer
l'emploi, améliorer l'image actuellement
négative, maintenir des équipements,
jusqu'ici plutôt supérieurs à la moyenne, en
faire de nouveaux bien adaptés, rénover
l'habitat souvent désuet.

Pourquoi en outre certaines zones ne
deviendraient-elles pas lieux d'habitation
pour des gens travaillant en ville? Bien sûr,
vendre du sol pour construire, c'est embê-
tant, mais avoir de nouveaux habitants,
c'est le meilleur moyen de revivifier une
région.

Les plans des promoteurs ? On commen-
cera par développer le tourisme, particuliè-
rement le tourisme d'excursions, et si tout
va bien les séjours à la ferme. Puis quand
les gens seront bien convaincus que la
région est belle et agréable , ils s'intéresse-
ront aux conditions d'habitation: 15 fr. le
m2 de terrain équipé dans les lotissements
de la région, ça peut faire rêver celui qui
aurait voulu construire aux abords de

Lausanne ou Genève, ou même de Neuchâ-
tel, mais n'aurait pas pu...

UNE AIDE SOLIDE

La procédure d'approbation va prendre,
dans les meilleures conditions, six mois :
commune, canton, Confédération et retour
par deux voies parallèles. Ensuite, chaque
projet sera une nouvelle fois étudié et
approuvé avant sa mise en chantier. Il sera
financé par la procédure normale , les fonds
LIM n'intervenant que pour la part restant à
charge de la commune une fois que la
Confédération et l'Etat ont assumé leur part
de subventions. Pour 100 fr. que coûte un
projet par exemple, c'est environ 30 % qui
restent à charge de la commune, 10 à 20 %
selon les cas pouvant être assurés par des
crédits sans intérêts LIM.

La tranche paraît petite, mais ce n'est pas
un mince cadeau: à 20 ans, l'économie
réalisée peut atteindre jusqu 'à la moitié de
l'emprunt LIM. En admettant par exemple
que pour la patinoire de Fleurier, un prêt
LIM atteigne 540.000 fr. (20 % du coût total)
la commune économisera chaque année en
moyenne 13.500 fr., soit 270.000 fr. sur
l'ensemble de la période. En ajoutant la
dévaluation de l'argent due à l'inflation, le
compte est vite fait... c'est vraiment une
aide.

L'argent suffira-t-il?
Une question reste tout de même ouverte, à laquelle l'étude ne s'est guère intéressée :

il semble bien comme pour La Vue-des-Alpes, qu'une barrière psychologique rende stéri-
les tous les efforts entrepris jusqu'ici pour aider le Val-de-Travers à retrouver une place qui
fut la sienne à l'aube de ce siècle. En quoi consiste-t-elle , par quels phénomènes est-elle
induite? Procède-t-elle davantage du dehors que du dedans du Vallon ? L'étude n'aborde
pas cet aspect de la question, et pourtant il est capital. Il n'y a jamais que dix ans les Vallo-
niers donnaient l'impression de se plaire beaucoup entre eux, de ne pas souhaiter outre
mesure les nouveaux venus, voire les idées nouvelles, bref, de s'accommoder volontiers
d'une originalité culturelle qui a fait sa gloire du temps de Rousseau et dont un trait parmi
d'autres serait un vivace quant à soi.

Or, il ne suffit pas d'investir matériellement pour qu'une région reste animée, et
l'étude aurait pu faire valoir certaines caractéristiques positives, comme le sens de l'hospi-
talité, le profond désir de vie sociale, la tradition culturelle qui fait par exemple que dans
des conditions très difficiles les Mascarons vivent, ou négatives, comme les réflexes de
méfiance relevés plus haut à l'égard de ce qui est «autre ».

Comme cette question était posée à la conférence de presse de présentation de l'étude
LIM, M. André Junod, de Fleurier, a répondu que 90% des gens du Vallon cultivent une
ferme volonté de donner à l'intégration humaine d'éventuels nouveaux venus autant de
soins qu'à l'application de mesures économiques ou financières.

Quant à M. Pierre Wyss, de Travers, il proteste :
- Les gens viendront bientôt au Val-de-Travers pour connaître un pays libre des tensions

citadines, un pays justement où l'on n'a que faire de psychologues pour avoir le sens de
l'accueil et du contact humain.

Il aurait tout de même été intéressant de connaître l'avis d'un spécialiste, et de savoir
pour de bon si les jeunes ont quitté le Vallon seulement parce qu'ils n'y trouvaient pas
d'emploi. Cela se fait bien pour mieux vendre des lessives, pour «placer» le Val-de-
Travers, on pouvait le faire aussi, du moins succintement. Ch. G.

Autrefois au Vallon...
De notre correspondant :
On ne compte plus les fonctions

publiques disparues au cours des
temps. Par exemple, celles de messe-
lier (garde-champêtre), de marguillier
(sonneur de cloches), de pateur (berger
du troupeau communal), de Tambouri-
nier (crieur public), de châtelain (offi-
cier de justice), d'émeur (estimateur
des dégâts causés par le bétail aux
propriétés rurales), de chasse-gueux
(chargé de refouler les indésirables aux
portes d'une localité), etc.

En revanche, il n'y a guère plus d'un quart
de siècle que les guets de nuit ont cessé
d'exercer leur métier sécurisant et de
garantir le repos réparateur des êtres et des
choses. Dans les villages, on n'est pas près
d'oublier la silhouette et, parfois même, la
voix de ce personnage complice des ténè-
bres et des ombres, ni son fameux refrain
horaire : «Guet! bon guet! Il a frappé
... heures!))

Comme l'a narré sur un manuscrit le
D'Charles-Henri Allemand, Fleurier possé-
dait, voici un siècle et demi, un guet de nuit
nommé Bovet, auparavant domicilié à la
Font, à une vingtaine de minutes du village,
puis venu s 'établir dans la cité peu avant sa
nomination en tant qu agent de police
«nocturne»... A la Font, Bovet s 'était pris
d'affection pour le chien d'un colocataire et
le nourrissait plus souvent que son propre
maître. Après son déménagement, l'ancien
forestier ne revit plus guère l'animal. Mais,
dès qu 'il devint guet de nuit, la bête se mit
spontanément à descendre chaque soir au
village, à peu près à la même heure, à
attendre, assise sur la fenêtre de son
protecteur, que Bovet entreprenne sa
tournée, à l'escorter durant toute la nuit, à le
protéger à son tour et, le matin venu, à
regagner la Font. Non sans veiller à ce que
le fonctionnaire noctambule ait éteint sa
lampe et se soit mis au lit ; alors seulement
le chien reprenait le chemin de sa niche !

Cela dura six ans, jusqu 'à la mort regret-
table de ce fidèle ami à quatre pattes. Un
ami qui ne manqua jamais un rendez-vous,
qu 'il pleuve ou qu 'il neige, qu 'il tonne ou
qu 'il vente, qu 'il fasse «sâre » nuit ou que la
lune soit pleine !

Une explication, sinon à cette longue
fidélité, du moins à la première rencontre
de l'homme et de la bête ? Comme Bovet
chantait les heures, dans le silence de la
nuit, on pense que l'animal entendit sa voix,
la reconnut, la prit pour un appel et
s 'empressa d'y répondre. Cela devint une

habitude, et il faut croire qu 'il y trouvait du
plaisir, car dans les nuits où le temps était
très mauvais, lorsque le vrai propriétaire du
chien essayait de l'enfermer pour l'empê-
cher de sortir, le plus souvent il parvenait à
s 'échapper, et s 'il ne le pouvait pas, ses
pleurs, ses hurlements de désespoir deve-
naient tels qu 'on était obligé de le relâcher.

Le doyen de Boveresse a des souvenirs bien pittoresques
De notre correspondant :
Le doyen de la commune de Boveresse.'

est M. Arnold Karlen, domicilié dans le haut:
du village. Si l'on en croit les registres offi-
ciels, il serait né le 18'mai 1887. Mais, en>
réalité, il a vu le jour une année auparavant !
- Quand je suis venu au monde, dit-il,

mon père traversa la route pour aller
annoncer la bonne nouvelle à l'officier
d'état civil qui exerçait en même temps la
fonction de facteur.

Ce fonctionnaire était à cette époque
M. Haag, le père du musicien ambulant:
atteint de cécité, connu dans tout le Vallon
et même ailleurs.
- Le père Haag, poursuit M. Karlen,

préparait une certaine «eau de cane/le ».
Les deux hommes se mirent à en boire
force petits verres et se séparèrent sans
avoir rempli la moindre formalité. Et ma
naissance tomba dans l'oubli...

Une année plus tard, à l'occasion d'un
recensement fédéral, on s'aperçut que
Boveresse comptait un gosse de plus que
cela était indiqué. Et c'est pourquoi, réta-
blissant la réalité avec 12 mois de retard,
Arnold Karlen n'a que 93 ans.
- L'histoire, renchérit-il, a d'ailleurs fait le

tour du Vallon. Et l'on en a bien ri. Mais j'ai
une preuve irréfutable de ma date de nais-
sance. Car j'ai été baptisé en juillet 1886 à
l'église allemande de Boveresse. Et ce certi-
fica t de baptême est déposé à l'hôpital du
Val-de- Travers, à Couvet où j'ai été en trai-
tement.

ENTRE LES GOUTTES

Le cas de Arnold Karlen n'est du reste pas
unique à Boveresse. Il y a aussi celui d'un
gosse né à Saint-Sulpice et dont les
parents, avant d'aller se fixer à Fleurier,
avaient pris logement à Boveresse. Cet
enfantfuttotalement oublié. Devenu grand,
il ne fut jamais convoqué pour le service
militaire, ne paya pas d'impôts jusqu'à ce

M. Arnold Karlen, doyen de Boveresse. (Avipress P. Treuthardt)

que le pot aux roses fût enfin découvert. Et
c'est lui qui fut puni...

Les «grenouillards», selon M. Karlen
avaient jadis la phobie des gendarmes. Sur-
tout quand ils venaient de Môtiers. Car ils
traquaient les braconniers.

Et puis, au village, il y avait deux cercles :
l'un était celui des radicaux et l'autre le fief
des libéraux et entre eux, les sociétaires se

regardaient comme des chiens de faïence.
Enfin M. Karlen se souvient des Favre et

de leur petite fabrique. C'est eux qui équi-
pèrent le premier tricycle à moteur du Val-
lon. Ils l'essayèrent en montant le « Crêt de
la Main» pour se rendre à Fleurier. Et au
retour, en prenant un virage, ils allèrent
s'écraser contre le mur de l'hôtel des Six-
Communes , à Môtiers.

Boveresse, aujourd'hui avec la route
internationale qui longe le village, avec sa
« tranchée verte» qui n'a plus de couleur
que le nom, a bien changé. Mais les quel-
ques gosses qui naissent sont maintenant
inscrits illico dans les livres de l'état civil et
ils ne sont plus exposés à des impairs
comme en a connus le doyen... G. D.

Etat civil
(décembre 1979)

Naissances : (11) Chassot Christop he , fils de
Michel Dominique et de Monique , née Risse
(maternité de Neuchâtel). (24) Henninger
Cédric, fils de Michel et de Jacqueline , née
Andres (maternité de Couvet). (28) Dos Santos
Patrick Michel , fils de Manuel Antonio et de
Aurinda , née Cruz (maternité de Couvet).

Mariages : (14) Chedel Biaise William , Neu-
châtelois , et Eternod Paulette Eliane , Vaudoi-
se. (14) Stoller Claude André , Bernois , et
Terziani Gardénia , Italienne.

Publications de mariage: trois.
Décès : (3) Brandt-Sueur Odette Alice , née le

23 juillet 1942. (5) Luginbuhl - Petite Gilberte
Augustine , née le 3 février 1904. (11) Dela-
chaux Marcel André , né le 16 novembre 1914.
(23) Von Kaenel Anna Elisabeth , née le
29 novembre 1894. (31) Tetaz Fernand Henri ,
ne le 19 janvier 1900.

FLEURIER

Bon anniversaire !
(c) M™ Meta Evard, originaire de
Lamboing, habitant Les Verrières
dep uis 1914, vient de célébrer son 90me

anniversaire en famille.

LES VERRIÈRES

Le dernier né de 1979
(sp) Le dernier né de 1979 résidant au Val-
lon a vu le jour à la maternité de Landeyeux.
Il s 'agit de Richard Duc, fils de l'administra-
teur communal de Noiraigue. Il fêtera
désormais son anniversaire à la Saint-
Sylvestre. Il était moins une avant que
l'année ne finisse...

Etat-civil de décembre
Naissance : 31. Richard Georges Duc. fils de

Patrice et de Josiane née Quartier (maternité
de Landeyeux) .

Mariage: aucun.
Publication de mariage: aucune.
Décès : 27. Otto Cretenet ne le 30 juillet

1895, (décédé à Couvet).

NOIRAIGUE

Un sacré froid
(sp) Samedi matin, le Vallon s'est
réveillé en grelottant car si la tempéra-
ture au fond de la vallée n'était que de
8 degrés sous zéro, la bise était glacia-
le.

Elle était tombée hier matin. Le
thermomètre marquait -10 dans la val-
lée , mais il était descendu à 15 degrés
sous zéro aux Jordans. Dans cette val-
lée , il y a encore un mètre de neige,
mais les chemins sont parfaitement
ouverts par M. Jeanneret , de La
Brévine , qui travaille pour le compte
de la commune des Bayards.
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ĈOURRIER DU VAL-DE-TRA VERS

BUTTES
Etat civil

Naissance: aucune.
Mariage: aucun.
Publication de mariage: 2.
Divorce : aucun.
Décès: (27 novembre) Charles Edmond

Bachmann , né le 4 mars 1897.

COUVET
La troupe au village

(sp) Avant-hier est arrivée à Couvet la
« spach 9» comprenant un commandant ,
2 officiers. 2 sous-officiers supérieurs, 7
sous-officiers et 60 soldats. Ceux-ci sont
logés dans l'ancienne école de mécanique,
les autres dans l'ancien collège et dans un
hôtel. La cuisine est installée au stand de tir.
Cette troupe restera à Couvet jusqu'au
31 janvier.

Etat civil
(décembre 1979)

Naissances: (8) Déliassai Virg inie , fille de
Giuseppe et de Françoise Josette , née Botel-
Jaquet , domiciliés à Couvet (maternité de
Couvet) (10) Burg dorfer Frédéric, fils de
Jean-Pierre et de Inès , née Breuning, domici-
liés à Môtiers (maternité de Couvet). (24) Hen-
niger Cédric. fils de Michel et de Jacqueline ,
née Andres , domiciliés à Fleurier (maternité de
Couvet). (28) Dos Santos Patrick Michel. Bis de
Manuel Antonio et d'Aurinda, née Cruz , domi-
ciliés à Fleurier (maternité de Couvet).

Mariage: aucun.
Décès : (12) Paschoud Armand Emile , né le

27 mars 1922, domicilié à Couvet. (27) Crete-
net Ernest Otto , né le 30 juillet 1895, domicilié
à Noirai gue. (27) Boiteux-Jacot-Descombes
Alice Adèle , née le 24 juin 1895, domiciliée à
Travers. (30) Jeanneret Louis Gérald , né le
16 décembre 1895, domicilié à Couvet.

CARNET PU JOUR
Couvet , cinéma Colisée : 20 h 30 , Les bronzés

font du ski.
Môtiers , Musée Rousseau : ouvert.
Métiers , Musée d'histoire: ouvert.
Couvet , bar-dancing du Pont : ouvert.
Médecin , dentiste et pharmacien: habituels.
Ambulance: tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Taxi du Vallon: tél. 61 32 32.
Hôpital et maternité de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Sage-femme : tél. 63 17 27.
Infirmière-visiteuse: tél. 61 38 48.

Matériel des samaritains en prêt : Fleurier, tél.
61 13 24 ou 61 38 50; Couvet , tél.
63 24 46.

Service d'aide familiale : tél. 61 16 72.
SOS alcooUsme: tél. 61 31 81 ou 33 18 90.
Les Verrières , bureau de renseignements :

Banque cantonale.
Service du feu pour le Vallon : 118.
Police cantonale : Môtiers, tél. 61 14 23 ; Fleu-

rier, tél. 61 10 21.

MEi$ HÉM
| COUVET 0 63 23 42

"¦" 
¦ NON-REPONSE 263 19 89

FLEURIER 0 61 15 4?
61029-1



L'éviction de Bâle-Ville : une conséquence
du clivage entre la ville et la campagne

CANTON DE BERNE | Le premier choix des Laufonnais

Comme nous l'annonçons en première page, les citoyens du Laufon-
nais ont voté hier sur le rattachement de leur district à un canton voisin. Ils
ont donné la préférence à Bâle-Campagne et à Soleure (respectivement
51,5 % et 32,5 % des voix) alors que Bâle-Ville ne recueillait que 16 % des
voix.

De notre correspondant :
Le résultat du scrutin organisé

hier dans le district germanophone
de Laufon pourrait constituer une
demi-surprise, surtout pour les
personnes qui n'ont pas suivi de
près l'évolution de la situation dans
la campagne laufonnaise. Le ratta-
chement avec Bâle-Ville paraissait
à beaucoup le plus logique et le
plus probable. C'était ne pas comp-
ter avec le traditionnel clivage entre
la ville et la campagne, dans une
région demeurée rurale. A cet

SONCEBOZ

Décès du maire
(c) M. Jean-Jacques Monnin, âgé de 65
ans, maire de Sonceboz, est décédé
samedi d'un arrêt cardiaque dû à une
maladie qu'il supportait depuis plus de
six mois.

Agrarien, il avait succédé , en 1974, à
un autre UDC, M. Hermann Gerber.
i-abricant d'horlogerie, M. Monnin était
aussi présidentdu Syndicat d'épuration
des eaux du Bas-Vallon. Lors des der-
nières élections fédérales il figurait
comme candidat sur la liste UDC de
M. G'ehler.

C'e-st M. Emile Harnisch (UDC) dési-
gné tacitement vice-maire le 2 décem-
bre dernier, qui assurera l'intérim.

égard, les votes des 12 communes
rurales comparés à ceux du chef-
lieu Laufon sont très clairs. Citons-
les pour préciser nos propos :

Douze communes rurales :
Bâle-Ville: 317, soit 7,2 % ;  Bâle-
Campagne, 2288 (52,3%);  Soleu-
re: 1773 (40,5%).

A Laufon même : Bâle-Ville: 666
(37,6%) ;  Bâle-Campagne: 879
(49,6%);  Soleure : 226 (12,8 %).

Ajoutons que Bâle-Ville ne vient
en tête qu'à Burg, Soleure, à Brislach
et Roggenbourg, et Bâle-Campa-
gne dans les dix autres communes.

LA NEUVEVILLE

Carnet de deuil
(c) M. Gérard Erismann-Schinz, ancien
directeur de l'entreprise qui porte son
nom, est décédé samedi à la suite d'une
longue maladie. Le défunt, natif de
Reconvilier , était âgé de 83 ans. Venu
s'établir en 1902 à La Neuveville avec sa
famille, il fit sa scolarité dans cette ville
puis obtint le diplôme du Technicum de
Bienne avant d'entrer au service de
l'usine familiale , où il travailla durant
65 ans. C'était un patron estimé et aimé
de son personnel.

Auteur de nombreuses inventions,
Gérard Erismann fut décoré à plusieurs
reprises au Salon des inventeurs de
Bruxelles et de Genève.

Violente collision
(c) Hier vers 15 h 15, sur la route du
Château en direction de Prêles , un véhi-
cule conduit par un Neuvevillois s'est
subitement déplacé sur la gauche de la
chaussée et est entré en violente colli-
sion avec une voiture qui montait. Les
dégâts sont estimés à 10.000 francs.
Deux personnes ont été légèrement
blessées.

L'examen des chiffres fait res-
sortir clairement une opposition
entre la ville et la campagne. La
crainte de l'expansion de Bâle-Ville
est manifeste. S'y ajoute le peu
d'empressement des citadins
bâlois eux-mêmes puisque, en juin
dernier, ils n'acceptèrent qu'à
quatre contre trois, et dans un vote
avec une participation faible
(37 %), que des pourparlers de rat-
tachement soient engagés. Les
Laufonnais désireux de quitter
Berne ne voulaient pas risquer de
discuter avec un partenaire ne
voulant pas ou si peu s'agrandir...

Ajoutons à cela une fort» partici-

pation des personnes âgées favo-
rables au statu quo ou à Soleure, et
qui votèrent ainsi, une campagne
habilement calme menée par les
partisans de Berne et l'explication
sera complète. Ce serait solliciter
trop les chiffres que de dire qu'ils
consacrent une victoire de Berne.
Car Bâle-Campagne a de bonnes
chances de l'emporter en mars pro-
chain. D'autant qu'un rattachement
avec Liestal n'a pas les inconvé-
nients d'un autre avec Bâle-Ville,
pour les citoyens très conserva-
teurs qui prédominent dans le
Laufonnais.

V. G.

Un barrage routier... à la bolivienne. (Avipress J.-C. Wicky)

Un Prévôtois rentre de Bolivie:
il a vécu la révolte des paysans

De notre correspondant:
Pour la deuxième fois en deux ans,

M. J ean-Claude Wick y,  reporter-
p hotographe de Moutier , a fai t  un
voyage de cinq semaines en Bolivie.

Parti pour y terminer un reportage
sur les mines , M.  Wicky a été le témoin
d 'événements qui ont suivi le coup
d 'Etat du 2 novembre 1979. Le retour
à un gouvernement civil a été suivi de
mesures économiques draconiennes
(dévaluation du pesos de 25% ,
augmentation du prix de l'essence de
133 %, prix doubles des transports
publics , etc.). Cette situation a eu pour
conséquence le soulèvement de tous

les paysans de Bolivie, à qui l'on avait
refusé la possibilité d 'adapter les prix
de leurs produits.

Ces paysans boliviens, en érigeant
des barrages routiers dans tout le
pays , ont para lysé la Bolivie pendant
p lus de dix jours. Disposant de peu de
moyens (voir p hoto ci-dessus), c 'est
avec des sabres anciens, des bâtons,
des frondes , et même des bâtons de
dynamite , des pierres et des rochers,
qu 'hommes , femmes et enfants sont
allés... aux barricades.

Ce n 'est qu 'après des négociations et
après avoir reçu l'assurance qu 'une
partie de leurs revendications étaient
acceptées , qu 'un accord de trêve,
jusqu 'à aujourd'hui 14 jan vier, a été
conclu.

M. Wicky a donc été le témoin mal-
gré lui de cette révolte et a rapporté
des documents photograp hiques
inédi ts qui illustrent bien le dénue-
ment des paysans de l'Altip lano.

I. Ve.

SAICOURT

Nouveau secrétaire
communal

(c) Le corps électoral de Saicourt s'est
rendu aux urnes , hier , pour élire son
nouveau secrétaire communal; c'est
M. Jurg Frey, de Reconvilier , avec
118 voix qui a été élu. Il remplace
M. Maxime Chappuis , nommé dans
l'administration cantonale.

Animaux empoisonnés au zoo de Crémines

Acte criminel ou vengeance politique?

De notre correspondant:

On apprend qu 'à quelques semaines
d'intervalle , au mois de décembre
dernier , un zèbre , un lama , un daim et
un coati ont été découverts sans vie à
la suite d'un empoisonnement intes-
tinal , au zoo jurassien de Crémines.

Selon l'enquête de la police , il est
constaté qu 'à chaque fois une des
portes du parc a eu la serrure fracturée
ou qu 'une ouverture avait été prati-
quée dans la clôture.

Le propriétaire et exploitant du zoo,

M. Robert Ross ne peut expliquer le
pourquoi de tels actes. S'agit-il du
geste d'un maniaque ou alors de celui
d'un quelconqu e vandale? On se pose
également la question de savoir s'il ne
s'agit pas d'un acte à caractère politi-
que dans le cadre de la Question juras-
sienne. La famille Ross est en effe t
connue pour ses sentiments autono-
mistes. De plus , on se souvient qu 'il y a
quel ques années des enquêtes furent
menées pour tenter d'identifier le ou
les auteurs de déprédations commises
aux installations du zoo.

A quand la création d'une agence
officielle de «baby-sitting»?

| VIL LE DE BIENNE | Lausanne, un exemple à suivre
¦

De notre rédaction biennoise :
Nombreux sont les parents biennois qui se heurtent à un pro-

blème toujours actuel : il n'existe aucune organisation à Bienne
procurant des adresses de baby-sitter. Les autorités de la ville ver-
raient bien sûr d'un bon œil la création d'une agence officielle de
baby-sitting, mais elles se contentent d'attendre que les initiatives
soient prises à un niveau privé. La ville n'a d'ailleurs pas encore
envisagé de soutenir, par une aide financière par exemple, ces
éventuelles initiatives, d'où peut-être le manque d'intérêt des Bien-
nois et le fait qu 'aucun résultat concret n'ait pu être obtenu
jusqu 'ici.

Actuellement, il y a à Bienne
2078 enfants âgés de moins de 5 ans,
mais aucune possibilité n 'est offerte aux
parents de se procurer un ou une
baby-sitter. Certes, la ville dispose de
crèches qui prennent en charge des
enfants tous les jours jusqu 'à 18 heures.
Mais ces crèches ne correspondent pas
forcément aux désirs des parents qui
souvent préfèrent qu 'une personne
responsable s 'occupe de leur(s)
enfantfs) uniquement. Et surtout, ces
services ne remplacent pas les activités
d'un baby-sitter. Les parents ne souhai-
tant qu'une aide occasionnelle d'une
demi-journée ou de quelques soirées
par exemple, doivent s 'organiser eux-
mêmes.

A Bienne, les services de baby-sitting
s 'opèrent donc sur une base privée, ce
qui est une solution pour quelques
familles, mais reste un problème irréso-
lu pour d'autres.

M™ Ulla Melchior, mère de deux
enfants, à Nidau explique:

— Il arrive fréquemment qu 'à cause
des enfants, les parents doivent renon-
cer à leurs sorties, ou du moins un des
conjoints. Et en général, c 'est plutôt la
femme !

De plus, de nombreux parents,
découragés, sont pratiquement
contraints de laisser leurs enfants seuls
quand ils sortent.

UN EXEMPLE A SUIVRE

Ce qui semble impossible à Bienne
est pourtant tout à fait réalisable dans
de nombreuses vil/es suisses. Lausan-
ne, par exemple, a vu se créer il y a
18 ans une agence, le service baby-sit-
ter-nurses, qui étend ses services sur
toute la région de Morges à Montreux.
Cette agence offre deux types de servi-
ces permanents : d'une part elle engage
à plein temps des nurses diplômées,
mais elle transmet également des
baby-sitters pour les besoins occasion-
nels et irréguliers. Dans ce cas, il s 'agit
de volontaires, âgées au minimum de
18 ans, qui se tiennent toute /'année à la
disposition de l'agence. Aucune forma-
tion particulière ne leur est demandée.

Le «personnel» est composé en
grande partie de mères de famille et de
grand-mères, qui bénéficient de l'expé-
rience de nombreus es années. De plus,
ces personnes offrent souvent la garan-
tie d'un travail régulier et suivi; qualité

non négligeable, car les clients fidèles
aiment garder toujours la même baby-
sitter. C'est pour cette raison d'ailleurs
que l'agence engage peu volontiers des
étudiantes : elles font preuve d'une cer-
taine instabilité due à des examens ou
aux vacances.

Les hommes ne sont pas admis non
plus :
- L'expérience montre que les mères

sont sceptiques et hésitent en général à
confier leur enfant à un jeune homme,
explique Mmo Susanne Flury, proprié-
taire de l'agence.

Si à Lausanne une partie des problè-
mes sont résolus, celui des tarifs ne l'est
pas encore. Des renseignements de
source inofficielle indiquent que la
marge des tarifs de baby-sitting se situe
entre 3 fr. et 6 fr. l'heure, ou à 2 fr. par
enfant et par heure.

BIENNE A TTEND...

Contrairement à Lausanne, Bienne ne
dispose cependant d'aucune infrastruc-
ture en la matière. Le problème a tout de

T6:
mouvements de terrain

(c) Prévue cette automne , la mise en
service du nouveau tronçon de route
entre Bienne et La Heutte ne devrait
normalement subir aucun contre-
temps. Bien que des mouvements de
terrain aient été enreg istrés dans la
rég ion de Frinvilier , juste en dessous de
la ligne de chemin de fer , les travaux de
construction de la nouvelle route du
Taubenloch progressent selon le pro-
gramme établi. En effet , le terrain en
question n'est que légèrement en
mouvement , et toutes les précautions
ont d'ores et déjà été prises pour éviter
un éboulement. Ainsi, des travaux
d'ancrage pour stabiliser la masse de
terre et construire un mur de soutène-
ment vont prochainement être entre-
pris.

Selon l'ingénieur en chef du troisième
arrondissement des ponts et chaussées ,
M. Hans Mart i, de tels travaux étaient de
toute façon prévus au budget. Il est à
noter encore que le secteur dans le
lequel se trouve le terrain en mouve-
ment a été le théâtre d'importants
travaux , notamment la construction de
viaducs, ponts et tunnels.

même été soulevé par les autorités
biennoises. M. Hans Kern, directeur des
œuvres sociales à Bienne, attribue
l'absence d'une telle agence au manque
de besoin et au peu d'intérêt manifesté
par les Biennois. Il ajoute :
- La solution d'entraide n'est d'ail-

leurs pas si mauvaise en ce sens qu 'elle
favorise certainement les contacts per-
sonnels.

M. Richard Eux, assistant social à
Bienne, ne partage pas cet avis :

— J'estime qu 'une initiative visant à
mettre sur pied une agence de baby-sit-
ting serait une excellente chose et méri-
terait absolument d'être encouragée et
soutenue.

Mais à un tel projet, s'opposent des
problèmes d'ordre financier: la création
d'une agence à Bienne, qui devrait sup-
porter des frais d'assurance et d'admi-
nistration, ferait monter les tarifs de
baby-sitting. C'est pourquoi, M. Eux
pense qu 'une organisation officielle
devrait pouvoir bénéficier de subven-
tions municipales. Pour l'instant,
néanmoins, le couple ne trouvant pas
de solution personnelle mais tout de
même désireux d'aller au cinéma, ne
peut sortir rassuré. A moins pourtant
qu'il ne s 'adresse au 111, où on lui indi-
quera le numéro de téléphone d'une
«agence» à Evilard.

Mais le couple devra vite déchanter:
en réalité, cette «agence» se limite à
deux jeunes filles qui avaient offert leurs
services de baby-sitter dans un journal
local... Voilà bientôt six ans !

Ivan Vecchi
PASSAGE DE L'OURS

Tel . (032) 93 44 66
Telnx 3<! 91 27

Premières réactions : résultat
surprenant pour Bâle-Campagne

Le Laufonnais qui, a une majorité
de 51,5%, s 'est prononcé en faveur
d'un rattachement au demi-canton
de Bêle-Campagne, a voté, aux dires
du gouvernement de ce dernier,
d'une manière n surprenante ».
C'est d'ailleurs avec satisfaction
que Bâle-Campagne a pris connais-
sance du résultat de ces votations.
Mais, a précisé M. Paul Nyffeler,
conseiller d'Etat de Bâle-Campa-
gne, il faut encore attendre les vota-
tions du 76 mars prochain.

Quant au gouvernement bernois,
c'est également avec «satisfac-
tion» qu 'il a constaté que le procé-
dé mis en place par le Grand conseil,
par le peuple bernois et par lui-
même, a permis de trouver une solu-
tion au problème du Laufonnais,
sans qu 'il y ait de « frictions et en
respectant la loi». Ceci est tout de
même remarquable, a déclaré le
conseiller d'Etat bernois Kurt
Meyer. Quant aux résultats, a ajouté
M. Meyer, il convient d'en prendre
connaissance sans établir un
palmarès. On attend maintenant les
résultats de la prochaine votation
populaire, le canton de Berne étant

cependant toujours prê t à conti-
nuer d'être une «patrie politique»
pour le Laufonnais.

Enfin, M. KurtJenny, directeur du
département de ju stice du demi-
canton de Bâle-Ville, a décla ré, à
l'issue des premières vota tions du
Laufonnais, que la décision du
souverain de ce distric t serait
respectée. M. Jenny a relevé que le
taux de participation élevé, ainsi
que le résulta t de ces votations
constituaient des faits réjouis-
sants. (ATS)
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CANTON DU JURA 1 Interview du président Jean-Pierre Beuret

De notre correspondant :
Avec la nouvelle année, la prési-

dence du gouvernement jurassien a
changé d'épaules. Elle repose désor-
mais pour 12 mois sur celles du plus
jeune membre du gouvernement, le
chrétien-social indépendant franc-
montagnard Jean-Pierre Beuret , de
Saignelégier , un gars tout d'une pièce,
qui avait déjà démontré tout au long
de la lutte de libération , ainsi qu'à la
tête des «Militants francs-monta-
gnards », qu 'il n 'avait pas peur des
mots, lorsque ceux-ci expriment une
vérité. Il vient d'ailleurs d'en faire une
nouvelle démonstration en accordant
à une agence de presse de Suisse
alémanique une interview qui sera
diversement commentée, mais qui
correspond certainement à ce que res-
sentent une majorité des Jurassiens.

LA TÂCHE DU CANTON
Quelle sera la tâche du nouveau

canton dans les années qui viennent?
«La tâche la plus ingrate , répond le
nouveau président du gouvernement ,
consistera , pour l'Etat jurassien , dans
les années 80, à rattraper le retard
économique accumulé durant 160 ans
de domination bernoise. La Suisse
devrait mieux comprendre notre peu-
ple et saisir le fait que le partage du
jura n'a pas résolu le problème. Le
gouvernement jurassien administre un
territoire dont il n 'a pas approuvé les
frontières , et qui ne correspond pas à
la volonté exprimée le 23 juin 1974
par le Jura entier , composé alors de
sept districts. Il serait souhaitable que
les Suisses acceptent enfin les Juras-
siens tels qu 'ils sont. »

La mission du Rassemblement
jurassien ? «Ce que nous possédons
aujourd'hui , nous le devons au Ras-
semblement jurassien », déclare
M. Jean-Pierre Beuret. «Ce dernier
jouera un rôle déterminant en ce qui
concerne le problème du Jura méri-
dional. Ce mouvement politique a le

SAIGNELÉGIER
Population

en augmentation
(c) Au 31 décembre dernier, le chef-lieu
des Franches-Montagnes , Saignelégier,
comptait 1747 habitants, soit 22 de plus
qu'une année plus tôt. C'est même le
record pour le grand village du Haut-
Plateau qui a eu au maximum 1743 habi-
tants en 1970 et 1718 cinq ans plus tard.
Les 22 nouveaux habitants proviennent
d'un excédent de naissances sur les
décès (+ 5), et d'arrivées supérieures
aux départs.

devoir de poursuivre sa tâche et de
persuader la population que le Jura-
Sud doit former un canton ou s'unir à la
République et canton du Jura. C'est
bien la mission du Rassemblement
jurassien , non celle de notre gouver-
nement , mais l'article 138 de la
Constitution jurassienne ouvre la
porte à une telle solution. Le nouveau
canton et ses autorités mettront tout
en œuvre dans le cadre des possibilités
légales, pour contribuer à la solution.
Toutes les parties devraient s'efforcer
maintenant d'ouvrir des voies réalistes
permettant de régler la question juras-
sienne. »

Et M. Beuret d'ajouter: «La créa-
tion de l'Etat jurassien a montré que
l'histoire ne se laisse pas enfermer
dans des lois. La conception de
M. Kurt Furgler , selon laquelle il faut
appeler tout e la Suisse aux urnes pour
n 'importe quelle modifi cation territo-
riale, est irréaliste, exagérée et stupide.
Le problème posé par la commune de
Vellerat , laquelle a demandé
presque unaniment à faire partie de
notre Etat , pourrait être réglé entre les
cantons de Berne et du Jura. Il n 'est
pas nécessaire d'organiser un scrutin
fédéral de ratification. »

Quant à l'accueil réservé par la Suis-
se au nouveau canton , M. Beuret le
ressent de la manière suivante: «Le
Conseil fédéral et les autres cantons
doivent reconnaître l'Etat jurassien en
tant que membre de la Confédération
à part entière sur un pied d'égalité. On
ne nous a fa it aucun cadeau , bien au
contraire. Nous avons été négligés par
la Suisse durant un siècle et demi.
Maintenant encore , alors que nous

Chômage: stabilité
(c) La fin de l'année a été marquée par une
nouvelle phase de stabilité sur le front du
chômage dans le nouveau canton : 163 per-
sonnes (73 hommes et 90 femmes) contre
159 (67 hommes, 92 femmes) à fin novem-
bre. C'est dans l'enseignement que la situa-
tion s'est le plus détériorée (plus huit
chômeurs), alors que dans l'horlogerie il y
en a quatre de moins. C'est le district de
Delémont qui a le plus de chômeurs (104
chômeurs complets). En Ajoie , la situation
s'est beaucoup améliorée : 32 contre 51 un
mois plus tôt.

Davantage de tabac
dans le Jura ?

(cl L'année dernière, dans le canton du
Jura, 26,5 ha de tabac ont été cultivés
par 24 planteurs, alors que l'agriculture
Jurassienne disposait d'un contingent
de surface de 50 hectares. Le risque
existe peut-être que le contingent non
exploité soit cédé à d'autres régions.
Pour cette raison, le service de vulgari-
sation agricole va réunir ces prochains
jours les agriculteurs pour leur exposer
les aspects économiques de la culture
du tabac, ainsi que l'expérience intéres-
sante des planteurs d'Ajoie, pour
lesquels la culture du tabac, qui mobili-
se toute la famille, présen te une alterna-
tive face au contingentement laitier.

devons bâtir notre Etat cantonal , nous
n'avons reçu nul témoignage d'un
accueil cordial ou d'un soutien particu-
lier. Quand il fallut conclure des
accords de continuité administrative, à
fin 1978, et cela sous les auspices de la
conférence tri partite , nous fûmes
contraints de signer certaines choses
contrairement à notre volonté. On
nous posa le couteau sur la gorge. Par
la suite , nous subîmes encore d'autres
chantages de ce genre, par exemple
lors de l'annulation de la cérémonie du
11 mai , lorsque le gouvernement fut
mis en demeure de prendre ses distan-
ces à l'égard du Rassemblement juras-
sien. » \

Le «Jura libre» , qui relève ces
propos du nouveau président du
gouvernement jurassien , y voit la
preuve que le Rassemblement juras-
sien a toujours vu juste , et notamment
lorsqu 'il a mis en évidence ce qu 'il
considère comme le danger majeur:
l'entreprise fédérale de récup ération
consécutive à la création de l'Etat
jurassien.

Gouvernement jurassien: changement de ton

£ FREGIÉCOURT

ij  (c) Dans la nuit de samedi à diman-
!» che, vers 3 h 50, un incendie a
<! complètement détruit une ferme
j » désaffectée sise au centre du villa-
(\  ge de Fregiécourt , près de Porren-
] i truy, et appartenant à M. Victor
i { Blasquez-Vasquez , entrepreneur ,
j > ressortissant espagnol domicilié à
i [ Porrentruy.
] > La partie rurale de la ferme
< | servait de dépôt de matériel et de
J » machines , et le logement était en
i \ transformation. Les causes de cet
! » incendie sont inconnues pour
< ! l'instant. Une enquête est en cours.
j> Les dégâts s'élèvent à un
j |  montant de 120.000 à 150.000
ij  francs.

f Ferme détruite
| par le feu

DELÉMONT

(c) Le Conseil de ville de Delémont
siégera le 28 janvier prochain pour sa
première séance de 1980. A l'ordre du
jour , outre trois promesses d'à omission
à l'indigénat communal , on trouve
essentiellement des réponses à des
questions, interpellations et postulats
de conseillers , une bonne quinzaine au
total. Enfin, le Conseil de ville devra
décider qui, du législatif ou de l'exécutif ,
devra se rendre devant le juge adminis-
tratif à la suite de la plainte déposée par
le chef de la protection civile locale
contre une décision du Conseil de ville
de renoncer à un achat de matériel , pour
la protection civile précisément. Cet
achat découlant d'une obligation fédé-
rale, il semble que la commune ne peut
s'y soustraire. C'est ce qu'aura à décider
le juge. !

Un ordre du jour
chargé au législatif

B. Wil/emin
COURTÉTELLE
Tél. (066) 22 25 38

Télex 3 45 63



«Nous demandons une politique des étrangers
non soumise aux impératifs de l'économie»

CONFÉDÉRATION 1 1er congrès de la communauté «Etre solidaires»

BERNE (ATS). - Le premier
congrès des organisations d'émigrés
s'est tenu samedi à Berne , organisé par
la communauté de travail en faveur
d'une politi que à l'égard des étrangers
« Etre solidaire» .

C'est la première fois que dans notre
pays la parole est donnée aux immi-
grés, directement concernés par les
problèmes auxquels ils font face. Plus
de 600 partici patns ont démontré la
nécessité du débat entre Suisses et
étrangers.

215 organisations d'immigrés
étaient présentes , dont 115 organisa-
tions de travailleurs italiens , 80 orga-
nisations espagnoles et 20 organisa-
tions diverses (représentant les
travailleurs yougoslaves, turcs, portu-
gais et grecs). Des organisations suis-
ses en faveur d'une politi que plus juste
et égalitaire face aux étrangers étaient
également présentes.

LA NÉCESSITÉ
D'UNE SOLIDARITÉ

Ce congrès a été organisé par la
communauté «Etre solidaire », qui
s'est donné comme tâche de favoriser
l'intégration des étrangers travaillant
et habitant la Suisse. Plus spécifi que-
ment , la communauté a lancé une
initiative , déposée en 1976 et qui sera
vraisemblablement soumise au vote
populaire à la fin de cette année.

L'initiative déposée en 1976 a
recueilli 55.954 signatures et
demande : le respect des droits de
l'homme , la sécurité sociale , le droit de
vivre en Suisse avec la famille , la
liberté de changer le domicile et le
travail , que ce soit le juge et non la
police ou l' administration qui décrè-
te une expulsion , la consultation des

immi grés pour toutes les questions
socio-politiques qui les concernent et
surtout l' abolition du statut de saison-
nier.

Cette initiative , sans demander
l'excessif (elle ne demande pas le droit
de vote communal ou cantonal par
exemp le parce que en Suisse une
initiative ne peut traiter qu 'un seul
sujet-unité de matière) désire fa i re
app li quer les droits de l 'homme non
seulement aux Suisses , mais égale-
ment a ceux qui vendent ici leur force
de travail.

UN SIXIÈME DE
LA POPULATION

Ces travailleurs et leur famille
constituent un sixième de la popula-
tion suisse, a rappelé Mmu' Moni que
Bauer-Lag ier (GE-Lib) à l' ouverture
du congrès. Avant de décider de leur
sort , il s'agit donc de les consulter pour
connaître leurs avis et tenir compte de
leur opinion , de leurs besoins et de
leur expérience.

LE PEUPLE SUISSE DÉCIDERA
Après s'être prononcé contre cinq

initiatives anti-étrangers ces dernière s
années, le peuple suisse aura à se
prononcer sur l' abolition du statut de
saisonnier et l'amélioration de leur vie
en Suisse.

Le gouvernement suisse a jug é
excessive l'initiative «Etre solidaire ».
Le parlement , quant à lui , fixera dans
quel ques mois une nouvelle loi sur les
étrangers et prendra position sur
l'initiative « Etre solidaire ».

Paulo Pfister, président de la com-
munauté « Etre solidaire » s'est déclaré
optimiste lors de la conférence de
presse organisée durant le congrès.

Le peup le suisse devra , avant le vote
s'interroger , comme il l' avait fait lors
des précédentes initiatives anti-étran-
gères, sur la politi que suisse , si elle
correspond réellement à une politi que
des «droits de l'homme » .

La politi que de notre gouverne-
ment , par rapport aux travailleurs
immi grés , aux saisonniers , aux fronta-
liers et aussi face aux travailleurs qui
travaillent au noir , est loin d'être
exemp laire... Tôt ou tard , une solution
s'imposera dans ce domaine. Solution
humaine , laquelle ne doit pas être
inféodée aux impératifs économi ques ,
comme c 'est le cas actuellement.

Au terme du congrès , une résolution
a été acceptée à l' unanimité par les
participants : elle condamne l'actuel
projet de loi sur les étrangers, elle est
en faveur d' une véritable partici pation
de tous les habitants aux décisions qui
les concernent et pour une acceptation
de l'initiative.

Pour un renforcement de la discipline
Problèmes et soucis du corps d'armée de montagne 3

ZURICH (ATS).- Lors de l'assem-
blée générale de la société zu ricoise
des officiers , le commandant de
corps d'armée de montagne 3 (ca
mont 3), le commandant de corps
E. Franchini, a exposé les soucis et
les problèmes du corps d'armée. Il
a indiqué qu'il y avait des lacunes
en matière d'équipement, de disci-
pline et de formation au sein des
unités de son corps comme d'ail-
leurs dans toutes les formations de
notre armée. Pour les troupes de
montagne, il s'ag it avant tout de la
puissance de feu de l'artillerie et de
la mobilité sur le champ des opéra-
tions. En vue de remplir les mis-
sions de combat , le commandant
Franchini demande pour les divi-
sions de montagne un renouvelle-
ment de l'artillerie mobile. Il
manque au corps d'armée de
montagne un canon de gros calibre
(plus de15cm),  avec une portée de
plus de 20 km. Pour améliorer la
défense antichar, il faudrait aussi

mettre un nouveau canon de
défense contre les blindés à la
disposition des troupes territoria-
les. La création d'une mobilité
aérienne pour les troupes de
montagne constitue aussi une
nécessité. Le corps d'armée devrait
pouvoir disposer d'autant d'héli-
coptères de transport que possible.
Des moyens de protection sont
aussi indispensable: avions, héli-
coptères de combat et DCA.

Le chef du corps d'armée s'est
aussi exprimé de manière énergi-
que pour le renforcement de la
discipline dans l'armée. L'exigence
de la discipline est la première et
plus importante tâche de tous les
officiers et commandant de troupe.
On constate souvent qu'il n'y a de
mauvais soldats qu'à cause de
mauvais supérieurs. Dans la guerre

moderne, on ne peut obtenir de
hautes performances que grâce à
une discipline réfléchie, sensée et
inébranlable. Bien qu'il y ait eu, au
cours des dernières années, des
progrès visibles dans la plupart des
unités du corps de montagne, ce
facteur laisse encore à désirer. Trop
de soldats ne maîtrisent pas le
maniement de leurs armes et appa-
reils ni leur engagement dans le
combat. Et d'ajouter que la forma-
tion de base n'est pas satisfaisante.
On ne tient en particulier pas assez
compte de la nécessité de l'instruc-
tion de détail. Mais le commandant
de corps a exprimé l'espoir qu'on
tiendrait compte aussi des besoins
personnels et matériels du ca
mont 3 par une adaptation d'une
guerre en montagne dans les
conditions actuelles.

Rendement agricole en hausse
LAUSANNE (ATS-CRIA).- Le

rendement brut épuré de l' agriculture
suisse - à ne pas confondre avec le
revenu agricole - a atteint 7432 mil-
li ons de francs , selon les données
disponibles au secrétariat des paysans
suisses à la mi-décembre 1979. Cette
somme est sup érieure de 5,2 % à celle
enregistrée en décembre 1978. Par
rendement brut épuré , il faut entendre
la valeur argent calculée d'après les
prix reçus ou possibles de tous les
produits ag ricoles vendus à des tiers
ou consommés dans le ménage de
l'exploitation. La production trans-
formée (céréales affourragées au
bétail , œufs mis à couver , etc.) ne figu-
re pas dans le rendement brut des
branches d' exploitation correspon-
dantes. Ce n 'est donc pas le revenu du
paysan , mais en quel que sorte son
volume d' affaires.

L'apport de la production végétale à
ce résultat positif a été plus important
que celui de la production animale.
L'augmentation la plus marquée a été

enreg istrée en viticulture , puis dans
l'exploitation du bétail bovin (viande
et lait) , en arboriculture et dans
l'élevage des porcs . Dans tous ces
secteurs , ce sont les fortes quantités
produites qui ont été déterminantes.
La volaille , le miel et les pommes de
terre ont sub i des baisses de rende-
ment en 1979.

La production animale entre géné-
ralement pour 79% environ dans le
rendement de l'agriculture suisse et la
production végétale pour 21% (la
viticulture ne représentant que 5%).

Trêve pour Radio 24
CERNOBBIO/ZURICH (ATS).-

Radio 24 pourra continuer à diffuser
ses émissions. Le juge de Côme (Italie)
chargé de l'affaire n'a en effet pas pris
de décision quant à l'avenir de la
station de radio. Toute l'affaire sera
ainsi traitée conformément à la procé-
dure légale normale. Le danger immi-
nent qui menaçait Radio 24 a ainsi pu
être éliminé, a indiqué , à ce propos son
directeur M. Roger Schawinski. Les
avocats de Schawinski avaient déposé
devant le tribunal de Côme un recours
contre l'interdiction de diffuser
prononcée le 21 décembre dernier par
le ministre italien des postes. A l'issue

de la séance du tribunal , le juge a
déclaré qu 'il s'agissait pour le moment
d'un « armistice». Personne ne peut
cependant dire combien de temps
cette trêve va durer. Il faudra en effet
tout d'abord voir dans quelle mesure
Radi o 24 est conforme aux normes
légales italiennes. Tâche qui sera
confiée à un tribunal administratif.
Roger Schawinski est pour sa part
optimiste. Il a en effet relevé samedi
devant la presse que l'article de la
législation italienne sur lequel se
basait l'interdiction n 'était plus vala-
ble.

L'ancien rédacteur en chef de la
« Tat » s'est de plus déclaré satisfait du
résultat obtenu. Le fait que l'affaire
soit maintenant examinée sous un
angle juridi que et non plus politi que ,
est en effet un signe positif pour
l' avenir , a-t-il précisé.

SUISSE ALéMANIQUE! Réunion nationale à Lucerne

Bravant le froid et la neige , plus de
300 membres de l'Union suisse des
marchands forains , venus des quatre
coins du pays et même de l'étranger , se
sont donné rendez-vous à Lucerne
pour partici per au congrès de l'Union
suisse des marchands forains. En Suis-
se, plus de 3000 march a nds forains
gagnent leur vie en vendant leurs
produits sur les 1100 marchés , organi-
sés chaque année partout en Suisse.
Si le chiffre d'affaires , réalisé par ces
commerçants ambulants , dépasse
100 millions parannée , cela ne signifie
pas que les problèmes sont inexistants.

On s'en est rendu compte à Lucerne ,
où il a été question des problèmes les

plus brûlants. L'un d'eux , qui ne
concerne pas tous les cantons suisses,
est l'augmentation des taxes de parti-
ci pation aux marchés. Si cette taxe est
minime dans certains cantons , elle l'est
moins dans d'autres. Un exemple:
dans le canton de Lucerne , ces taxes
ont été augmentées de façon considé-
rable, variant entre 50 et 70 %. Le
second problème est celui des soi-
disant étudiants qui vendent , dans
toutes les grandes villes suisses , des
«souvenirs originaux » et d'autres
bijoux. Ces étudiants sont en réalité
les membres d' une organisation de
vente européenne , qui écoule sur le
marché des produits fabriqués au
Japon et à Hong-kong. Les marchands
forains verraient d'un bon œil que les
autorités se préoccupent davantage de
ces concurrents.

Au cours de l'assemblée de Lucerne ,
il a encore été question des problèmes
de concurrence , le nombre de mar-
chands forains non organisés augmen-
tant d' année en année , ce qui ne va pas
sans causer des grincements de dents.
C'est avec un intérêt particulier que
les partici pants ont écouté M. Markus
Kamber , sous-directeur de l'Union
suisse des arts et métiers (USAM).
M. Kamber s'est entre autres attardé
sur l'importance d' une économie de
marché libre et , par voie de consé-
quence , de la valeur des marchés suis-
ses aussi bien pour le vendeur que

pour l' acheteur. L'espoir des mar-
chands forains réside en une meilleure
compréhension des autorités. «A une
époque où les frais généraux augmen-
tent considérablement , où l'essence,
qui nous est indispensable pour
exercer notre profession , dépasse
bientôt le mur du son , nous devons
pouvoir compter sur l' aide et la com-
préhension des autorités , sans quoi
notre profession est menacée », a
précisé M. Werner Achermann , prési-
dent du comité d'organisation de la
réunion de Lucerne. E. E.

Zurich : trois expositions
consacrées

à la Suisse romande
ZURICH (ATS). - La ville de Zurich

accueille actuellement trois expositions
consacrées à la Suisse romande. L'une
d'elles, qui a pour thème la vie d'Adol-
phe Appia (1862-1928) s'est ouverte
vendredi en présence du syndic de
Lausanne, M. Jean-Pascal Delamuraz.
Elle est organisée par Pro Helvétia et
doit durer jusqu'au 17 février prochain.
Les deux autres qui ont également
ouvert leur porte vendredi présentent,
l'une, une collection de documents
photographiques sur la famille vaudoi-
se des Deriaz, l'autre un herbier consti-
tué par Jean-Jacques Rousseau , et qui
n'a jusqu 'ici jamais été montré au grand
public.

Les soucis des marchands forains

Le 200"" anniversaire de la NZZ
ZURICH (A TS). - Le 200"'e anni-

versaire de la « Neue Zurcher
Zeitung » a été officiellement célébré
samedi à Zurich . La cérémonie qui
s 'est déroulée à l ' aula de l 'Universit é
de Zurich a notamment été marquée
par des allocutions du préside nt de la
Confédération , M.  Georges-André
Chevallaz , du président du gouver-
nement zuricois, M. Hans Kuenzi et
du rédacteur en chef de la NZZ ,
M. Fred Luchsinger.

Après avoir dessiné un bref portrait
du climat qui a entouré la naissance de
la « NZZ » climat marqué par «une
effervescence d 'idées nouvelles qui

annonçaient déjà le grand boulever-
sement de la révolution », M. Cheval-
laz s 'est attaché , dans son allocution,
à définir la mission actuelle de la pres-
se et d'un journal comme la « NZZ ».
Dans ce monde sous tension , sous
menace d'exp losion par polarisation
de puissances idéolog iques affrontées ,
par accumulation de potentiel
destructeur , la mission de la presse de
notre p ays et celle par excellence de la
« Nouvelle gazette de Zurich » est de
nous réapprendre à la fois la réflexion
personnelle et la conscience commu-
nautaire , a notamment relevé
M. Chevallaz.

L'industrie horlogère subit de graves préjudices
en raison des fluctuations des cours du métal jaune

INFORMATIONS ÉCONOMIQUES

BERNE (ATS). - L'industri e horlo-
gère et la bijouterie , plus spécialement
les petites entreprises, subissent de
graves préjudices en raison des fluc-
tuations des cours de l'or. En effet , l' or
est avant tout une marchandise de
spéculation , le métal jaune est aussi
une matière première. L'industrie
suisse en consomme plus de 30 tonnes
par an. Pour le responsable du grou-
pement des p laqueurs de l'horlogeri e,
M. S. Gttoni , l'instabilité du prix de
l' or aura des répercussions non seule-
ment dans les milieux directement
concernés , tels que les plaqueurs et les
fabricants de boîtes , mais dans
l' ensemble de la branche horlog ère.

Selon les données publiées par
Intergold , Association des produc-
teurs d'or d'Afri que du Sud , sur les
33,8 tonnes d'or consommées par
l'industrie suisse en 1978, 17.7 tonnes
ont été utilisées par la bijouterie et les
fabricants de boîtes. 4 ,4 tonnes par
l'industrie électronique , 4 ,4 tonnes
pour les produits dentaires , 4,3 tonnes
à des fins de décorations en particulier
dans les procédés de placage galvani-
que , et le solde , soit 2 ,6 tonnes pour la
fabrication de médailles et de mon-
naies. Ainsi donc , le secteur horloger

déjà très touché par la crise, est une
des princi pales victimes de la «fièvre
de l'or» .

LES PETITS SONT
LES PLUS CONCERNÉS

Les entreprises les plus touchées ,
boîtiers et plaqueurs sont en général
de petites entreprises. Les plaqueurs
se sont réunis mercredi dernier pour
étudier des mesures communes pour
faire face à la situation. La décision la
plus importante a concerné la fixation
des prix. Dans les travaux à façon , le
prix de la matière déposée intervient
en moyenne pour 65 % dans le pri x de
vente du produit. Jusqu 'à présent , le
prix de l'or était déterminé une fois
par mois sur la base du prix moyen du
mois précédent. Dorénavant , le prix
sera revu chaque semaine sur la base
du cours du vendredi à 11 heures.

L'HORLOGERIE
N'AVAIT VRAIMENT

PAS BESOIN DE CELA
« Actuellement , en raison de l'incer-

titude quant à l'évolution des prix, les
commandes en discussion sont
suspendues et vraiment nous n'avions
pas besoin de cela» , a déclaré à l'ATS

M. Favre de la Maison Favre et Perret ,
fabricant de boîtes de montres en or.
Bien sûr, l'incidence des variations de
prix diffère s'il s'agit de produits de
luxe où les marges sont suffisantes
pour absorber les fluctuations ou de
produits de série. Mais les boîtiers
rencontrent d' autres difficultés au
niveau de la fabrication , où des
précautions toujours plus grandes
doivent être prises pour récupérer les
déchets. Les méthodes de fabrication
deviennent de plus en plus artisanales
en raison de ces précautions et égale-
ment des séries très faibles comman-
dées , les clients ne voulant pas prendre
le risque de commandes trop impor-
tantes dans une période aussi instable.

Enfin et ce n 'est pas le moindre
inconvénient , les plaqueurs comme les
boîtiers soulignent les problèmes de
financement qui découlent de la haus-
se du prix de l' or. Le prix a triplé en un
an et les crédits accordés par les
banques et les fournisseurs d' or aux
utilisateurs n 'ont pas forcément suivi.
Dans les milieux concernés on regrette
le temps où la Banque nationale
contingentait l'or pour les industries et
garantissait un taux stable pour l' or dit
« industriel» .

Drame nocturne à Genève: deux blessés
RQMAIMDIË~~1 ALCOOL ET DISCO...

Double drame insolite et nocturne
dans une «boîte à disco» du quartier
de Rive , à Genève, Il s'est déroulé
samedi , vers 2 h 30, dans les brumes
de l'alcool et il a envoyé deux hommes
à l'hôpital , très grièvement atteints.
L'état de l'un d'eux est même considé-
ré comme critique.

Bien que les témoi gnages soient
assez flous , les enquêteurs ont pu
reconstituer approximativement la
scène, en se fondant également sur les
aveux des coupables . Voici donc ,
brièvement déroulé , le film des
événements :

Un jeune couple vaudois domicili é à
Lausanne (elle et lui sont âgés de
32 ans) était attablé , apparemment
pris de boisson , quand d' autres
consommateurs l'importunèrent. Des

Près de Monthey :
tragique accident

pour une famille vaudoise
(c) Un tra gique accident de la route
s'est produit dans la nuit de samedi à
dimanche non loin de Monthey entre
Vouvry et Illarsaz. Il fit un mort et
deux blessés. En effet , une auto
conduite par M. Reynold Birchler , de
Montreux , roulait en direction de
Vouvry. La machine quitta soudain la
chaussée recouverte d' une pellicule de
glace, semble-t-il , et alla s'écraser
contre un arbre. M. Robert Birchler ,
père du conducteur fut tué. L'épouse
de ce dernier M"'" Béatrice Birchler fut
hospitalisée. Le jeune conducteur fut
blessé également mais il n 'a pas été
hospitalisé. La voiture est démolie.

injures sont échangées , puis des mena-
ces, auxquelles succèdent des échan-
ges musclés. Bref , c'est la bagarre. Le
Lausannois se sent en danger (du
moins est-ce là son système de défense
face à la police) et il sort un couteau ,
qu 'il plante sans autre dans le ventre
de son antagoniste, lequel s'écroule,
perdant son sang en abondance. Emoi
général , tout le monde est hébété.
Mais ce n'est pas fini...

L'épouse du poignardeur entre dans
la mêlée, extrait de son sac un
browning de calibre 6.35 et abat un
deuxième « adversaire », l'atteignant
au cou. Le couple tente alors de fuir ,

La grève de faim
se poursuit au centre
Martin Luther King

LAUSANNE (ATS). - La permanence
de la grève de faim du centre Martin
Luther King de Lausanne, sensible à
l'ultime message d'Edmond Kaiser , ne
veut pas laisser s'éteindre « les feux qui
se sont allumés un peu partout sur le
territoire suisse », indique un commu-
niqué.

A Lausanne, parallèlement à ce qui se
fait à Vevey et à La Chaux-de-Fonds , le
jeûne collectif se poursuit. Ces actions
s'inscrivent dans un mouvement de
réveil qui ne cessera , selon les mots
d'Edmond Kaiser , que «lorsque la
cause simp le et pure sera gagnée». Le
communiqué ajoute que les jeûneurs
attendent des autorités l'étude « appro-
fondie et engageante » de l'interdiction
de toute exportation d'armes , afi n que
le peup le suisse fasse œuvre de pion-
nier en ce domaine, se tenant dans une
« neutralité réelle , en marge de toute
violence ».

mais en est empêché par des témoins
qui , enfin , appellent les gendarmes.
L'homme au couteau est carreleur. Sa
femme au pistolet : sans profession.

Quant aux blessés, il s'agit , dans le
premier cas, d'un garçon de 23 ans ,
touché à l'abdomen , et dans le
deuxième cas d'un homme d'une tren-
taine d'années. C'est celui dont la vie
est en réel danger.

Les identités des protagonistes de ce
drôle de drame n'ont pas été révélées.

R. T.

PÊLE-MÊLE
* Le Conseil fédéral a accordé

l'exequaturàM. EgoneRatzenberger en
qualité de consul généra l d'Italie à
Zurich, avec juridiction sur le territoire
des ca ntons de Zurich, Schwytz, Claris,
Zoug et Schaffhouse. M. Ratzenberger
succédé e M. EmanueleScammacca del
Murgo.

Pluie d'étoiles sur
Crans-Montana

CRANS-MONTANA (A TS). - C'est
dans un décor fabuleux, fait de soleil et
de neige, avec une visibilité parfaite,
qu 'ont débuté samedi à Crans-Montana
les manifes tations récréatives et sporti-
ves organisées à l'intention des vedet-
tes du gala des artistes. Une dizaine de
personnes parmi les plus connues du
monde du spectacle international ainsi
que divers sportifs de renom ont gagné
ce week-end le Valais à cette occasion.

On trouve parmi ces hôtes d'un
week-end-éclair en Valais notamment
Rika Zara 'i, Jean-Pierre Casse/, Eddy
Barclay, Claude Brasseur, Marcel
Amont, Jean-Marc Thibault, Jacques
Martin, Kiki Carron, Guy Drux, Just
Jackin, Patrice Martin, Yves Saint-
Martin, Lise Chardonnet et bien
d'autres.

Vedettes du cinéma, du music-hall, de
la chanson, de la télévision ou du sport
furent reçus notamment par M. Gaston
Barra s, président de commune ainsi
que par les responsables du tourisme
du Haut-Plateau. Deux soirées de gala
sont prévues.

Numéros sortis: 14, 23, 26, 31, 35 et 37 . Numéro complémentaire: 32

STATISTIQUE DES NUMÉROS SORTIS

79 x 88 x 96 x 97 x 77 x 79 x 77 x 77 x 92 x 81 x

97 x 78 x 69 x 72 x 76 x 67 x 67 x 91 x 72 x 74 x

76 x 77 x 72 x 82 x 58 x 95 x 83 x 81 x 75 x 77 x

72 x 96 x 72 x 74 x 68 x 80 x 69 x 77 x 77 x 97 x

7 x 8 x

Loterie à numéros - Tirage du 12 janvier

(c) Vendredi , en fin d'après-midi , la
police cantonale lucernoise annonçait
la disparition (depuis le 27 décembre
1979...) de deux ecolières de Schup-
fheim , âgées de 13 et de 15 ans. «Un
acte de violence n 'est pas exclu »,
précisait un porte-parole de la police.
Toutes les recherches entreprises
étant vaines , on décida de lancer un
appel à la population. Samedi matin ,
les parents des deux disparues purent
annoncer à la police que leurs enfants
étaient rentrées au bercail. Les deux
jeunes filles , qui avaient dérobé mille
francs à leurs parents , avaient pris le
train le 27 décembre au matin pour
Lucerne. De là , elles se rendirent à
Genève , passèrent la frontière et ter-
minèrent leur voyage à Rimini , où
elles restèrent jusqu 'à mercredi soir.
Prises de remords, elles décidèrent de
rentrer chez leurs parents.

Les amis de la nature
fêtent

leur 75me anniversaire
ZURICH (ATS). - Les amis de la

nature ont fêté samedi à Zurich , en
présence du conseiller fédéra l Willi
Ritschard , les 75 ans d' existence de
l'Union touristi que suisse des «amis
de la nature ».

Aprè s avoir présenté les vœux du
Conseil fédéral à l' organisation , f
M. Willi Ritschard a parl é des loisirs ,
déclarant qu«un travailleur disposant
de loisirs vrais est un meilleur travail-
leur» M. Ritschard a souligné à ce
propos que les amis de la nature , dont
il fait partie , forment une « commu-
nauté vraie et solidai re », et que celle-
ci lui a donné le courage nécessaire à
l'accomplissement de sa tâche politi-
que.

Pour sa part , M. Erwin Schneider ,
ancien conseiller d 'Etat bernois , a
dressé un bref histori que de l' organisa-
tion , rappelant que ce sont les travail-
leurs viennois qui , il y a 75 ans , appe-
lèrent les premiers les ouvriers à
«sortir des villes grises ». Depuis ,
l' union des amis de la nature  s'est
considérablement développ ée ,
puisqu 'elle est imp lantée aujourd 'hui
dans 15 pays , et qu 'elle est forte de
plus de 400.000 membres. En Suisse ,
l'Union compte 30.000 membres
répartis dans 196 sections , a ajouté
M. Schneider.

Les disparues de
Schupfheim

sont rentrées
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Sport-Toto
Colonne gagnante:
2 1 1 2 2 2X X 1X 1 XX.
Somme attribuée aux gagnants :

144.937 fr. «Jackpot » : 36.234 fr.25.

Pari-Trio
Ordre d'arrivée :
13-3-1.
Rapports dans l'ord

: 163 fr.
Dans un ordre différent: 32 fr.60.

TotO-X
Les numéros gagnants :
10 14 17 19 30 33 - numéro corn

plémentaire: 8.
Somme attribuée aux gagnants :

224.875 fr. («Jackpot»: 321.033 fr.10).

Le champion en démonstration !
| g hockey sur glace [ Dans le match au sommet de la ligue A, à l'Allmend de Berne

BERNE - DAVOS 10-5
(4-0 2-3 4-2)

MARQUEURS : Mononen llme ;
Fuhrer 12me ; Mononen 18me ; Martel
29mi ; R. Durst 37mc ; Fergg 39me ; Dells-
perger 39n,c ; Triulzi 40mc ; Martel 41mc ;
Kaufmann 43rac ; Wyss 49me ; W. Durst
51me ; Zahnd 56me ; Holzer SB"10 ;
J. Soguel 59™'.

BERNE : Jaeggi ; Hofmann , Kaufmann ;
Bhend , Leuenberger; Mononen , Martel ,
Dellsperger; Holzer , Wittwer, Wyss;
Weber , Fuhrer, Zahnd ; Maeusli. Entraî-
neur: Unsinn.

DAVOS : Bûcher; Cl. Soguel,
Cadieux; Hepp, M. Mueller; Faeh;
Triulzi , W. Durs t, Sarner; Waser,
J. Soguel, R. Durst; Paganini , Gross,
Fergg ; Jenny. Entraîneur: Cadieux.

ARBITRES : MM. Vuillet , Odermatt et
Bûcher.

NOTES : patinoire de PAllmend. Spec-
tateurs : 16.330 (à guichets fermés). A la
21me minute , Reuiile prend la place de
Bûcher dans la cage de Davos. Pénalités:
Berne 3 x 2 minutes et Davos 4 x 2 minu-
tes.

LE MEILLEUR
Détenteur du titre, le CP Berne n'a pas

l'intention de céder son trophée à Davos,
son plus dangereux rival. En fournissant
sans doute , samedi , leur meilleur match
devant leurs fidèles «supporters », les
Bernois ont clairement étalé leurs inten-
tions et démontré toute leur efficacité
offensive , au cours de ce match « au som-
met» . Ils imprimèrent un rythme soutenu
à la rencontre et répliquèrent du tac au tac

chaque fois que leurs adversaires parvin-
rent à tromper leur vigilance. C'est un
signe évident de santé et de bonne forme.

Au cours de la première période , ils
creusèrent un écart péremptoire qui les
plaçait sur le palier de la sécurité, de la
sérénité aussi , pour la suite des opéra-
tions. Le duo Mononen-Martel régala à
maintes reprises le public de l'Allmend
puisque les deux étrangers du club local se
trou vèrent, soit à l'origine, soit à la réali-
sation , de six buts ! D'autre part, le gar-
dien Jaeggi intervint avec beaucoup
d'autorité et de clairvoyance lors de la
pression adverse.

Dans un match de cette importance, le
comportement du gardien joue un rôle
décisif. Cette remarque concerne indirec-
tement Richard Bûcher, dont les hésita-
tions furent fatales à son équipe lors du
premier tiers.

DAVOS INFÉRIEUR
Quant à Davos , il chercha à justifier sa

position de «leader» du championnat
mais cette intention se révéla souvent dif-
ficile à concrétiser, parce que son adver-
saire lui était tout simplement supérieur
samedi soir. Sarner ne s'est pas hissé à la
hauteur de sa réputation et Cadieux, de
par sa présence prolongée sur la glace,
puisa à un tel point dans ses ressources
physiques que celles-ci vacillèrent , de
façon logique, en fin de partie.

C. YERLY

DIX FOIS. - Les Bernois, champions suisses sortants, représentés ici par Martel (à gauche) et Dellsperger, ont eu dix fois
l'occasion de lever les bras en signe de victoire face aux Davosiens (ici, le gardien Bûcher de l'arrière Muller, qui a plongé en
vain dans le but). (Photo ASL)

Véritable débâc e a Montchoisi
LAUSANNE - LANGNAU 2-10

(0-4 1-4 1-2)
Marqueurs : Horisberger 3"'c' ;

P. Wuthrich 4™ et 5™ ; Tschiemer 15™ ;
Gratton 25™ ; Haas 27™ ; Graf 30™ ;
Nicholson 35™ ; Berger 36™-' et 42mc ;
Luthi 44™ ; Gratton 56™ .

LAUSANNE: Andrey; Vincent ,
Ulrich; Domeniconi , Benacka ; Gratton ,
Dubi , Friederich ; Moynat , Bruguier ,
Niederer; Messer , Bongard , Joliquin.
Entraîneur:  Vincent.

LANGNAU: Grubauer; Nicholson ,
S. Meyer; P. Meyer , B. Wuthrich;
Schenk , P. Wuthrich , Tschiemer; Berger ,
Graf , M. Wuthrich ; Luthi , Horisberger ,
Haas. Entraîneur: Stroemberg .

ARBITRES : MM. Baumgartner ,
Baumberger , Urwyler.

NOTES : patinoire de Montchoisi. 6900
spectateurs . Lausanne joue sans Stoller ,
toujours blessé. Au dernier tiers , Andrey
cède sa place à Eisenring. Pénalités :
Lausanne : 3 x 2  minutes ; Langnau:
5 Y 2.

MAUVAISE SURPRISE
Que s'est-il donc passé à Montchoisi ,

samedi soir, pour que les Lausannois
reçoivent une telle fessée? Nous avions
parlé , après Lausanne - Kloten , d' une pos-
sibilité , pour les Lausannois , d' aborder
leurs prochaines rencontres avec plus de
décontraction , afin de tenter de présenter à
son fidèle public un hockey de classe , car
ils en sont capables. Or , contre les Bernois
de l 'Emmental , la «bande à Vincent » joua
son plus mauvais match de la saison!
Nous doutons qu 'elle puiss e tomber plus
bas.

PRIS A FROID
Si , d'entrée , Grubauer se distingua par

quel ques arrêts di gnes de sa classe, il n 'en
lut pas de même pour son vis-à-vis ,
Andrey, qui accumula gaffe sur gaffe.
Ainsi , en trois minutes , les Bernois
prirent-ils une avance de trois buts , qui
augmenta à quatre à la 15mL' minute. Il
faut dire que les arrières lausannois se
mirent au même diapason que leur gar-
dien et offrirent aux avants bernois de
larges « boulevards» , dans lesquels ils
purent s'engouffrer à deux ou à trois. Pris
à froid , les Lausanndis furent dans
l'impossibilité de réag ir et se mirent à
cafouiller à qui mieux-mieux. Ils attaquè-
rent sans discernement , tentant le passage
par le centre pour essayer de surprendre
Grubauer de près , mais se brisèrent conti-
nuellement sur la défense bernoise fort
bien organisée. Devant ces attaques
désordonnées , les Bernois utilisèrent avec
subtilité la contre-attaque et se présentè-
rent chaque fois en nombre sup érieur face
aux défenseurs vaudois qui tentaient
d' appuyer au maximum leurs avants.

LA DÉCONFITURE...
Au début du deuxième tiers , Gratton

parvint à tromper Grubauer mais , cette
étincelle fut étouffée dans la minute
suivante. On vit même Vincent battre son

propre gardien en déviant magnifi que-
ment un tir de Nicholson. Par comble de
malchance , Eisenring, qui fit son entrée au
dernier tiers , vit les deux premiers tirs qui
lui étaient adressés terminer leur course
au fond des filets !

La débâcle était complète. Une vérita-
ble déconfiture , dans laquelle les « supers-
tars » Gratton , Dubi et Friederich se lais-
sèrent entraîner sans réaction. Un cau-
chemar à oublier rapidement! CX

La Chaux-de-Fonds: un pas
de plus vers la ligue B...

KLOTEN-LA CHAUX-DE-FONDS 8-1 (2-1 4-0 2-0)
*
MARQUEURS : Rauch lrc ; U. Lautenschlager 11™ ; Piller 17™ ; Rueger 23™ ;

Gagnon 34™ ; Rueger 38™ ; Gagnon 40me ; U. Lautenschlager 45mc ; B. Lautenschlager
49™ .

KLOTEN : Schiller; Rauch , Wettenschiler; Wick , Baertschi ; Rueger , O'Brien,
Waeger ; Gagnon , Nussbaumer , B. Lautenschlager ; Frei , A. Schlagenhauf , U. Lautens-
chlager; Richter. Entraîneur : Kaski.

LA CHAUX-DE-FONDS : Schlaefli ; Girard , Sgualdo ; Gobât , Locher; Amez-
Droz , Valent) ; Dubois , Gosselin , Piller; Flotiront , Mouche , Neininger; Willimann.
Houriet , von Gunten ; Mayor. Entraîneur: Neininger.

ARBITRES : MM. Niederhauser , Meyer et Zurbriggen.

NOTES : patinoire de Kloten. Glace
excellente. 3000 spectateurs . Kloten
évolue sans Gassmann , blessé. Riedo suc-
cède à Schlaefli dans le but chaux-de-fon-
nier dès la 41mc minute. Pénalités: 2
X 2 minutes contre Kloten et 2 x 2 minu-
tes contre La Chaux-de-Fonds.

UN PAS DE PLUS

Face à Kloten , La Chaux-de-Fonds n 'a
pas été en mesure d'améliorer sa précaire
situation. Dominée , dès le second tiers-
temps, dans tous les domaines , la troupe
de Neininger a fait un pas de plus vers la
ligue nationale B. Ce n 'est pourtant pas la
volonté qui manqua aux représentants de
la Métropole horlogère. Décidés à entre-
prendre quelque chose de valable , les visi-
teurs ont été vaincus par un adversaire
mieux organisé dans son jeu , plus rap ide
dans ses intentions et , surtout , plus
convaincu de ses possibilités.

Si , à la fin de la première reprise , tout
semblait encore possible , nous fûmes , par
la suite , rap idement fixés. En effet ,
lorsqu 'à la 23"K' minute , Rueger profita
d'une erreur monumentale de Sgualdo

pour inscrire le troisième but pour ses
couleurs , et qu 'à la 34™ minute , Gagnon
vit enfin la chance l'assister (auparavant ,
deux de ses tirs avaient été envoyés par la
latte 10mc et 22™ , tout fut dit. Bien que
gardant un bon moral , l'équi pe visiteuse
n'eut plus les idées nécessaires à un
renversement de la marque.

ZURICOIS
PLUS COLLECTIFS

Abusant de l'effort personnel , les Neu-
châtelois ouvrirent toute grande la voie à
un succès incontestable de leurs partenai-
res. Le jeu rap ide et collectif des hommes
de Daski ne pouvait qu 'avoir raison d'une
équipe où Gosselin parut souvent désabu-
sé et où la défense connut des moments
d'intense désarroi. Le remplacement de
Schlaefli par Riedo ne se justifiait pour-
tant pas. Certes , le portier international
porta une responsabilité certaine sur le
6™ but qu 'il concéda , mais il avait eu ,
auparavant , quelques réactions excep-
tionnelles (6mc , 22me et 48™) qui évitèrent
à sa phalange une défaite plus navrante
encore. ' G. DENIS

LMB : fête de tirs à Villars
VILLARS-FLEURIER 14-5

(2-1 8-2 4-2)

MARQUEURS : Stauffer 10™ ;
Chamot 11™ ; Riedi 14™ ; J. -L. Croci-
Torti 25™ ; Favrod 26""-' ; Boucher 29™ ;
Magnin29 ™ ; Riedi 29™ ; J.L. Croci-Torti
32"K' ; Boucher 36™ ; Sutter 38™ ; Girard
39™ ; J.-L. Croci-Torti 40™ et 42™ ; Bou-
cher 45™ ; Steudle'r 47""-' ; Gaillard 48™ ;
Chamot 56™ ; Suter 59™ .

VILLARS : G. Croci-Torti ; Y. Croci-
Tort i , Giroud; Arnold , Dupertuis ;
J.L. Croci-Torti , Boucher , Chamot;
Favrod , Suter , Bonzon. Riedi , Grobéty,
Rabel. Entraîneur : Boucher.

FLEURIER : B. Steudler; Gissling,
Emery ; Girard , Leuba ; Tschanz , Dumais ,
Jeannin; Stauffer , Gaillard , J. Steudler;
Frossard , Magnin , Kobler. Entraîneur:
Jeannin.

ARBITRES : MM. Ledermann et Clau-
de.

NOTES : Patinoire de Villars. 500 spec-
tateurs. Pénalités : 4 fois deux minutes
contre Villars, deux fois deux minutes
contre Fleurier.

Fleurier fit illusion durant le premier
quart d'heure. Il se permit même d' ouvrir

la marque , Villars «se cherchant » visi-
blement. Mais , dès le deuxième tiers-
temps , la « machine » vaudoise connut son
plein rendement et les buts s'accumulè-
rent dans la cage du brave Steudler ,
souvent abandonné par ses arrières. Dans
la dernière période , Fleurier refit un peu
surface , mais Villars se contenta d'intro-
duire son gardien remp laçant et de faire
évoluer des jeunes ce qui enleva l' efficaci-
té à l'équi pe. Mais , Villars était le meilleur
et de loin. Fleurier doit absolument se res-
saisir avant la poule finale de relégation.

R. N.

1 Week-end anime en championnat de 1" ligue
1 Serrières: bon match mais défaite

MARTIGNY - SERRIERES 7-6
(2-1 2-4 3-1)

MARQUEURS : Monnet 2mc ; Pillet 4rac ; Ceretti 5me ; Pellet 21mc ; Pillet
21mc ; Deruns 23mc ; Frezza 26mc ; Deruns 26me ; Ceretti 28me ; Monnet 42mt ;
Johner 44mc ; Pillet 50rae ; P. Bovier 56me.

MARTIGNY : Michellod ; Fellay, Zuchuat ; Frezza ; M. Schwab, Udriot, Pil-
let; P. Bovier , Giroud , Monnet; N. Schwab , Gaspari, Voutaz. Entraîneur:
Udriot.

SERRIÈRES : Schweizer; Marendaz , Rieder; Grandguillaume, Kissling ;
Deruns, Testori , Pellet; Ceretti , Johner , Ryser; Gendre, Favre, Michaud.
Entraîneur: Blank.

ARBITRES : MM. Grossenbacher et Biollay.

NOTES : patinoire de Martigny.
Conditions idéales. 400 spectateurs .
Marti gny est privé de Valloton (servi-
ce militaire). A Serrières , Francis
Blank a totalement changé l'ordon-
nance de ses li gnes. A la 2™ minute , le
match doit être arrêté pour refixer la
cage de Schweizer , une cage qui ,
comme celle de son vis-à-vis, sera
souvent déplacée. A la 26™ , Nicoud
prend la place de Schweizer dans le
but serrièrois. A la 50™, Pillet part
seul et marque; Nicoud qui avait
entendu la sirène signifiant la moitié
du tiers-temps , s'arrête de jouer.
Après de longs palabres , après avoir
donné , enlevé, redonné le but , les
arbitres accordent la réussite ! Pour la
petite histoire , notons que le cap itaine
valaisan , Fellay, avouera que , lorsque
Pillet venait de passer la li gne bleue , il
a entendu la sirène... Dès ce moment ,
l'horloge de la patinoire a de la peine à
suivre le jeu et on ne saura jamais si la
dernière partie du tiers-temps aura
duré dix minutes! Pénalités : quatre
fois deux minutes contre chaque équi-
pe.

NETS PROGRÈS

Serrières est revenu de Marti gny
sevré de points . Au terme d' un match

de bonne qualité , très correct (c'est
rare en Octodure), les Neuchâtelois ,
qui ont affiché de nets progrès par
rapport à leur prestation de mardi
dernier contre Yverdon , ont eu les
jambes coupées par ce but de la
50 mc minute. Durant toute la rencon-
tre, Serrières allait faire , pour le
moins, jeu égal avec son adversaire.
Ayant comblé un handicap de deux
buts à I' « aube » de la période intermé-
diaire , Serrières n 'allait jamais se lais-
ser distancer. On retrouvait un systè-
me de jeu , des passes et, surtout , de la
volonté. Serrières voulait gagner à
Martigny. Des éléments extérieurs en
ont décidé autrement.

OCCASION MANQUÉE

Pourtant , Serrières a peut-être raté
le coche à deux reprises. A la 28™ ,
Ceretti donna pour la première fois
l' avantage aux Neuchâtelois , imité à la
44™ par Johner. Par deux fois donc,
Serrières aurait pu forcer l'attaque
pour faire la différence. Si Martigny a
un moral peu commun dans cette caté-
gorie de jeu , l'équi pe de Gilbert Udriot
avait pourtant assez de points faibles
samedi pour que Serrières puisse
s'imposer. Un gardien pas plus inspiré

que son vis-à-vis Schweizer, un bloc
défensif formé seulement de trois
éléments : le système de défense valai-
san était donc perméable. Mais il faut
dire que Serrières, en plus de l' « épiso-
de de la pendule », a vu l'un de ses buts
annulé par les arbitres alors que la
rondelle se trouvait bien derrière la
ligne.

Le d.uo arbitral , après avoir com-
mencé la rencontre dans d'excellentes
conditions , a complètement perdu les
pédales depuis la 50™ minute. Dom-
mage, car les joueurs ont montré un
bon spectacle , vivant et rapide , digne
d'équipes de tète de la première ligue.

DU REPOS
Un point en trois rencontres , Serriè-

res est bien le perdant de cette reprise
de la compétition. Maintenant , les
Neuchâtelois ont un week-end de
«vacances» qui leur permettra de se
remettre les idées au clair. Puis, ce sera
la venue de Montana à Monruz. Pour
Serrières , la victoire signifiera qualifi-
cation en finales.

Si tout ne fut pas parfait samedi , les
Neuchâtelois ont prouvé qu 'ils
n 'avaient pas tout perdu pendant les
fêtes. C'est le constat positif de cette
défaite en terre valaisanne. J.-C. S.

La situation
Groupe 3

Etoile Thoune-Saint-Imier 3-3 ; Adelbo-
ien-Berthoud 2-3 ; Saint-Imier-Grin-
lelwald 3-5 ; Ajoie-Etoile Thoune 11-3 ;
Kotblau Berne-Neuchàtel 3-5 ; Le Locle-
vVicki 6-4.

1. Ajoie 13 10 3 - 78-43 23
2. Neuchâtel 14 10 1 3 72-54 21
3. Berthoud 15 7 3 5 54-52 17
4. Rotblau 15 6 3 6 71-58 15
5. Adelboden 14 6 2 6 60-53 14
6. Grindelwald 15 5 4 6 54-53 14
7. Et. -Thoune 15 5 2 7 48-72 12
8. Wiki 14 5 1 7 60-80 11
9. Saint-Imier 15 3 5 7 61-70 11

L0. Le Locle 14 2 2 10 41-66 6

Groupe 4

Yverdon-Montana Crans 5-2; Marti-
jny-Serrières 7-6 ; Monthey-Sion 5-4 ;
-hampéry-Château-d'Oex 2-5.

1. F. Morges 13 10 1 2 77-40 21
2. Serrières 15 9 3 3 92-60 21
3. Marti gny 15 8 1 6 92-64 17
4. Montana Cr. 14 8 - 6 78-65 16
5. Monthey 14 7 - 7 47-59 14
6. Lens 14 6 2 6 45-59 14
7. Champéry 15 6 1 8 78-65 13
8. Yverdon 15 5 1 9 59-81 11
9. Chât. -d'Oex 13 2 5 6 50-74 9

10. Sion 14 3-11 45-65 6

Groupe 1

Hérisau-St.-Moritz 4-3 ; Ascona-Uzil
4-4 ; Weinfelden-Land quart 3-2;
Illnau/Efretikon-Schaffhouse 0-9 ;
Grusch-Wetzikon 4-5. - Classement:
1. Wetzikon 15-28 ; 2. Schaffhouse 15-22 ;
3.Hérisau 15-21; 4. Uzwil 15-21;
5. Weinfelden 14-16 ; 6. Ascona 14-13 ;
7. Grusch 15-11 ; 8. Landquart 15-8 ;
9. Ulnau/Effretikon 14-4 ; 10. St-Moritz
14-0.

Groupe 2

Soleure-Grasshopper 5-3 ; Zunzgen-
Aarau 4-2 ; Luceme-Moutier 9-5 ;
Kusnacht-Urdorf 4-6 ; Thoune-Wallisellen
3-3. - Classement : 1. Lucern e 13-25 ;
2. Grasshopper 15-21 ; 3. Kusnacht 15-28 ;
4. Zunzgen 15-18 ; 5. Moutier 15-15;
6. Soleure 14-14 ; 7. Wallisellen 15-13 ;
8. Thoune 15-11; 9. Urdorf 15-9;
10. Aarau 15-2.

Arosa - Bienne 2-7 (1-3, 1-1, 0-3) ; Berne
- Davos 10-5 (4-0, 2-3, 4-2); Kloten - La
Chaux-de-Fonds 8-1 (2-1, 4-0 , 2-0) ;
Lausanne - Langnau 2-10 (0-4, 1-4, 1-2).

1. Davos 21 15 0 6 101- 79 30
2. Berne 21 13 3 5 105- 80 29
3. Arosa 21 12 1 8 92- 74 25
4. Bienne 21 12 0 9 91- 65 24
5. Langnau 21 9 4 8 87- 79 22
6. Lausanne 21 8 1 12 81-112 17
7. Kloten 21 5 4 12 75- 84 14
8. Chx-de-Fds 21 3 1 17 62-121 7

Ligue B
Groupe Ouest: Genève/Servette -

Fribourg 1-5 (1-1, 0-1, 0-3) ; Langenthal -
Viège 8-3 (1-1, 5-1, 2-1) ; Lyss - Sierre 4-5
(1-2, 0-1, 3-2) ; Villars - Fleurier 14-5 (2-1,
8-2, 4-2).
1. Fribourg 21 15 2 4 136- 65 32
2. Sierre 21 15 1 5 109- 55 31
3. Villars 21 15 1 5 147- 97 31
4. Langenthal 21 10 2 9 92- 76 22
5. Viège 21 11 0 10 99-115 22
6. G. -Servette 21 6 2 13 83-104 14
7. Lyss 21 4 1 16 64-141 9
8. Fleurier 21 2 3 15 82-159 7

Groupe Est : Dubendorf - Coire 1-5 (0-1,
0-2 , 1-2); Lugano - Zoug 8-3 (2-1, 2-1,
4-1) ; Rapperswil/Jona - Olten 4-2 (0-0, 2-1,
2-1) ; CP Zurich - Ambri 11-2 (2-0, 4-1,
5-1).
1. Lugano 21 14 4 3 102- 66 32
2. A. Piotta 21 14 3 4 102- 71 31
3. CP Zurich 21 12 6 3 114- 65 30
4. Rap. Jona 21 8 7 6 78- 71 23
5. Zoug 21 8 3 10 88-102 19
6. Olten 21 3 8 10 80-102 14
7. Coire 21 4 2 15 60-104 10
8. Dubendorf 21 3 3 15 66- 99 9

Ligue A

Imériens courageux
mais vaincus

SAINT-IMIER - GRINDELWALD
3-5 (1-1 0-2 2-2)

MARQUEURS : Scheurer , Moser,
Turler.

ARBITRES: MM. Rey et Borgeaud.

Au bénéfice d' un meilleur patinage
et surtout supérieure dans la relance ,
l'équipe oberlandaise s'est mise
d'emblée en évidence. Saint-Imier ne
dut qu 'à son gardien , par ailleurs irré-
prochable tout au long du match , de ne
pas encaisser de but dans les premières
minutes déjà. Puis Scheure r ouvri t la
marque , mais , justement , Grindelwald
égalisa peu après.

Dans le deuxième tiers-temps, les
visiteurs concrétisèrent , par deux
nouvelles réussites , une domination
presque constante. En marquant un
quatrième but à la 41™ minute , Grin-
delwald croyait avoir définitivement
partie gagnée. Lorsque , victime d' une
charge à la bande , Marc Leuenberger
dut être emporté sur une civière , ses
camarades virent leurs forces se décu-
pler et Grindelwald fut très près d'être
rejoint avant qu 'à trente secondes de
la fin , une rupture offerte à Frutigerlui
permit de marquer un cinquième but.

Match très bien arbitré et joué cor-
rectement de part et d'autre . L. B.

Le Locle gagne enfin!
LE LOCLE - WIKI 6-4

(2-1 0-2 4-1)

MARQUEURS : Tschanz 8mc ; Moren 18me ; Fischer 19mc ; Kaesermann
24n,c ; Zwahlen 36mc ; Vuillemez 44me ; Girard 48mc ; Baillod S. 60me ; Berner
60mi' ; Niederhauser 60me .

LE LOCLE : Luthi ; Baldi , Gindrat; Baillod H., Kaufmann; Vuillemez,
Tschanz, Berner; Pilorget , Girard , Perrenoud ; Baillod S., Borel, Moren ;
Fahnrni , Maule. Entraîneur: Huguenin.

ARBITRES : MM. Wenger et Bregy.

NOTES : patinoire du Communal.
Glace en bon état. Très froid , légères
chutes de neige tout au long de la
rencontre. Le Locle toujours sans
Huguenin , mais avec Baldi , Girard et
Berner. Pénalités 4 x 2  minutes contre
Le Locle et 8 x 2 contre Wiki.

TROP TARD?

Enfi n une victoire locloise ! On
l' attendait depuis fort longtemps mais
il est à craindre que ce succès n 'arrive
un peu tard... Pourtant , les Loclois ne
baissent pas encore les bras. Ils enten-
dent lutter jusqu 'au bout pour tenter
de s'en sortir.

Face à Wiki , qui n 'est pas encore
totalement à l'abri d'une mauvaise
surprise , les Neuchâtelois ont obtenu
un succès entièrement mérité. Sans de
grosses erreurs défensives à la fin du
premier tiers et au cours de la seconde
reprise, ils auraient même pu obtenir
un succès plus net.

Prenant un excellent départ , les
Loclois s'assuraient un avantage de
deux buts , avantage réduit cependant
d'une unité juste avant la fin du
premier tiers par un but évitable. Au
cours de la période intermédiaire , les
visiteurs profitèrent au maximum des
erreurs défensives locloises pour
prendre l' avantage à leur tour.

SECONDES PALPITANTES
Le troisième tiers allait permettre

aux Loclois de refaire totalement sur-
face avant le changement de camp,
alors que la dernière minute allait être
passionnante. En effe t, au cours des 60
dernières secondes , pas moins de trois
buts furent obtenus par les deux équi-
pes ! Les Loclois, tout d' abord , s'assu-
rèrent l' enjeu complet avant de
concéder un quatrième but à une
seconde du coup de sirène final.

P. M.

Nouvelle défaite
des Prévôtois

LUCERNE-MOUTIER 9-5
(2-2 3-3 4-1)

MARQUEUR S POUR MOUTIER :
D. Kobler , Perrenoud , Gossin ,
Lehmann , W. Kobler.

Pour la troisième fois , Moutier doit
s'incliner. Samedi , ce fut contre
Lucerne. Les Prévôtois ont fait jeu
égal avec leurs adversaires jusqu 'à la
fin du deuxième tiers-temps puis se
sont effondrés dans les 8 premières
minutes de la dernière période.
Devant près de 1300 spectateurs , les
Jurassiens ont malgré tout fait un bon
match. Pé.



Ken Read net dominateur de la descente
Lorsqu 'il franchit la li gne d'arrivée avec le dossard numéro 5 en 2'06"34, Peter

Muller réussissait un meilleur « chrono» que les quatre coureurs partis devant lui. Le
Zuricois, le plus rapide aux essais la veille, devait justifier son rôle de favori durant une
dizaine de minutes. Pourtant , l'étude des temps intermédiaires laissait déj à entrevoir
que le Suisse avait commis beaucoup d'erreurs sur la fin. Ainsi , à la sortie du Hausberg,
il était passé avec une avance de ï"06 sur l'Autrichien Peter Wirnsberger, qu 'il ne
devançait plus que de 63 centièmes de seconde à l'arrivée. S'élançant en dixième posi-
tion , Ken Read allait définitivement ruiner les espoirs de Muller de trouver la consécra-
tion sur la célèbre «Streif» . En 2'04"93, le Canadien battait le Suisse de 1"41!

Ce « chrono » de Ken Read ne devait
plus être battu et le skieur de Calgary (24
ans) renouait ainsi avec la victoire après
une longue série de déboires. Son dernier
succès remontait en effet à décembre
1978, lorsqu 'il l'avait emporté à Schlad-

KEN READ.-Le Canadien jubile, après
son brillant succès dans la descente.

(Téléphoto AP)

» •¦¦ 1............ J
• >
• ¦

i Read : «Quelle descente ! » j
¦ ¦¦ ¦
: Dans l'aire d'arrivée , Ken Read :
I laissait exploser sa joie. Souvent ;
¦ dominés en début de saison, les l
j Canadiensvenaientde prendreune !
¦ belle revanche par son intermédiai- ï
; re. Ken Read,lepremiermomentde ;
; bonheur passé, expliquait: Je n'ai ;
! commis qu'une seule petite faute ;
! dans cette course. J'ai parfaite- ;
• ment franchi toutes les difficultés. !
"• Puis, après avoir repris son souffle, !
• il avouait : Mais quelle descente ! ï
; C'est bien la plus difficile.
; Peter Muller de son côté confiait : j
; Je suis content car j'ai fait une ;
! bonne course. Mais, lorsque j'ai vu ;
! mon temps à l'arrivée, je ne pensais l
ï pas pouvoir gagner. Le Zuricois !
¦ ajoutait : J'ai perdu du terrain sur le '•
; bas de la piste. J'ai mal négocié le j
; virage avant l'entrée du Hasberg. ;
! Mais il faut bien reconnaître que ;
i Ken Read a fait une descente par- ;
! faite. :• •¦ ¦
i............¦>•¦••••¦•••¦•••••••¦¦•¦

Podborski sera à Wengen
Le Canadien Steve Podborski , qui a été

victime d'une chute au cours de la descen-
te de Kitzbuhel, souffre d'une petite
entorse à la cheville et de contusions à une
jambe. Mais le médecin de l'équipe cana-
dienne a indiqué que Podborski n 'était
pas gravement blessé et qu'il pourrait
tenir sa place lors des deux descentes à
Wengen, la semaine prochaine.

ming. Mais , à Kitzbuehl , sur la p iste la p lus
difficile du monde , Ken Read prenait une
belle revanche sur le sort en remportant
cette quatrième descente de la saison
comptant pour la Coupe du monde.
Tombé à Val d'Isère , 7™ à Val Gardena et
14™ à Pra-Loup, le souriant Canadien
signait sur cette « Streif» , où seuls les
grands champions sont habituellement
couronnés, une victoire particulièrement
Convaincante ;

UN PEU DE BAUME

Dans cette 40™ descente du Hahncn-
kamm , Ken Read a battu de 58 centièmes
de seconde le nouveau chef de file des
descendeurs autrichiens , Harti Weirather.
Dossard N" 21, ce dernier a mis un peu de
baume au cœur du nombreux public
autrichien accouru à Kitzbuehl avec
l' espoir de voir triomp her l' un des siens.
Une fois de plus , l'Italien Herbert Plank
aura dû se contenter d'une place d'hon-
neur , en terminant à la troisième place.
Mais la surprise est venue d'Andréas
Wenzel. Le coureur du Liechtenstein , qui
luttait pour la victoire dans le combiné
(cette descente était «coup lée » avec le
slalom couru mardi dernier à Lenggries), a
réussi au-delà de ses espérances. Non

seulement , il a gagné ce combiné , deyant
l'Autrichien Anton Steiner (lui aussi
excellent huitième dé cette descente) et
l'Américain Phil Mahre , mais il a encore
pris une quatrième place sensationnelle
dans un exercice qui n 'est pas habituelle-
ment son point fort.

RETOUR DE KLAMMER

Cette descente du Hahncnkamm ,
courue dans de très bonnes conditions
mal gré une légère chute de neige au
départ, a aussi marqué le retour au
premier plan de Franz Klammer. Sixième
sur cette piste dont il détient toujours le
record depuis 1975, le grand Franz a cer-
tainement gagné là son billet pour les Jeux
de Lake Placid. Il faut s'en réjouir car des
Jeux sans le tenant du titre de la descente
auraient eu un goût d'inachevé. Et puis ,
sur une piste remarquablement pré parée ,
les coureurs du deuxième groupe n'ont
pas été handicapés. En témoignent les bons
résultats d'Andréas Wenzel et d'Anton
Steiner , mais aussi la dixième place de
l'Américain Pete Patterson , parti dans le
troisième groupe.

Finalement , Peter Muller aura dû se
contenter de la septième place. Les Suis-
ses font d' ailleurs fi gure de grands battus

• L'Autrichien Hans Hinterseer est revenu à
son meilleur niveau à l' occasion du slalom
géant parallèle d'Hunter Mountain , dans le
cadre du champ ionnat du monde des profes-
sionnels. Il a battu , tour à tour , Otto Tschudi ,
Richie Woodworth , l'Autrichien et tenant du
titre André Arnold , et puis , en finale , l'Améri-
cain Lonny Vanatta.

de la journée. Muller distancé , Vcsti bles-
sé, les résultats du début de saison se sont
confirmés sur un plan négatif : la relève au
sein de l'équi pe helvéti que connaît déci-
dément bien des difficultés en cette saison
ol ymp ique et les sélectionneurs n 'ont pas
fini de se poser des questions dans l'opti-
que des Jeux. Outre Muller , d'autres
«grands» ont subi sur la « Streif» des
revers , à l'instar des Autrichiens Werner
Grissmann et Josef Walcher ou de l'Alle-
mand Sepp Ferstl , vainqueur des deux
précédentes éditions , et qui a dû se
contenter cette fois de la onzième place.

Le classement

Descente (3510 m, 862 m dén., 24 portes) :
1. Ken Read (Can) 2'04"93 ; 2. Harti Weirather
(Aut) à 0"58 ; 3. Plank (It) à 0"68 ; 4. Wenzel
(Lie) à 0"91 ; 5. Irwin (Can) à 0"96 ; 6. Klam-
mer (Aut) à 1"18 ; 7. Peter Muller (S) à 1"41 ;
8. Steiner (Aut) à 1"59 ; 9. Haker (No) à 1"97 ;
10. Patterson (EU) à 2"00; 11. Tsyganov
(URSS) et Ferstl (RFA) à 2"02 ; 13. Wirns-
berger (Aut) et Spiess (Aut) à 2"04 ; 15. Pugnat
(Fr) à 2"12; 16. Grissmann (Aut) à 2"34 ; 17.
Murray (Can) à 2"39 ; 18. Walcher (Aut) à
2"52 ; 19. Winkler (Aut) à 2"53 ; 20. Erwin
.losi (S) à 2"73. - Puis : 22. Peter Luscher (S) à
2"91 ; 29. Toni Burg ler à 3"79 ; 30. Bruno
Fretz à 3"84 ; 35. Urs Raeber à 4"32 ; 40.
Conradin Cathomen à 4"59 ; 48. Silvano Meli à
5"92; 52. Werner Spoerri à 7"46.

Combiné slalom spécial de Lenggries -
descente de Kitzbuehl: 1. Andréas Wenzel
(Lie) 15,17 points; 2. Steiner (Aut) 25,03; 3.
Mahre (EU) 34,83; 4. Peter Luscher (S)
46,84; 5. Plank (It) 58,41; 6. Ferstl (RFA)
62 ,89; 7. Stap leton (EU) 81,49; 8. Fernan-
dez-Ochoa (Esp) 84 ,78 ; 9. Mill (EU) 87,03. 9
coureurs classés.

Coupe du monde
Messieurs : 1. Wenzel (Lie) 110. 2. Stenmark

(Su) 93. 3. Krizaj (You) 75. 4. Ph. Mahre (EU)
et Plank (It) 66. 6. Peter Muller (S) 59.7. Haker
(No) et Steiner (Aut) 57. 9. Jacques Luth y (S)
56. 10. Peter Luscher (S) 49. - Slalom
(3 courses) : 1. Wenzel 45. 2. Stenmark 43. 3.
Krizaj 40. 4. Neureuther 27. 5. Luthy et
Popangelov 25.

Par nations : 1. Autriche 622 (messieurs 331
+ dames 291). 2. Suisse 484 (207 + 277). 3.
Italie 330 (149 + 181). 4. Liechtenstein 314
(129 + 185). 5. Etats-Unis 293 (160 + 133). 6.
RFA 254 (74 + 180).

Combiné du Hahncnkamm (ne comptant pas
pour la coupe du monde) : 1. Wenzel (Lie)
5,66 p. 2. Patterson (EU) 60 ,25. 3. Guss (Aus)
194,97. 4. Mollin (Be) 202 ,27. 5. Gryspeerdt
(Be) 222 ,03.

Irène Epple domine les essais
Avant la descente féminine d'Arosa

L'Allemande Irène Epple a réussi à chaque
fois le meilleur temps des deux premiers
entraînements chronométrés en vue de la
descente féminine de Coupe du monde , qui
sera courue demain à Arosa.

RENTRÉE DE BERNADETTE
Irène Epple a devancé , au terme des 2922

mètres de la piste du Weisshorn , Marie-Thérè-
se Nadig de 47 centièmes de seconde lors de la
première descente , et Doris de Agostini de 17
centièmes lors de la deuxième. Quant à Berna-
dette Zurbri ggen , qui fait dans les Grisons sa
rentrée après une blessure , elle s'est fort bien
comportée en signant une fois le septième
temps.

Marie-Thérèse Nadig n'a terminé qu 'un
essai. Lors du deuxième , elle a abandonné après
avoir manqué une porte. A relever la présence
parmi les plus rapides de la Française Caroline
Attia , de l'Américaine Cind y Nelson et des
Suissesses Annemarie Bischofberger et Zoé
Haas. Deux autres entraînements chronomé-
trés auront lieu aujourd'hui avant la course de
mardi , dont le départ a été fixé à 12 h 30.

Meilleurs temps des entraînement s d'hier:
1" descente : 1. Irène Epp le (RFA) l'41"85 ;

2. Marie-Thérèse Nadig (S) à 0"47 ; 3. Anne-
marie Moser (Aut) à 0"48 ; 4. Caroline Attia
(Fr) à 1"34 ; 5. Holl y Flanders (EU) à 1"40 ; 6.
Cind y Nelson (EU) à 1"54 ; 7. Bernadette Zur-
briggen (S) à 1"62 ; 8. Evi Mittermaier (RFA) ;
9. Zoé Haas (S) à 2"05 ; 10. Doris de Agostini
(S) à 2"15. - Puis les Suissesses : 11. Annema-
rie Bischofberger à 2"33 ; 25. Gaby Infanger à
4"81; 27. Ariane Ehrat à 4"91; 28. Evelyne
Dirren à 4"92 ; 45. Claudia Amstutz à 7"61.

2m' descente : 1. Irène Epple l'43"03 ; 2. de
Agostini à 0"17 ; 3. Nelson à 0"57 ; 4. Attia à
0"59 ; 5. Hcidi Preuss (EU) à 0"74 ; 6. Jana
Soltysova (Tch) à 1"08 ; 7. Hanni Wenzel (Lie)
à 1"22 ; 8. Bischofberger à 1"24 ; 9. Moser à
1"31 ; 10. Monika Bader (RFA) à 1"82. - Puis :
11. Haas à 1"92 ; 20. Zurbri ggen à 2"96 ; 25.
Ehrat à 3"81 ; 27. Dirren à 4"04 ; 29. Infanger à
4"16 ; 36. Christine Klossner (S) à 5"21; 38.
Amstutz à 5"97.

60 concurrentes inscrites. - Caractéristi ques
de la piste : 2922 mètres , 610 m dénivellation ,
32 portes.

Vainqueur du slalom, Wenzel en tête de la Coupe du monde
>jggj \ ~ ski | Passionnantes - et surprenantes - épreuves du Hahnenkamm, à Kitzbuhel

Joli exploit de Jacques Luthy (3me)
L'année 1980 a bien débuté pour la famille Wenzel : jeudi, à la faveur

du slalom géant de Berchtesgaden, c'était Hanni qui s'installait en tête de
la Coupe du monde féminine. Son frère Andy a réussi la même opération
chez les messieurs, à la faveur des épreuves du Hahnenkamm de Kitzbu-
hel, dont il aura été le héros. Quatrième de la descente et vainqueur du
combiné samedi, le coureur du Liechtenstein (22 ans) a encore remporté
le slalom spécial, dimanche, signant ainsi sa première victoire au plus haut
niveau dans cette spécialité. Ainsi, en l'espace de six jours (il avait terminé
7me du slalom spécial de Lenggries mardi dernier), Andy Wenzel a-t-il
récolté 72 points en Coupe du monde, dont il a pris le commandement aux
dépens du Suédois Ingemar Stenmark.

Deuxième temps de la première man-
che, troisième du second tracé , Andréas
Wenzel a été le plus régulier dans cette
épreuve qui s'est déroulée sous le soleil
mais dans des conditions totalement diffé-
rentes d'une manche à l'autre : la premiè-
re, au tracé très tourmenté , fit beaucoup
de ravages parmi les favoris. C'est ainsi
que Peter Popangelov , le vainqueur de
Lenggries , y fut éliminé d'emblée.

La seconde , au parcours beaucoup
mieux rythmé, devait pourtant être fatale
à un autre coureur de la Principauté , qui
avait tenu la vedette de la première man-
che en signant le meilleur temps: Paul
Frommelt devait être éliminé , manquant
ainsi un « doublé» , qui apparaissait enco-
re possible à quelques portes de la fin de
ce 40mc slalom du Hahnenkamm.

LUTH Y SENSATIONNEL

Décevants en descente la veille , les
Suisses ont redressé la tête dans une
spécialité où ils étaient apparus bien dis-
crets jusqu 'ici. Ils le doivent en grande
partie à Jacques Luthy. Quatorzième
seulement de la première manche, le
Fribourgeois a réussi une démonstration
sensationnelle sur le second

tracé , signant le meilleur temps absolu et
remontant ainsi jusqu 'à la troisième place.
Le coureur du Charmey a, du même coup,
obtenu son meilleur résultat dans un
slalom spécial de Coupe du monde. Peter
Aelli g, de son côté , a également démontré
un regain de forme en terminant dans les
points , et Martial Donnet l'a talonné.

Le jeune Valaisan Joël Gaspoz , 19me de
la première manche mal gré son numéro
de dossard élevé (48), a malheureusement
été éliminé quasiment dès le départ de la
deuxième manche. Et , par ailleurs . Peter
Luscher a été l' un des grands malchan-
ceux de la journée. Alors qu 'il semblait
devoir terminer la première manche avec
un bon temps, le détenteur de la Coupe du
monde perdit un ski , dont la fixation
s'ouvrit intempestivement au choc d'un
bourrelet de glace !

STENMARK : HAUTE VOLTIGE !
Ce slalom spécial aura également valu

par la démonstration d'Ingemar Sten-
mark. Dans la première manche , le
Suédois se bloqua dans une porte , mais il
réussit à éviter l'élimination grâce à un
numéro de haute volti ge. Cependant , le
résultat était lourd : 34mL ' seulement , à
plus de deux secondes de Paul Frommelt.

Dans la deuxième , Stenmark prit tous les
risques , se sortit à nouveau d'une situa-
tion invraisemblable et signa le deuxième
temps , derrière Luth y, parvenant ainsi à
revenir dans les points. A relever , par ail-
leurs , la discrétion des Autrichiens devant
leur public (Enn , 6mc, sauve l'honneur) et
l'affirmation en masse des Italiens , ce qui
ne manquera pas de poser quelques pro-
blèmes aux sélectionneurs transalpins
dans l'optique de Lake Placid...

Le classement

1. Andréas Wenzel (Lie) 101"10
(52"38 - 48"72) ; 2. Christian Neureuther
(RFA) 101"78 (52"81 - 48"97) ; 3.
Jacques Luthv (S) 101"91 (53"62 -
48"2.9); 4. Krizaj  (You) 101"94 (52"73 -
49"21) ; 5. Noeckler (It) 102"02 (53"15 -
48"87) ; 6. Enn (Aut) 102"07 (53"01 -
49"06) ; 7. Skajem (No) 102"14 (52"96 -
49"18) ; 8. Gros (It) 102"22 (53"19 -
49"03) ; 9. de Chiesa (It) 102"46 (53"22 -
49"24) ; 10. Strand (Su) 102"49 (52"99 -
49"50) ; 11. Bernard! (It) 102"67 ; 12.
Andreiev (URSS) 102"70 ; 13. Stenmark
(Su) et Thoeni (It) 103"08 ; 15. Peter Ael-
lig (S) 103"12 (53"80 - 49"32) ; 16.
Gruber (Aut) 103"42 ; 17. Martial Don-
net (S) 103"54 (54"12 - 49"42) ; 1 8. Hirt
(RFA) 103"64 ; 19. Hofe r (It) 103"66 ; 20.
Mandelli (It) 104"03.

VOLONTAIRE.-Le Fribourgeois Luthy a mis toute son énergie dans cette seconde manche qu'il a brillamment remportée, ce
qui lui a valu la 3me place au classement général. (Téléphoto AP)

Luthy surpris
Ravi de sa troisème place , Jacques

Luthy constatait , dans l' aire d'arrivée ,
alors que tout le monde attendait
encore le passage de Stenmark: «La
forme est là. C'est bien réconfortant» .
Le Fribourgeois ajoutait : «Je suis tout
de même surpris par ce résultat
extraordinaire de la deuxième man-
che. J'étais déjà quatorzième de la
première et j'ai commis une petite
faute tout au début de la deuxième. Je
me suis dit , alors , qu 'il fallait jouer le
tout pour le tout ... et cela a réussi au-
delà de mes espérances» .

¦ ^Hfr bob | Surprise à Saint-Moritz

Le championnat suisse de bob à deux , à
Saint-Moritz , a confirmé l'impression
laissée tout au long de la saison: cham-
pions du monde en titre , Erich Schae-
rer/Josef Benz n 'exercent plus leur domi-
nation. Et la victoire sur la p iste olympi-
que grisonne est revenue aux Zuricois
Hans Hiltebrand'Alter Rahm , qui ont
battu leurs rivaux de plus de deux secon-
des.

A quel ques jours de son 35mc anniver-
saire , Hiltebrand , champion du monde
1977, réussit une démonstration convain-
cante. Sa technique de pilotage lui a
permis de faire nettement la différence ,
surtout dans les passages délicats. Avec
son nouveau freineur Walter Rahm , il a
réussi le point d'orgue de ces champion-
nats lors de la troisième descente , en éta-
blissant un nouveau record de la piste
grisonne en l'10"72 (moyenne
79 km 470, ancien record l'll"05 établi
cette semaine lors du prologue) .

Quant aux tenants du titre national ,
Erich Schaerer/Josef Benz , ils ont utilisé
leur ancien bob. Mal gré de bons temps de
départ , ils ont concédé du terrain dans
chacune des^ quatre manches. Quant à
Peter Schaerer , le frère d'Erich , il a gagné
une troisième médaille de bronze après
celles déjà récoltées en 1977 et 1979.

Hier , la temp érature était de moins six
degrés et le soleil était de la partie. Cham-

pion d'Europe juniors , Ral ph Fichier a été
battu pour la quatrième place par un autre
junior , le Vaudois de Leysin Silvio
Giobellina. Quant au multiple champion
de suisse Fritz Ludi, il a dû se contenter de
la seizième place et il a été relégué en
catégorie B.

Classement final du championnat suisse de
bob à deux: 1. Hiltebrand Rahm (Zurich)
4'46"14 (l'll"94 + l'12"30 + l'10"72 +
l'll"18) ; 2. Erich Schaerer/Josef Benz (Her-
rliberg) 4'48"37 (l'12"60 + l'12"75 +
l'll"41 + l'll"64). 3. Peter Schaerer Max
Ruegg (Herrliberg) 4'49"87 (l'13"09 +
l'12"86 + l'll"44 + l'12"48) ; 4. Silvio
Giobellina 'Franz Isenegeer (Leysin) 4'50"62
(l'12"70 + l'13"58 + l'12"04 + l'12"30) ; 5.
Ral ph Pichler/Georg Klaus (Herrliberg)
4'51"03 (l'13"27 + l'13"37 + l'12"04 +
l'12"35) ; 6. Thomas Caplazi 'Heinrich Kraeft
(Saint-Moritz) 4'52"48 (l'13"S9 + l'13"36 +
l'12"65 + l'12"58) ; 7. Ferdi Muller/Hans-
juerg Aebli (Baden) 4'52"59; S. Albert
Marty/Oreste Chiavi (Zurich) 4'53"57 ; 9. Rolf
Wehrli/Erich Schny der (Herrliberg) 4'55"09 ;
10. Rico Ritter 'Peter Jeger (Silvap lana)
4'55"53. Puis : 16. Fritz Ludi ;Jean-Pierre
Monnard (Uster) 4'57"33.

Le classement intermédiaire des sélections.
Bob à deux : 1. Hiltebrand 3205 p; 2. Erich
Schaerer 2764 ; 3. Peter Schaerer 2454 ; 4.
Pichler 2038 ; 5. Giobellina 1986. - Combiné :
1. Hiltebrand 4138 ; 2. Erich Schaerer 3837 ; 3.
Peter Schaerer 3425 ; 4. Pichler 2951; 5.
Giobellina 2752.

Hiltebrand succède à Schaerer

g l I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lMl l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lM

| Des déceptions et une satisfaction dans le camp suisse

= «Quand on a le vainqueur, on a
|l tout; quand on ne l'a pas, on n'a
= rien du tout» . C'est le cas de le dire,
= en l'occurrence, au sujet de l'équi-
Ê| pe de Suisse de descente qui a subi,
= à Kitzbuhel sa plus lourde défaite
= depuis que la Coupe de monde
= existe. A Kitzbuhel où, en général,
= elle obtenait des classements fort
= satisfaisants. Car, depuis que Col-
|j lombin y était passé comme un
= ouragan en 73 et 74, la Streif avait
= toujours été relativement favora-
= blés aux Suisses.
= Cette fois, elle les a littéralement
= sortis de l'élite mondiale, à l'excep-
= tion de Peter Muller dont le
= septième rang n'est pas si médio-
= cre que ça.

| EXAMEN RATÉ
= N'empêche, Peter Muller a raté
=_ son examen d'entrée dans la caté-
= gorie des super-champions de la
= descente à laquelle il aspire et à
H laquelle certains le destinent avec
= un peu trop d'empressement
= peut-être.
E On avait fait de lui le grand favori
= de cette descente. Débordant de
= confiance et gonflé d'ambition, il
i entendait s'y débarrasser de la
iE renommée de n'être qu'un glis-
= seur. Après un coup d'œil au
= tableau électronique, il pensait y
H être parvenu. A ce moment-là ,
= satisfait de lui-même, il ne pensait
= pas qu'il serait dépassé par Read,
H Weirather, Plank, Irwin, Klammer
S et même Wenzel ! Son amour-pro-
= pre a reçu plusieurs coups d'affilée.
= La Streif, où il avait pourtant été
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5me en 1978, n'a pas voulu le
promouvoir au rang des grands
conquérants du ski alpin.

Lorsque ceux qui portent des
numéros élevés bouleversent le
classement établi provisoirement
après le premier groupe, on se pose
des questions. Plus le perfection-
nement technique s'empare du ski
alpin, plus il le rend sensible à des
détails qui, autrefois, étaient tota-
lement dénués d'importance. On
se demande donc pourquoi Spiess,
Wirnsberger (le vainqueur de Val
d'Isère), Haker, Muller (le vain-
queur de Val Gardena et de Pra-
Loup), Walcher, qui a gagné deux
fois en 1978 ont tout à coup été
devancés par des coureurs du
deuxième groupe, au-delà du
numéro 20: Klammer, Irwin,
Weirather. S'agit-il d'une montée
subite de la température ?

Mais enfin, s'il y a eu un réchauf-
fement favorable aux dossards
relativement élevés, il ne semble
pas avoir existé pour les descen-
deurs suisses qui n'ont réellement
rien fait de bon, alors que le Sovié-
tique Tsiganov et le français
Pugnat se sont mis, une fois enco-
re, en évidence.

Quoi qu'il en soit, Ken Read n'a
pas attendu que l'état de la piste et
la température lui apportent cette
victoire : il l'a conquise par ses pro-
pres moyens, avec l'audace parti-
culière aux Canadiens.

Depuis la retraite forcée de Col-
lombin et le fléchissement de
Klammer, la hiérarchie des descen-
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deurs est très variable. Et surtout, &
elle n'est pas dominée par un seul =
skieur. La saison dernière, seul =
Wirnsberger est parvenu à gagner S
deux courses ; il y a eu huit vain- S
queurs différents. Cet hiver, nous =
avons déjà trois vainqueurs pour =
quatre courses. Et, sans l'annula- =
tion de la descente de Schladming, =
Podborski serait le quatrième. =

LUTHY BRILLANT |
Si les descendeurs suisses ont =

essuyé une défaite, les slalomeurs =
se sont bien tirés d'affaire. Il faut, =
en effet, remonter au début des =
années 70 pour trouver - avec ë
Bruggmann et Tresch — un Suisse S
aussi bien classé que Jacques =
Luthy (3mo) en slalom. Et il y a S
longtemps que Peter Aellig n'avait |j
plus obtenu de point de Coupe du =
monde. =

Mais, le grand vainqueur de =_
Kitzbuhel, c'est Andréas Wenzel : =
4mo de la descente, vainqueur du =
combiné (spécial de Lenggries - |j
descente de Kitzbuhel) pour le =§
compte de la Coupe du monde, =
vainqueur de combiné du Hahnen- =
kamm (slalom - descente), premiè- =
re victoire dans un slalom de Coupe =
du monde ! Et, pour couronner son =
oeuvre, il prend la tête du classe- =
ment provisoire de la Coupe du =
monde, devant Stenmark qui a =
réussi d'incroyables numéros =
d'acrobatie mais qui a été vaincu =
pour la deuxième fois, cette saison, =
dans un slalom spécial. Ça devient =
vraiment très intéressant ! =

Guy CURDY |
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| Muller n 'est pas encore «super » |
1 Luthy : aussi bien que Bruggmann et Tresch |
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La domination des Cernets...
ou une affaire de famille ?

\ j t ^  sk. | Cinquante-troisièmes Championnats nordiques du Giron jurassien

Les deux titres majeurs (15 kilomètres seniors-élites et relais quatre fois 10 kilo-
mètres) des Championnats nordiques du Giron jurassien ont pris le chemin des Cernets.
On serait même tenté d'écrire de la famille Rey, André et Pierre-Eric prenant les deux
premières places de la course individuelle , leur frère Jean-Pierre (l'aîné) prenant une
part active à la victoire lors de l'épreuve de relais. Or, il serait injuste d'oublier le junior
Maillardet (2me derrière le Loclois Drayer de la course individuelle de sa catégorie) qui
posa une pierre importante de l'édifice dans le troisième relais. Il démontra par là ses
réels progrès par rapport aux années précédentes où il était considéré comme le « point
faible» de l'équi pe. Il est vrai qu'il ne fêtera ses 19 ans que dans quelques jours (le
22 janvier). A relever encore la victoire du SC Les Breuleux dans le relais juniors, où le
quatuor Triponez, Willemin, Cattin, Bigler a littéralement dominé l'épreuve du
premier au dernier kilomètre, laissant les jeunes Chaux-de-Fonniers à près de quatre
minutes (3'48").

Ces 53mcs Championnats nordiques du
Giron jurassien ont été marqués par des
conditions d' enneigement idéales: elles
ne posèrent aucun problème de fartage. Si
samedi (moins 12 degrés) le soleil pointa
en fin de journée pour saluer la victoire
d'André Rey à l'issue des 15 kilomètres, il
fut en revanche de la partie hier après-
midi ce qui permit au président du Giron ,
Jean-Pierre Clément , de faire un bon
mot: J'apporte deux choses: la présence
du président et un temps clément.

LOGIQUE RESPECTÉE

Samedi donc les courses individuelles.
Dans l'épreuve des juniors (10 kilomè-
tres) le Loclois Jean-Marc Drayer a rappe-
lé son appartenance au cadre national en
laissant Maillardet (autre membre de
l'équi pe de Suisse) à 17 secondes. Un
Maillardet quel que peu déconcentré.
Lundi j'entreprends mes examens de
menuisier expli que le skieur des Cernets,
A noter l'absence des deux autres mem-
bres du cadre national : Daniel Sandoz (Le
Locle) et Jean-Phili ppe Marchon (Saigne-

CHAMPION JURASSIEN. - André Rey
prend la succession de son frère Pier-
re-Eric sur 15 kilomètres.

(Avipress Treuthardt)

légier) . Le premier était retenu avec
l'équipe de Suisse alors que le second
rentrait de Yougoslavie où il avait terminé
15me d'une épreuve à Boehni.

Derrière le duo Drayer (un forestier-
bûcheron de 17 ans) — Maillardet , le
Brèvinier Racine a accédé à la troisième
place du podium laissant Denis Triponez
(Les Breuleux) à 56 secondes. Et puis ,
parmi ces juniors une dizaine de
« fondeurs » français du cadre national
actuellement en stage dans la région du
Mont-d'Or. Classés hors concours, les
« poulains » de Gérard Faivre ont démon-
tré de brillantes qualités : si on les incor-
porait dans un classement général, ils
prendraient les... six premières places,
Vincent Letoublon signant le meilleur

i temps absolu de la catégorie (30'01") 1

i ACCROCHÉ
Chez les seniors-élites, victoire prévue

: d'André Rey. Certes, il fut sérieusement
. accroché par son frère Pierre-Eric , le
• champion sortant. Je manque d'un peu de
: condition physique. Je suis parti trop vite ;
• à la fin du premier tour et au début du

second j'ai connu un petit passage à vide
expli quait Pierre-Eric à l'arrivée au
contraire de son frère André : Je suis parti
frinnm lamanf F «-»» nnproifamant r1r\c-ntranquillement. J ai parfaitement dose
mon effort. A un moment donné, Rosat
que j'avais rattrapé, s'est accroché à moi.
Ça m'a énervé...

Le cadet de la famille Rey a donc rempli
son contrat. Tout comme Sylvian Guenat
(Je souhaite obtenir une médaille. Battre
André sera très difficile... avouait ven-
dredi passé le Chaux-de-Fonnier) en
accédant à la troisième place du podium.
C'est vraiment la première bonne course
que je fais cette saison. J'avais un bon ski,
je passais les montées sans difficulté. Je
me demande même où André et Pierre-
Eric m'ont pris du temps, expliquait, à
l'arrivée, Sylvian Guenat. Pour sa part,
Claudy Rosat - il fut à quatre reprises
détenteur du titre depuis 1970 - a raté
une médaille pour trois secondes. Or , à
mi-parcours le Brèvinier passait en
quatrième position derrière les frères
Rey, et Benoit , précédant Guenat de huit
secondes.

LOCOMOTIVES
Pour sa part , Charles Benoit a essuyé

un petit échec dans la seconde moitié de la
INTOUCHABLES. - Les juniors des Breuleux le furent : Bigler, Cattin, Willemin ,
Triponez (de gauche à droite). (Avipress Treuthardt)

course. Gnppé en début de semaine j'ai
connu des problèmes de respiration. De
plus, après avoir cassé un bâton, j 'ai skié
500 mètres avec un seul piolet exp li quait
le Brèvinier à l'arrivée. Finalement , il se
retrouve à la sixième place concédant huit
secondes à son camarade de club , Denis
Huguenin. Ce dernier affirmait: J'avais
une bonne glisse, de plus j'ai skié près
d'un kilomètre et demi derrière André,
puis deux kilomètres derrière Rosat reve-
nu sur moi. J'ai donc bénéficié de bonnes
«locomotives» ... Enfin , derrière les deux
Bréviniers Jean-Pierre Rey (7mc) a
démontré un réjouissant retour en forme
après sa saison difficile de 1978/79. Du
reste , dimanche il a pris une part active à
la victoire de son équipe en relais, ne concé
dant qu 'une poignée de secondes à
Gacond (8mc de l'individuelle). Un
Gacond excellent dimanche dans le relais
précisément: parti en première ligne, il
ramena le témoin en tête, signant de sur-
croît le quatrième temps individuel
(29'20").

DOMINATION

Dimanche donc — sous le soleil —
l'épreuve de relais a été remportée - et
dominée - par le quatuor des Cernets
chez les seniors, par les jeunes
« fondeurs » des Breuleux chez les ju niors.
Jamais, dans leur catégorie respective , ces
deux équipes n 'ont été inquiétées. Certes,
au terme du premier parcours (10 kilomè-
tres), Jean-Pierre Rey concédait une poi-
gnée de secondes : 23 à Gacond , sept à
Jeanbourquin (Sai gnelégier). Mais , dès le
second parcours, Pierre-Eric Rey allait
placer Les Cernets en tête, creusant de
plus un écart irrémédiable : 3'05" sur La
Brévine dont le second « fondeur»
(Rosat) replaçait l'équi pe en deuxième
position; une position que le champ ion
sortant conservait jusqu 'à l' arrivée.

Finalement , cette course de relais ne fut
qu 'une démonstration de puissance et
d'homogénéité des skieurs des Cernets.
Ne placent-ils pas les trois frères Rey
parmi les sept meilleurs temps individuels
(André - le meilleur - 28'29", Pierre-Eric
- 2mc - 28'47". Jean-Pierre - 7mc -
29'49"), Maillardet (30'59") prenant la
onzième place ? Pour sa part , La Brévine a
donc cédé son titre. Elle reste néanmoins
une des meilleures formations du Giron.
Et peut-être qu 'en alignant le junior Raci-
ne (meilleur temps individuel des juniors
sur 7 km 500 en 25'19") au lieu de Nico-
let (à cours de comp étition à la suite d'un
accident de travail) elle eut limité les
dégâts: 3'50" au décompte final.

ESSEULES

Pour le reste , les équipes manquaient
par trop d'homogénéité sur le plan des
valeurs pour venir troubler les deux
grands du Giron jurassien. Certes , La
Chaux-de-Fonds accède au podium grâce
princi palement à Gacond et Guenat
(6mt' temps en 29'39"). A relever la bonne
course du junior Marchon (29'35") de
Saignelégier , de Laurent Donzé des Bois
(10mt; temps en 30'52") et de Georges-
André Ducommun. Le Sagnard a signé un
bon temps (31'52") vingt-quatre heures
après avoir conquis le titre jurassien des
seniors deux; son temps de 52'06" lui
aurait permis de terminer dixième des
seniors élites.

Le rideau est donc tombé sur la scène
des Champ ionnats du Giron jurassien. La
prochaine sortie des hommes forts de
l'entraîneur Nicolet et du chef technique
Steiner aura lieu dans une semaine au
Brassus, puis dans une dizaine de jours
lors des champ ionnats suisses de La Lenk.
Jacot et Mercier auront alors rejoint le
bercail après leur campagne allemande de
Reit im Winkl . P.-H. BONVIN

Le combiné à Lustenberger — Les 15 km à Aunli
La Coupe du monde de fond à Reit im Winkl

Le Norvégien Ove Aunli , cordonnier de métier, a remporté l'épreuve de
Coupe du monde des 15 kilomètres, courue à Reit im Winkl. Il s'est imposé avec
une avance de 42 secondes sur l'Américain Bill Koch , qui revient en forme au
bon moment.

Le Finnois Juha Mieto , vainqueur à Davos, a terminé troisième, perdant
presque une minute sur le Norvégien. Le meilleur représentant helvétique aura
une nouvelle fois été Gaudenz Ambuhl. Le champion national des 50 km a enre-
gistré un retard voisin de deux minutes et demie, ce qui lui valut le 25mc rang.

Cette dernière épreuve d'importance
avant les Jeux olymp iques de Lake Placid
ne permet cependant pas de tirer des
enseignements définitifs en raison de
l'absence des meilleurs Soviétiques, à
l' exception de Kusnezov , et des Alle-
mands de l'Est.

Le bilan helvéti que se présentait sous
de meilleurs ausp ices pour ce qui concer-
nait le combiné nordi que qui a été enlevé
de manière plutôt surprenante par le
Lucernois Karl Lustenberger. Il signait
ainsi sa deuxième victoire de valeur une
année après son succès dans le concours
de Holmenkollen. Cette victoire était
p lutôt inattendue , après la très moyenne
performance qu 'il avait obtenue il y a une
semaine à Schonach. Le Suisse s'est tout
de même imposé devant les Norvégiens ,
les Allemands de l'Ouest , les Finlandais ,
les Polonais et quelques Soviétiques.

Lustenberger a construit sa victoire à
l'issue du concours de saut où il terminait
troisième. Parti avec le moral du vain-

queur dans l'épreuve de fond , il devait
princi palement se concentrer sur la course
de l'Allemand Urban Hettich , son plus
dangereux rival en raison des faiblesses
dans cette disci pline , du Polonais Pawlu-
siak , vainqueur du saut , et du Norvégien
Eng h. Lustenberger sauvait alors in
extremis sa première place face à Hettich
pour sept petites secondes. C'est l'Alle-
mand de l'Ouest Klaus Faist qui signait le
meilleur temps, alors que Lustenberger se
classait 13n,c.

AUNLI IMBATTABLE

La victoire de Ove Aunl i n 'a jamais fait
de doute. Les conditions atmosphériques
étaient idéales et la constance de la
température de l'air et de la nei ge n 'a pas
posé de problèmes de fartage. Le Norvé-
gien confirmait ainsi sa deuxième place
obtenue sur 30 km à Castelrotto il y a
quatre jours. Il avait cependant laissé à
l'Américain Bill Koch le soin de prendre la
tête de la course durant les 5 premier km
puis il accélérait l' allure et dé passait son
adversaire. Ce dernier fournissait égale-
ment une course de bonne valeur et il
entend bien encore progresser avant les
Jeux olympiques et faire aussi bien
qu 'il y a quatre ans à Innsbruck où il s'était
adjugé la médaille d' argent sur 30 km.

Le Finlandais Juha Mieto a eu un départ
quelque peu laborieux. Il réalisait une fin
de parcours extrêmement rap ide ce qui lui
permit de ravir la troisième place finale.
Le Norvégien Lars Erik Eri ksen, vain-
queur à Castelrotto, a légèrement régres-
sé par rapport à la course tyrolienne et il
devait se contenter du sixième rang.

Les hommes de Seep Haas ont été
décevants. Les leaders Gaudenz Ambuhl
et Hansueli Kreuzer étaient déjà distancés
après les premiers kilomètres de course et
se plaignaient notamment de manquer de

force. Ambuhl était déjà pointé à près
d'une minute au km 4,5 et son retard
allait croissant. Kreuzer , 36mc et Francis
Jacot , 30rao ont à côté d'Ambuhl (25me)
tout de même obtenu un classement dans
la première moitié des concurrents. Les
résultats :

CLASSEMENTS

Combiné nordique : 1. Karl Lustenberger (S)
427 ,77; 2. Hettich (RFA) 426 ,76; 3. O. Lahti
(Fin) 425 ,26; 4. Boegseth (No) 422 ,32; 5.
Kavulok (Pol) 420.54 ; 6. Sandberg (No)
420 ,35 ; 7. Abel (RFA) 419,95 ; 8. Kuvaja (Fin)
419,16; 9. Karialainen (Fin) 416,73; 10.
Pawlusiak (Pol) 414.05. Puis: 20. W. Hur-
schler (S) 387,29 ; 24. E. Beetschen (S) 376.02 ;
29. E. Hirschier (S) 332 ,98.- Fond du combiné
(15 km): 1. Faist (RFA) 46'23"73 ; 2. Lathi
46'30"00 ; 3. Hettich 46'40"02. Puis : 13.
Lustenberger (S) 47'49"93 ; 15. Beetschen (S)
48'45"58 ; 16. Hurschlor (S) 48'55"79; 24.
Hirschier 50'44"58.

Fond de la Coupe du monde sur 15 km: 1.
Aunli (No) 44'50"72 ; 2. Koch (EU) 45'33"25 ;
3. Mieto (No) 45'52"02 ; 4. Bra (No)
45'48"69 ; 5. Wassberg (Sd) 45'52"02 ; 6.
Eriksen (No) 45'52"75 ; 7. Luszczek (Pol)
46'10"94 ; 8. Eriksson (Sd) 46'23"17; 9.
Lundbaeck (Sd) 46'26"22 ; 10. Kosnezov
(URSS) 46'36"55. Puis : 25. Ambuhl (S)
47'18"31 ; 30. Francis Jacot (S) 47'32"81 ; 36.
Kreuzer (S) 47'46"73 ; 44. Schindler (S)
48'05"74 ; 60. Roland Mercier (S) 49'50"99 ;
65. Ritter (Lie) 50'35"92. 76 partants , 74 clas-
sés.

Classement de l'officieuse coupe du monde :
1. Aunli 63 p ; 2. Eriksen 50 ; 3. Mieto 45 ; 4.
Aaland 40; 5. Harri Kirvesniemi (Fin) 35; 6.
Luszczek 31. Puis : 16. Kreuzer 16 ; 18. Hauser
13; 21. Jacot 12; 31. Franz Rengg li 7; 37.
Konrad Hallenbarter 5.

Juniors , 15 km: 1. Juri Burlakov (URSS)
46'40"02 ; 2. Gumpold (Aut) 47'40"76; 3.
Juricic (You) 48'36"66. Puis: 7. Markus
Faehndrich (S) 49'23"70; 13. Emanuel Buchs
(S) 50'51"01 ; 21. Daniel Sandoz (S) 51'45"37.

Quatrième titre d'affilée pour Zweifel

<̂ § cyclocross Championnat suisse à Montiiier

Il ne fallait pas être devin pour pronostiquer la victoire du champion du monde
Albert Zweifel au cours des championnats nationaux qui se sont courus à Montiliers
près de Morat. En présence de 4000 spectateurs, le Zuricois , âgé de 31 ans, s'est ainsi
adjugé son quatrième maillot rouge à croix blanche après 1977 , 78 et 79.

Peter Fnschknecht , un habitue des
places d'honneur a également confirmé
son talent en remportant sa neuvième
médaille d'argent.

COURSE OUVERTE

En raison de la température relative-
ment basse et d'une légère couche de
neige recouvrant presque entièrement le
tracé , la course est restée ouverte jus qu'à
l'amorce des deux dernières boucles. Un
petit peloton de tête se forma vers la mi-
course sous l'impulsion de Gilles Blaser ,
qui prenait quelques longueurs d'avance
sur les autres favoris. Il fut alors immédia-
tement contré par Zweifel et Uli Muller.
Mais , un tour plus tard , tout rentrait dans
l'ordre.

Dans la sixième boucle , le champion du
monde se présentait seul sur la ligne
d'arrivée , mais son avantage se chiffrait à
quatre secondes seulement. Il perdait la
majeure partie de son avance au cours
d'une chute, heureusement sans gravité
pour lui. Son action avait pourtant sonné
le glas de la course et le peloton commen-
çait dangereusement à s'étirer. Zweifel
caracolait toujours en tête. Il était suivi à
deux secondes du duo Frischknecht/Lien-
hard , qui eux-mêmes étaient suivis à dix
secondes d' un petit groupe comprenant
Saladin, Muller et Blaser notamment.
Pour gagner davantage de temps et se
mettre à l'abri d'un éventuel retour de ses
adversaires, Zweifel passait les derniers
obstacles en restant sur sa machine, acro-
batie qui lui est bien particulière.

D' autres concurrents avaient égale-
ment à faire valoir la malchance dont Uli
Muller , Richard Steiner , Carlo Lafranchi
(2 fois) et Peter Haegi , qui se sont tous
retrouvés à terre. Le jeune Fritz Saladin ,
héros malchanceux de ce championnat,
devait même parcourir les 550 derniers
mètres de la course à pied , alors qu 'il était
encore quatrième au moment où un pneu
déjanta.

Chez les juniors , le titre revenait à
Bernhard Woodtli , qui signait par la
même occasion sa douzième victoire de la
saison.

Classement : 1. Zweifel (Rueti), les
21 km 800 en 50'21" ; 2. Frischknecht
(Uster) à 6" ; 3. Lienhard (Steinmaur) à
9" ; 4. Blaser (Genève) à 37" ; 5. Muller
(Steinmaur) même temps ; 6. Lafranchi
(Aarwangen) à 45" ; 7. Saladin (Saint-
Pantaleon) m.t. - Juniors. — 15 km 294 :
1. Woodtli (Safenwil) 37'49" ; 2. Stuessi
(Baech) à 25"; 3. H. Russenberger
(Merishausen) à 27".

sports - télégrammes
HANDBALL. - L'URSS a remporté la coupe

de la Baltique. En finale , elle a battu la RDA par
18-16 (11-10). Dans le match pour la troisième
place , la RFA « A »  a battu la RFA «B» par
20-15 (10-7).

BOXE. - Le Conseil mondial de la boxe
organisera , le 23 janvier , le premier cham-
pionnat du monde des super-mouche , nouvelle
catégorie. Le combat aura lieu entre le Véné-
zuélien Orono et le Sud-Coréen Hun-lee.

La Norvège fait le vide
Les Suisses dominés sur 4 fois 10 km

Déjà largement dominés dans la course
des 15 kilomètre s la veille , les Suisses ont
encore été décevants dans le relais des
épreuves nordi ques internationales de
Reit im Winkl: une huitième p lace , avec
un retard de 5'50" sur le quatuor vain-
queur de Norvège. Il faut dire que l'é qui-
pe de Suisse s'est livrée à des essais en
cette occasion , tout d' abord au niveau de
sa composition , puis dans le domaine du
matériel. C'est ainsi que Hansueli Kreu-
zer , premier relayeur , testait une nouvel-
le paire de skis. Après trois kilomètres , il
n 'avait déjà plus de fart et il bouclait à la
neuvième p lace , qui était maintenue par
Francis Jacot , tandis que Gaudenz
Ambuehl gagnait encore un rang.

SURPRENANTS AMÉRICAINS

Si la Norvège l' a emporté logiquement
devant la Suède , les Etats-Unis ont à
nouveau créé la surprise en prenant la
troisième place , devant la Finlande et une

deuxième garniture soviétique. Décidé-
ment , à un mois des Je ux olympi ques de
Lake Placid , les Américains ont frappé
fort à Reit im Winkl et il faudra compter
avec eux lorsqu 'ils seront sur leurs terres et
devant leur public.

Le classement du relais 4 fois 10 km : 1.
Norvège (Eriksen - Nordby - Aland -
Lindvall) 2h05'10"06 ; 2. Suède I
(Lundbaeck - Eriksson - Wassberg - Kohl-
berg) 2 h 05'33"67 ; 3. Etats-Unis (Koch -
Aldwell - Eterson - Dunclce)
2h06'l l "24 ; 4. Finlande (Koivisto -
Alto - Vahvaselka - Mieto) 2 h 07'14"65 ;
5. URSS 2h07'28"30; 6. RFA
2h08' 15" ; 7. Suède II 2h08'59" ; 8.
Suisse I (Kreuzer 32'36" - Schindler
32'21" - Jacot 33'04" - Ambuehl 32'57")
2 h 11'00"07; 9. RFA II 2 h 11'37" ; 10.
Autriche 2 h 12'58"14. Puis. 13. Suisse II
(Faehndrich 34'01" - Mercier 33'00" -
Buchs 35*16" - Indrat 33'52")
2 h 16'10"06.

PREMIER DÉPART. - D'emblée Jean-Pierre Rey, prend la tête de l'épreuve
de relais, suivi par Marchon (8), Gacond, Haeffliger de Bienne (5), Pascal
Rey (Cernets II), Nicolet (La Brévine) et Méroz (Les Bois), de gauche à droi-
te. (Avipress Treuthardt)

INDIVIDUELS

• OJI (garçons, 5 kilomètres).- 1.
Tschanz (Mont-Soleil) 14'38" ; 2. Augs-
burger (Mont-Soleil) à 36"; 3. Tschappat
(Mont-Soleil) à l'54" ; 4. Jeanneret (La
Brévine) à 2'16" ; 5. Cattin (Les Bois) à
2'25".

• OJ I (filles , 5 kilomètres).- 1. A.-
Cl. Marchon (Sai gnelégier) 17'30" ; 2.
D. Arnoux (La Brévine) à 51"; 3. L. Zur-
buchen (Cernets & Verrières) à l'40" ; 4.
M. -CI. Aellen (La Brévine) à 3'05" ; 5.
Ch. Bardet (Cernets & Verrières) à 3'16".

• OJ II (garçons , 5 kilomètres).- 1.
Moser (La Brévine) 16'13" ; 2. Leuen-
berger (Mallcray) à 25" ; 3. Zbinden
(LSV Bienne) à 47" ; 4. Fatton (Chaumont)
à l'iô" ; 5. Huguenin (La Brévine) à l'19".

• OJ II (fUles , 5 kilomètres).- 1.
C. Ducommun (La Sagne) 17'36" ; 2.
Cl. Jeanbourquin (Sai gnelég ier) à l'39" ;
3. C. Huguenin (La Brévine) à 2'19" ; 4.
M. Siegenthaler (Mont-Soleil) à 2'20" ; 5.
C. Tschanz (Mont-Soleil) à 3'28".

• OJ III (garçons, 6 kilomètres) .- 1.
Nussbaumer (LSV Bienne) 26'33" ; 2. Val-
lat (Saignelégier) à 40" ; 3. Marchon (Sai-
gnelégier) à 1' ; 4. Sauser (Le Locle) à
l'29" ; 5. Pellaton (La Brévine) et Boillat
(Le Noirmont) à l'58".

= • OJ III (filles , 6 kilomètres).- 1.
; M. Huguenin (La Brévine) 31'22" ; 2.
z Ch. Jcanmaire (La Brévine) à 29" ; 3.
: Ch. Tschanz (Mont-Soleil) à 7'27" ; 4.
: P. Tschanz (Mont-Soleil) à 9'40" ; 5.
; F. Opp liger (Mont-Soleil) à 9'57".
î • Juniors (10 kilomètres).- 1. Drayer
I (Le Locle) 31'19" ; 2. Maillardet (Les Cer-
; nets & Verr.) à 17" ; 3. Racine (La Brévine)
= à 2'36" ; 4. Tri ponez (Les Breuleux) et
H Langel (La Chaux-de-Fonds) à 2'42" ; 6..
\ Schlaepp i (LSV Bienne) à 2'46" ; 7. Mon-
= nat (La Chaux-de-Fonds) à 3'22" ; 8. Rey
Ê (Les Cernets & Verr.) à 3'36" ; 9. Schnee-
3 berger (La Chaux-de-Fonds) à 4'12" ; 10.
i Collaud (Malleray) à 4'27".
s • Dames (10 kilomètres).- 1. P. Gacond
Ê (La Chaux-de-Fonds) 38'18" ; 2. M. Lopfe
| (LSV Bienne) à 2'36" ; 3. S. Gurtner
l (LSV Bienne) à 4'18" ; 4. P. Gi gandet (Sai-
; gnelégier) à 5'41" ; 5. M. Krebs (Malleray)
\ à 7'26" .
: • Juniors équi pe de France (10 kilomè-
Ê très).- 1. Letoublon 30'01" ; 2. Roux-
| Didier à 51" ; 3. Pessey à 55" ; 4. Badonnel
z à l'Ol" ; 5. Saussaud à l'OS".
: • Seniors et élites (15 kilomètres).- 1.
i A. Rey (Les Cernets et Verr.) 47'02" ; 2.
ï P.-E. Rey (Les Cernets et Verr.) à 16" ; 3.
s Guenat (La Chaux-de-Fonds) à l'07" ; 4.
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Rosat (La Brévine) à 110"; 5. Huguenin
(La Brévine) à l'40" ; 6. Ch. Benoit (La
Brévine) à l'52" ; 7. J.-P. Rey (Les Cernets
et Verr.) à 2'07" ; 8. Gacond (La Chaux-
de-Fonds) à 2'13" ; 9. L. Donzé (Les Bois) à
3'41" ; 10. Schertenleib (Chaumont) à
5'17".

• Seniors FI, III , IV (15 kilomètres).- 1.
Ducommun (La Sagne) 52'06" ; 2.
M. Blondeau (La Brévine) à l'03" ; 3.
Zbinden (LSV Bienne) à l'40" ; 4.
R. Junod (Cernets & Verrières) à 3'27" ; 5.
Botteron (La Sagne) à 3'28".

• OJ (4 x 5 kilomètres).-1. La Brévine I
lh01'58" (Pellaton 15'38" ; Huguenin
16'03" ; Singele ' 1511" ; Tinguel y
15'06").- 2. Saignelégier I 1 h 03'34"
(Stegmueller 17'08" ; Vincent Vallat
14'13" ; Georges Froidevaux- 17*37" ;
Christian Marchon 14'36").- 3. Les Cer-
nets - Verrières I lh05'56" (Ch. Rey
1614" ; J. Rey 17'49" ; J.-M. Rey 15'49" ;
Matthey 16'04").

• Juniors (4 x 7 km 500).- 1. Les Breu-
leux 1 h 49'43" (Triponez 2614" ; Wille-
min 28'39" ; Cattin 2779" ; Bigler
27'21").- 2. La Chaux-de-Fonds
1 h53'32"(Schneeberger28'52" ; Monnat
27'02" ; Aymon 3012" ; Steiner27'26").-
3. La Brévine 1 h 53'44" (Tinguely
27 50 ; T. Jeannin 28 37 ; G. Jeannin =
31'58" ; Racine 2519").- 4. Le Noirmont E
lh55'21" (Baume 28'25" ; Boillat E
28'36" ; Pouchon 28'49" ; Baume =
29'31").- 5. Malleray 1 h 57'30" (Girardin §
27'44" ; Leuenberger 3012" ; Collaud S
27'35" ; Meyer 31'59"). |

• Seniors (4 x 10 kilomètres) : 1. Les §
Cernets- Verri ères 1 h 57'58" (Jean-Pierre E
Rey 29'43" ; Pierre-Eri c Rey 28'47" ; Steve 1
Maillardet 30'59" ; André Rey 28'29").- 2. =
La Brévine 2 h 01'48" (Nicolet 3216" ; §
Rosat 2919" ; D. Huguenin 30'01" ; |
Ch. Benoit 3012").- 3. La Chaux-de- E
Fonds 2 h 04'33" (Gacond 29'20" ; Langel I
33'08" ; Perret 32'26" ; Guenat 29'39").- =
4. Les Bois 2 h 08'57" (Méroz 32'48" ; E
Amstutz 33'21" ; L. Donzé 30'32" ; E
P. Donzé 3216") .- 5. La Brévine II E
2 h 12'45" (E. Benoit 34'51" ; W. Hugue- §
nin 32'40" ; Matthey 32'30" ; Blondeau E
32*44").- 6. Chaumont 2 h 1311" (Jean- =
neret 33'45" ; Fatton 34'00" ; Longaretti £
3315" ; Schertenleib 3211").- 7. La I
Sagne 2 h 14'30" (Sandoz 33'44" ; £
Ducommun 3V52" ; Botteron 3318" ; =
Aeby 35'36").- 8. Saignelégier I =
2hl4 '43" (Marchon 29'35" ; Jeanbour- §
quin 34'55" ; Ankli 36'06" ; Froidevaux I
34'07"). §
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Classements



Ç)̂ - basketbaii Surprises pour la 
reprise

La reprise après la pause des fêtes de fin d' année a été marquée par des surprises en
championnat suisse de ligue nationale A.

Ainsi , Vi ganello , le leader , a subi sa
deuxième défaite dans le derb y qui
l'opposait à Momo Basket. Les Tessinois
de Viganello ont tout de même conservé
six points d' avance sur leurs suivants
immédiats  du fait de la surprenante défaite
concédée dans sa salle par Pull y, devant
Sportive Française Lausanne. N yon enfin
a également succombé devant son public
face à Vevey.

Quatorzième journée: Momo Basket -
Viganello 104-103 (49-53) ; Fédérale
Lugano - Lignon Basket 101-91 (45-53) ;
Pullv - Sportive Française Lausanne
84-90 (48-53); Lémania Morges -
Fribourg Olvmpic 80-100 (38-57) ; Ver-
nier - Pregassona 83-88 (41-49) ; Nyon -
Vevey 109-112 (63-56). Le classement
(14 matches) :

1. Vi ganello 24 p ; 2. Pull y 18 ; 3. Momo
Basket 18; 4. Fribourg Olympic 18; 5.
Fédérale Lugano 18; 6. Nyon 14; 7.
Vevey 12; 8. Pregassona 12 ; 9. Lignon
Basket 12; 10. SF Lausanne 10; 11.
Lémania Morges 8; 12. Vernier 4.

Ligue B

Neuchâtel - Saint-Paul 83-60 ; Birsfel-
den - Muraltese 91-117 ; Marl y - Champel
95-119 ; Bellinzone - Reussbuhl 100-87 ;
City Fribourg - Marti gny 99-89; Stade
Français - Monthey 96-81.

Le classement (13 journées) : 1. City
Fribourg 13 24; 2. Bellinzone 13/22 ; 3.
Mart igny 12/16 ; 4. Stade-Français ,
Muraltese et Champel 1316 ; 7. Monthey
1314 ; 8. Neuchâtel et Birsfelden 13/8 ;
10. Saint-Paul 12/6 ; 11. Reussbuhl et
Marly 13/4.

1ro ligue masculine

Cossonay - Renens 72-78 ; Lausanne-
Ville - Beauregard 87-55 ; Birsfelden - Uni
Bâle 66-70 ; Abeille La Chaux-de-Fonds -
Bienne 82-84 ; Fleurier - Yvonand 44-73 ;
Auvernier - Oberwil 81-73 ; Winterthour
- Saint-Othmar 57-70 ; Epalinges - Ver-
soix 90-100 ; Porrentruy - Riehen 88-64 ;
Bernex UGS - Sion 77-80 ; Wissigen - Pril-
lv 81-66 ; Meyrin - Chêne 90-70 ; Baden -
Pratteln 90-50.

n? patinage artistique

Championnats suisses B
A Krcuzlingon , les titres de champions suis-

ses « B » sont revenus à Manuela Tschupp et
Paul Sonderegger , qui avaient tous deux enle-
vé le titre chez les juniors , la saison dernière.
Les résultats :

Dames (17 concurrentes: 1. Manuela
Tschupp (Adelboden) 6 - 97,06 ; 2. Esther
Steinfels (Kusnacht) 15 - 93,48 : 3. Annamaria
Ping itore (Lugano) 14 - 92 ,58 ; 4. Claudia Villi-
ger (Effretikon) 19 - 92 ,04 ; 5. Corinne Rovero
(Yverdon) 27 - 91.18 ; 6. Raffaela Ping itore
(Lugano) 29 - 91,06. - Messieurs (4): 1. Paul
Sonderegger (Genève) 5 - 88,82; 2. Marcel
Strub (Davos ) 10 - 86,20; 3. SandorGalambos
(Effretikon) 15 - 84.84. - Danse (2) : 1. Graziel-
la et Marco Ferpozzi (Weinfelden) 3 - 57,12 ; 2.
Esther Clesle - Peter Kuster (Zurich) 6 - 49 ,68.

BOXE. - L'Américain Léon Spinks , ancien
champion du monde des lourds , a fait une
rentrée victorieuse en tr iomphant de l'Espa-
gnol d' origine uruguayenne Alfredo Evange-
lista , par K. -O. au 5™ round d' un combat
prévu en 10 rep rises, à Atlantic City.

Viganello battu mais en têteJones vainqueur d'une course très animée
l@5  ̂a"t°™bilis'"e | Le GP d'Argentine sur une drôle de piste

Au terme d'une épreuve partiellement faussée par l'état par endroit déplorable du
revêtement du circuit , l'Australien Alan Jones a remporté, de haute lutte , le premier
Grand prix de la saison comptant pour le championnat du monde des conducteurs , celui
d'Argentine. Dans cette course par élimination qui vit les autres favoris renoncer les uns
après les autres à la suite d'incidents divers , le No 1 de l'écurie Williams a devancé le
Brésilien Nelson Piquet, le successeur de Niki Lauda chez Brabham, et le surprenant
Finlandais Keke Rosberg , sur Fitti paldi.

Alan Jones , qui avait été la vedette ,
l'année dernière , de la deuxième partie du
championnat du monde , a ainsi enlevé le
sixième grand prix de sa carrière. Il s'était
imposé en 1977 en Autriche , au volant
d' une Shadow et , l'an dernier , il avait
gagné en RFA , en Autriche , en Hollande
et au Canada. Son succès , Jones (33 ans
depuis le 2 novembre dernier) ne l' a
cependant pas obtenu sans peine. Parti en
pôle-position , il était en tête de la course
lorsqu 'il fut victime d' une sortie de route.
Son avance était alors d' une quinzaine de

Regazzoni 8me

Les deux Suisses en lice ont connu des
fortunes diverses. Clay Regazzoni n 'a
jamais été dans la course pour une place
d'honneur mais il a tout de même réussi à
conduire son Ensign au but. Mais trop loin
du vainqueur pour pouvoir fi gurer au clas-
sement officiel. Regazzoni , qui a été
contraint de s'arrêter à son stand au
39mL ' tour , a terminé en huitième position , à
9 tours devant Emerson Fitti paldi (à
16 tours), seul autre pilote à avoir terminé.

Marc Surer , quant à lui , a dû renoncer au
29 n,c tour , avec un radiateur qui perdait.

secondes , de sorte qu 'il put repartir sans
avoir perdu le commandement. Il estima ,
alors , plus prudent de faire un court arrêt
à son stand pour faire vérifier son train
avant .  Cet arrêt , bien que très court , lui fit
perdre sa première place. C'est en
quatrième position seulement qu 'il reprit
la course , derrière Jacques Laft'ite
(Ligier) , Nelson Piquet (Brabham) et Gil-
les Villeneuve (Ferrari).

Repartant de plus belle , l'Australien
réussit peu après à passer Villeneuve mais
il fut , peu après , victime d' un tête à queue
sur une contre-attaque du Canadien.
(Jelui-ci devait à son tour sortir de la
route , laissant le champ libre à Jones qui
parvint à passer Piquet sans trop de pro-
blème , puis Laff i te , quel ques instants
avant  qe le Français ne fasse exp loser son
moteur. Dès lors , Jones ne fut prati que-
ment plus inquiété , d' autant  que Ville-
neuve et Jody Scheckter , les deux pilotes
de Ferrari , qui semblaient les plus aptes à
l' empêcher de renouer avec la victoire , ne
purent terminer ni l' un ni l'autre. Ville-
neuve a été victime d' une sortie de route
qui lui valut d' endommager sérieusement
son bolide contre le rail de sécurité.

Scheckter devait , pour sa part , casser son
moteur alors qu 'il semblait assuré de la
troisième place , derrière Jones et Piquet.

MAUVAIS ÉTAT

Ce Grand prix d'Argentine s'est dérou-
lé dans des conditions dont le moins qu 'on
puisse dire est qu 'elles frôlaient l'irrégula-
rité. Directeur et pilotes avaient  menacé ,
à l'issue d'une réunion qu 'ils avaient
tenue samedi après-midi , de ne pas pren-
dre le départ de l'épreuve si le revêtement
de la piste , considérablement détérioré au
cours des derniers essais , notamment dans
le secteur du « mixte », n 'était pas répa-
ré. Des travaux de réfection avaient eu
lieu durant toute la nuit  et ils avaient f ina-
lement donné satisfaction aux pilotes ,
ainsi qu 'au président de la Fédération
internationale des constructeurs , Bernie
Ecclestone , lequel avait inspecté person-
nellement le circuit avant de donner son
feu vert. On s'aperçut , cependant , très
rap idement que les travaux op érés étaient
nettement insuffisants lorsqu'on vit les
premiers bolides sortir de la p iste , puis les
pilotes aborder certaines courbes prati-
quement au ralenti.

Le duel attendu après les essais entre les
Williams et les Ligier n 'a pas vraiment eu
lieu. Jones , dès le départ , a donné
l'impression d'être au-dessus du lot , et ses
plus dangereux adversaires ont été rap i-
dement hors course.

32 DEGRÉS

Didier Pironi , qui pouvait l ' inquiéter au
même titre que Laffite , abandonna au
3"'1' tour , sa pression d'huile en chute
libre. Carlos Reutemann , le compagnon
d'écurie du futur vainqueur , endomma-
gea sa voiture dans un léger choc avec
Nelson Pi quet et il abandonna au
10mc tour. Laffite , le plus ambitieux de
tous , vit son moteur chauffer  à partir du
26 ""¦' tour. Après avoir cédé la tête à Jones
au 29"'° tour , il s'arrêta au 31"u' avant de
« casser» . Quant à Gilles Villeneuve, le
dernier en piste , ses efforts pour se rap-
procher du « leader» furent annihilés par
un problème de boîte qui lui valut une
sérieuse sortie de route au 38""¦' tour.

Il faut dire que le train mené par Jones ,
associé à la chaleur et à l'état de la piste
qui , après 25 tours , a recommencé à se
dégrader dans le secteur lent du « mixte »,
a provoqué une véritable hécatombe.
Sept voitures seulement ont bouclé les 90
pour cent de la distance totale , pourcen-
tage requis pour être classé.

Cinq pilotes, Jarier (Tyrell), Pironi
(Ligier), Arnoux (Renault), Jabouille
(Renault) et Watson (McLaren) étaient

déjà hors-course à l'issue du cinquième
tour , en raison d'incidents mécaniques. Il
faut remonter au Grand prix d'Argentine
1978 pour retrouver une telle hécatombe.
C'est qu 'il faisait 32 degrés à Buenos-
Aires!

DES NOUVEAUX

Les Arrows de Ricardo Patrese et de
Jochen Mass n 'ont pas tenu trente tours ,
pas plus que les Lotus. Ferrari , qui avait
bien surmonté les problèmes d' adhérence
des essais , a finalement perdu deux places
d'honneur qui étaient à sa portée , sur
l'accident de Villeneuve, puis sur un inci-
dent mécanique de Jod y Scheckter.

Au rayon des satisfactions , la troisième
place du Finlandais Keke Rosberg, pour la
première présentation de la Skol-Fitti-
paldi , la quatrième de l'Irlandais Derek
Daly et les bons résultats de deux débu-
tants , le Français Alain Prost , sixième sur
McLaren et l'Argentin Ricardo Unino ,
septième sur Brabham.

Classement officiel

1. Alan Jones (Aus) Williams , 53 tours , soit
316.31 km en 1 h 43'24"38 (moyenne
183,443) ; 2. Nelson Pi quet (Bré) Brabham.
1 h 43'48"97 ; 3. Keke Rosberg (Fin) Skol-Fit-
tipaldi 1 h 44'43"02 ; 4. Derek Dal y (Irl) Tyrell
lh44'47"86 ; 5. Bruno Giacomelli (It) Alfa
Romeo à un tour ; 6. Alain Prost (Fr) McLaren ,
à un tour ; 7. Ricard o Zununo (Arg) Brabham à
deux tours.

Le meilleur tour a été réalisé par Alain Jones ,
au 5mc , en l'50"45 (moyenne 194.527). Le
record de la piste reste celui établi en 1979 par
le Français Jacques Laffite , en l'46'"91.

Borg et Gerulaitis finalistes à New-York
A tennis 1 Demi-finales de qualité mi «Mnsters»

Au Madison Square Garden de New-
York, en demi-finale du « Masters », Bjorn
Borg a quasiment gagné le défi qu'il avait
relevé en venant aux Etats-Unis, soit bat-
tre John McEnroe , son «challenger » au
titre de meilleur joueur du monde. Mais il
lui a fallu p lus de deux heures et demie
pour venir à bout , au «tie-breaker», de
son jeune rival, 6-7 6-3 7-6.

POINTS FACILES

Le match entre les deux «g éants» du
tennis a tenu toutes ses promesses et Borg
eut même besoin d' une certaine chance
pour s'imposer. Il est probable qu 'un
McEnro e en meilleure condition physique

— il était  visiblement marqué par son
match contre Gerulaitis - aurait  débou-
lonné le Suédois de son piédestal. Il eut
d' ailleurs au cours de cette rencontre d'un
niveau techni que remarquable p lusieurs
occasions de s'envoler vers la qualifica-
tion. Mais comme la veille contre Gerulai-
tis, il perdit des points faciles , alors que
Borg , après un début en demi-teinte , se
repri t parfaitement pour justif ier , au
cours du dernier set , sa réputation et son
titre mondial. Son service précis et puis-
sant lui assurait un premier avantage. Ses
retours et ses revers ont souvent « cruci-
fié » McEnroe.

La finale espérée avait eu lieu avec
24 heures d'avance. Le match qui avait

opposé quel ques heure s plus tôt les
Américains Vitas Gerulaitis et J immy
Connors souffri t  de la comparaison , mal-
gré l' excellent tennis prati qué par le vain-
queur. Le public ne s'y était pas trompé.
Le Madison Square Garden était encore à
moitié vide pendant cette première
demi-finale. Il était archi-comble pour le
match au sommet de ce 10n,L' Masters.

L'Américain Vitas Gerulaitis était un
peu surpris par sa victoire-éclair sur
J immy Connors , 7-5 6-2. J' ai recherché
un jeu régulier et une pression constante
sur Jimmy, déclarait-il , avant de rappe-
ler: Dans le 7"'° jeu du premier set , j 'ai cru
que le match allait m 'échapper. Connors
donnait l'impression de prendre la partie
en main, mais j'ai continué à maintenir la
pression. Il semble que cela m'ait réussi...

De son côté , Jimmy Connors, visible-
ment déçu et amer , a reconnu qu 'il n 'avait
peut-être pas pris la partie très au sérieux :
Il est évident que je n'ai pas poussé Vitas
assez loin , l'obli geant à se découvrir.
Pourtant , je suis en forme cette année.

Après sa victoire , Bjorn Borg recon-
naissait avoir passé des moments péni-
bles: De toute évidence, quel que chose
n'allait pas dans mes retours de service
pendant une grande partie du match.
Jamais John n'a exercé autant dépression
sur moi. Ses balles basses m'ont posé
longtemps des problèmes.

RÉSULTATS

Derniers matches du tour qualificatif:
Groupe 1 : Gerulaitis (EU) bat McEnroe

(EU) 3-6 7-6 7-6 ; Solomon (EU) bat Vilas
(Arg) 6-2 6-2. Classement: 1. Gerulaitis
2 vVl d. ; 2. McEnroe 2/1; 3. Solomon
172 ; 4. Vilas 1/2.

Groupe 2 : Borg (Su) bat Hi guera s (Esp)
6-2 6-0; Connors (EU) bat Tanner (EU)
2-6 6-4 7-6. Classement : 1. Borg 3/0; 2.
Connors 2/1; 3. Tanner 1/2; 4. Higueras
0/3.

Double messieurs, demi-finales: John
McEnroe/Peter Fleming (EU) battent
Mark Edmondson/John Mark s (Aus) 7-6
6-7 6-3 ; Wojtek Fibak - Tom Okker
(Pol/Hol) battent Marty Riessen
Sherwood Stewart (EU) 6-2 7-6. -
Demi-finales du simple messieurs: Bjorn
Borg (Su) bat John McEnroe (EU) 6-7 6-3
7-6; Vitas Gerulaitis (EU) bat Jimmy
Connors (EU) 7-5 6-2. - Finale du double
messieurs : John McEnroe - Peter Fleming
(EU) battent Tom Okker-Woj tek Fibak
(Hol-Pol) 6-3 7-6 6-1.

En dépit du forfait  du champ ion suisse
Roland Stadler en raison d' une blessure , la
Suisse a battu la Pologne 3 à 0 dans le cadre de
la deuxième division de la Coupe du roi.

A Vaduz , en présence de 400 spectateurs ,
Serge Gramegna et Markus Gunthard ont
remporté les simples avant de s'imposer
également dans le double. A l'issue du deuxiè-
me tour , la Suisse, qui a signé une première
victoire face à la Norvège , occupe la première
place du classement provisoire du groupe « A »
de deuxième division.

2°" division , groupe A, à Vaduz : Suisse -
Pologne 3-0 ; Serge Gramegna (S) bat Andrzej
Wisniewski (Pol) 6-2 7-5 ; Markus Gunthardt
(S) bat Henry k Dnzymalski (Pol) 6-1 7-6 ;
Markus Gunthardt - Serge Gramegnan battent
Wisniewski - Drzymalski 6-4 6-4.

BILLARD. - Le Belge Léo Corin, trois fois
cham pion du monde , s'est adjugé le titre euro-
péen de billard à l'artisti que , en établissant un
nouveau record d'Europe avec 320 points.

Victoire suisse
en Coupe du roi

/" un lien entre tes hommes

JEUNES FILLES ...

... qui cherchez une profession pleine d'attrait

... qui aimez le contact avec la clientèle

DEVENEZ
TELEPHONISTE

La direction d'arrondissement des téléphones de
GENÈV E

engage

de nouvelles collaboratrices pour ses services des
RENSEIGNEMENTS et des DÉRANGEMENTS.

Apprentissage: 1 année. ,
Entrée: 1er mars 1980 ou à convenir.

Les candidates doivent:
- être de nationalité suisse
- avoir 16 ans révolus et au plus 22 ans
- posséder de bonnes connaissances d'allemand et de

géographie.
\

Nous offrons :
- un excellent salaire dès l'engagement
- les prestations sociales d'une grande entreprise.

Pour tout renseignement, téléphonez-nous au (022)
22 35 68 ou retournez le coupon ci-dessous à la
direction d'arrondissement des téléphones, rue du
Stand 25, 1211 Genève 11.

à détacher 

Je m'intéresse à un apprentissage de téléphoniste.
Veuillez me faire parvenir les conditions d'engagement.

Nom, prénom Age 

Adresse Tel 

61287-0

un lienentre les hommes /

NEUCHATEL !

cherche
pour sa centrale
de distribution à MARIN

i aide de garage i
! possédant un permis de conduire A; j

i oyisliiier 1
; au secteur traiteur

| i Nous offrons :
j — places stables

i l  - semaine de 42 heures •
- nombreux avantages sociaux. eoass-o j

^̂ S M-PARTICIPATION H

! Remise d'un titre de Fr. 2500.— qui donne droit à
a& un dividende annuel , basé sur le chiffre d'affaires.

I LA BANQUE CENTRALE S
COOPÉRATIVE

SOCIÉTÉ ANONYME
SUCCURSALE DE LA CHAUX-DE-FONDS j

engage |

I un EMPLOYÉ I
i DE BANQUE
I QUALIFIÉ I

i qui sera appelé à prendre la responsabilité j
| — du service des paiements

— du service «comptabilité» j
(• j après quelques mois de mise au courant. j \

Nous demandons :
i - une solide formation et

_ une expérience bancaire de plusieurs années, si possi- '
! j ble dans les départements en question | i
; i - une capacité de prendre des initiatives et des respon-

j sabilités.

H Nous offrons :
{ - une ambiance de travail agréable au sein d'une équipe. :
j jeune, dans un établissement moderne
j - des prestations sociales avancées
i — une place stable, avec caisse de pension.

Prière d'envoyer vos offres
H par écrit, avec curriculum vitae

j et photo, à
i La Banque Centrale Coopérative S.A.

Av. Léopold-Robert 30
H 2300 La Chaux-de-Fonds. 61232-0 ¦
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tUnl i tAUX en vente au bureau du journal

Garage cherche

mécanicien auto
qualifié. Entrée immédiate ou à convenir.

FREDY SYDLER
Agence VW-Audi
AnuDmior Tel (OSAI 31 ?? 07 ¦wqm.n

Employée
de bureau

pour travail varié, expéditions, cor-
respondance française et si possible
allemande et anglaise, serait enga-
gée.
Conditions favorables.

Faire offres sous chiffres AJ 73 au
bureau du journal. 61279-0

Hôpital du Val-de-Ruz,
2046 Fontaines
hôpital régional, 110 lits cherche

cuisinier (ère)
diplômé (e)

Entrée en fonction : 1erfévrier 1980
ou à convenir.

Faire offres à la Direction de l'hôpital,
tél. (038) 53 34 44

î ^
Nous 

engageons, pour différents ateliers, du

I PERSONNEL MASCULIN
1 A TEMPS COMPLET
V de nationalité suisse ou étrangère avec permis d'établis-

sement C.

Entrée: immédiate ou à convenir. /

Pour tout renseignement complémentaire, veuillez vous i
adresser, soit personnellement, soit par téléphone, à I :
M. P. Voilenweider, chef du service du personnel I
d'exploitation, fabrique Tivoli 28.
CHOCOLAT SUCHARD S.A.
Service du personnel d'exploitation JH
2003 Neuchâtel. JM
Tél. (038) 21 11 55, interne 256. "-̂ J [

• Angleterre. Championnat de première
division: Arsenal-Leeds United 0-1 ; Aston
Villa-Everton 2-1 ; Bolton Wanderers-
Bri ghton and hove Albions 0-2 ; Derb y Coun-
ty-CrystalPalace 1-2 ; Liverpool-Southamptnn
1-1; Manchester City-Tottonham Hotspur
1-1; Middlesbroug h-Manchester United 1-1;
Norwich City-Coventry City 1-0 ; Notting ham
Forest-West Bromwich Albion 3-1; Stoke
City-Ipswich Town 0-1; Wolverhampton
Wandere rs-Bristol City 3-0. - Classement:
1. Liverpool 23-35 ; 2. Manchester United
24-33 ; 3. Arsenal 25-28; 4. Norwich City
25-28; 5. Aston Villa 23-27.

• Italie. Championnat de première division
(16"'B journée) : Bologne-Juventus 1-1; Lazio
Rome-Avellino 1-1; Catanzaro-Pérouse 2-1 ;
Pescara-Intemazionale 0-2 ; Nap les-Ascloli
1-0 ; Udinesc-Fiorentina 2-2 ; AC Milan-AS
Rome 0-0 ; AC Turin-Cag liari 0-0. - Classe-
ment : 1. Internazionale 23; 2. AC Milan 20;
3. Pérouse , Turin, Rome et Nap les 17.

• Championnat de deuxième division ,
IT"' journée : Atalanta-Tarante 0-0 ; Bari-

Lanerossi Vicince 2-2 ; Cesena-Parme 1-1;
Génes-Palerme 1-1 ; Lecce-Pise 1-0; Monza-
Brescia 1-0 ; Pistoiese-Côme 1-1 ; Sanbenedet-
tese-Spal 1-1; Ternana-Samp doria 0-0 ; Véro-
ne-Matera 1-1. - Le classement : 1. Côme
17-25 ; 2. Lanerossi , Bari et Pistoiese , 17-20 ;
5. Spal 17-19.

Deux jeunes spectateurs
tués par une porte

Deux jeunes spectateurs d'un match de foot-
ball sont morts , samedi à Middlesbroug h
(nord-est de l'Ang letere), écrasés par la chute
d'une énorme porte de bois et d'un pilier en
béton ébranlés par la foule , a-t-on appris de
source policière.

Deux autres personnes ont été légèrement
blessées au cours de cette bousculade qui a
suivi la fin de la rencontre de première division
qui opposait l'équipe locale à celle de Manches-
ter United. Plus de 30.000 spectateurs , selon la
police, ont assisté à ce match.

Football à l'étranger -

Finale : Borg bat Gerulaitis 6-2 6-2.



Les Américains tirent à boulets
rouges sur la télévision. Motif : elle
serait dangereuse pour les automobilis-
tes. Tout d'abord , elle amoindrirait
l'acuité visuelle lorsqu 'on la regarde
trop longtemps. Et plus encore si les
images sont en couleurs.

La conduite de nuit serait la plus
affectée. Parce que les conditions de
visibilité y étant moins bonnes, l'œil

_ doit fournir un effort accru qui exige de
posséder une quantité suffisante de
vitamine «A» . Or, font remarquer les
chercheurs américains, les séances
prolongées devant le petit écran
risquent de provoquer l'élimination
d'une bonne dose de cette précieuse
vitamine. Et du même coup entraîner
une perte de l'acuité visuelle pouvant
aller, suivant l'état des yeux , jusqu 'à

¦ 30%.
Les Américains comparent encore les

effets de la télévision sur la vue avec
ceux d'un abus de l'alcool. Bref , pour
eux, il ne fait guère de doute que bon
nombre d'automobilistes ne sont pas

1 aptes à conduire de nuit, après être
¦ restés longtemps devant leur petit

écran.
Cette enquête a provoqué de vives

réactions. Et notamment celle de
Volkswagen qui a demandé à des
spécialistes d'indiquer comment on
pourrait neutraliser les effets perm-

it cieux de la télévision. Ceux-ci n'ont
donné qu'un conseil : attendre au
moins deux heures avant de conduire,
afin de permettre à la vue de retrouver
sa fonction normale.

Un spécialiste français , le professeur
agrégé Dubois-Poulsen, n'est pas

L--.............

d'accord avec les Américains sur les
accusations portées contre la télévi-
sion. S'il admet que les séances prolon-
gées devant le petit écran peuvent fati-
guer le cerveau et partant la vue , en
revanche, il estime qu'elles ne provo-
quent ni perte de vitamine « A » , ni
amoindrissement de l'acuité visuelle.
De tels cas relevant , selon lui, de la
pathologie ou tout au moins d'une
mauvaise correction.

De plus, il assure que l'image en
couleurs est la moins fatigante. La
couleur donnant à l' œil une information
plus riche que le noir et blanc, qui exige
un effort d'adaptation.

Pour le spécialiste français, tout au
plus peut-on reprocher au petit écran de
produire une luminance élevée, capable
d'éblouir. Encore que cette luminance
ne soit pas supérieure à celle créée sur
les routes par les projecteurs des véhi-
cules.

En conclusion, il estime qu'il n'est
nullement besoin d'attendre deux
heures pour conduire après des séances
prolongées devant la télévision. Mais
10 à 15 min seulement. Soit le temps
qu'il faut à la vue pour se remettre d'un
éblouissement. Toutefois , il préconise
avant un voyage de nuit, de ne pas
rester trop longtemps devant le petit
écran pour ne pas accroître inutilement
la fatigue du cerveau.

RELATION TV-VIOLENCE !

Les Américains accusent aussi la
télévision d'exercer une influence
dangereuse sur les usagers. Certaines
émissions, les films notamment .

pouvant créer des chocs émotionnels et
entraîner chez les conducteurs un état
agressif ou dépressif qui, suivant leur
tempérament, les amènerait à prendre
des risques inconsidérés ou au contrai-
re à rêvasser au volant. I

Autre spécialiste français, le D'
Armand-Laroche, psychiatre, reconnaît
que des images de télévision peuvent I
avoir un effet néfaste sur le comporte-
ment de certains conducteurs. D'une
part, parce qu'elles sont susceptibles de
libérer leurs pulsions si elles rencon-
trent en eux une résonance particulière. |
A ce propos, il fait observer qu'aux
Etats-Unis, il a été établi que certaines
émissions déchaînaient la violence des i
téléspectateurs. D'autre part, parce que |
l'automobile jouant un rôle important
sur le plan du fantasme et symbolisant
la puissance confrontée avec le corn- 1
plexe de culpabilité et la mort, c'est par Q
elle que se défoule tout naturellement
la violence des pulsions.

Le psychiatre français lance d'ailleurs
une mise en garde contre ce qu'il appel- B
le les gestes automatiques et souligne ¦
que certains accidents de voiture ont
des équivalents suicidaires.

Il faut observer cependant que seules
les scènes vraies sont en principe capa-
bles de libérer les pulsions. Pas les
autres.

Pour se protéger contre la libération I
des pulsions, il préconise l'attente
après l'émission jusqu'à ce que soit
obtenu l'apaisement. Car, le boulever-
sement ressenti, pour violent qu'il soit, @
ne dure pas. Il estime qu'au bout d'une
heure, au maximum, tout danger est
écarté et qu'il n'y a plus d'inconvénient
à conduire.

r-.-..--..--.-........U.a.-----.............|
; Les Américains estiment que la télévision j
! est dangereuse pour la conduite automobile j

Une peau qui ne brille plus

s S'il existe de bons pro duits pour les peaux sèches et couperosées justement, il =
= existe également depuis longtemps des produits de soins pour les peaux grasses. =
E En généra l, ceux-ci combattent les effets causés par l' excès de sécrétions sébacées, =
= mais les peaux grasses o u les parties grasses de la peau continuent à produire trop S
E de lipides jusqu 'à ce que, au cours des années, elles se calment d'elles-mêmes, s
;- Or, on trouve désormais sur le marché une ligne de soins qui permet la normal/- =
= satlon des peaux grasses et mixtes à tendance grasse. Ces préparations sont à base =
= de C- 15 Trienol, un nouvel agent actif découvert dans des algues irlandaises. =
_ Cet agent aux propriétés multip les, normalise en quelques semaines seulement =
~ les fonctions des g landes sébacées, c 'est-à-dire qu 'il réduit leur activité au niveau S
= normal. (Photo Juvena) =j

Les obèses sont-ils différents des minces ?
- Mais enfin , Madame , vous n 'allez pas me dire que vous engraissez avec

l'air du temps!
C'est en ces termes quel que peu ironi ques , agacés , que le médecin accueil-

lait ses clientes affirmant manger plutôt moins que les autres. Il est vrai que beau-
coup d'entre nous surestiment leurs besoins et sous-estiment l'apport énergéti-
que alimentaire. Mais nous savons aussi que certains obèses réagissent diffé-
remment du commun des mortels à ces fameuses calories.

Si tout le monde s'est intéressé de près à
l'alimentation des personnes fortes , rares
sont les études portant sur leurs dépenses
énergéti ques. Celles qui ont été faites , à
Lausanne en particulier , montrent que , en
suivant un régime amai grissant , les obèses
diminuent leurs besoins de 20% après
20 jours de restrictions. Lorsqu 'on leur
fait consommer du sucre en quantité rela-
tivement élevée, on observe qu 'ils le
brûlent moins bien , conservant ainsi
l'énergie et la mettant en réserve.

Leur organisme est en fait un véritable
champ ion des économies d'énerg ie , mais
on suppose qu 'il s'agit d'une conséquence
de l'obésité , et non d' une cause. Il devient
cependant très difficile de distinguer la

cause des conséquences lorsque l'excès de
poids commence à l' enfance , créant très
jeune des perturbations métaboliques.

D'autres études ont également prouvé
que la plupart des gens souffrant d'excès
de poids ont un mauvais contrôle de
l'appétit , ou ont passé par une période de
boulimie.

Rappelons ici que l'appétit diffère de la
faim en ce sens qu 'il est une sensation
subjective , déterminée par notre psy-
chisme , alors que la faim est l'expression
d'un besoin. Plusieurs exp ériences ont
démontré que l'obèse mange tant qu 'il y a
quel que chose à manger , antici pe sur
l'heure des repas si on dérèg le les pendu-
les, alors qu 'une personne mince a faim à
l'heure juste et refuse sans peine tout sup-
plément une fois que sa faim est calmée.

A la question l'obésité est-elle hérédi-
taire ? on a généralement répondu : plutôt
les mauvaises habitudes alimentaires
familiales ! Ceci reste parfaitement vrai
mais il semble maintenant établi que la
tendance à l'obésité puisse être familiale ,
certaines familles résistant génétique-
ment moins bien à l'excès de sucre et de
graisse; des études sur de vrais jumeaux ,
nés de parents obèses et placés dans des

familles minces et obèses, développaient
tous les deux un excès de poids. On sait
également qu 'un enfant gavé dans sa
première année fabri que un nombre trop
élevé de cellules graisseuses , favorisant le
stockage , et qui vont le suivre tout au long
de sa vie.

Il faut aussi noter qu 'aux Etats-Unis,
comme en Europe , c'est dans les classes
défavorisées qu 'on trouve le plus de per-
sonnes souffrant d'un excès de poids ,
alors que les minces voire les mai gres
prédominent dans les classes aisées. Il ne
s'agit pas seulement d' une question de
moyens ou de choix de la nourriture, mais
aussi d'une évolution psychologique.

L'IMPORTANCE DE LA PRÉVENTION

Précisons que ce n 'est pas l'obsession
de la minceur qui prédomine dans cet arti-
cle ; les cinq kilos de trop que l'on veut
classi quement perdre ne nous intéressent
que dans le sens où ils peuvent être le
prélude à une véritable obésité , source de
nombreuses maladies , tant physiques que
psychiques. D'autre part , ces doctes
considérations n 'ont guère d'autre effe t
que de constater qu 'une fois l'obésité
installée , il n 'y a d'autre solution qu 'un
bon régime équilibré , et éventuellement
une thérapeuti que de comportement.

La prévention est beaucoup plus impor-
tante , et ceci particulièrement dans les
familles à risque. Dans ce cadre , l'éduca-
tion alimentaire revient au premier plan :
il faut apprendre aux mères et aux
grand-mères qu 'un bonbon n 'est pas une
récompense , aux enfants que les aliments

doivent être choisis selon leur « valeur-
santé » .

Les garçons comme les filles doivent
suivre des cours d'h yg iène alimentaire. Le
sport non comp étitif doit être développ é,
surtout après l'école obli gatoire. Il
convient également que l'industrie et la
restauration suivent ce mouvement et
proposent des produits et menus
adéquats.

C'est à ce prix que notre capital santé
sera préservé et que nous recommence-
rons à considérer la nourriture comme un
bien précieux que nous n 'avons pas le
droit de gaspiller. (CRIA)

A l'intérieur comme
à l'extérieur...

Les femmes qui ont le sens de la
nonchalance et de la détente, aime-
ront vivre dans ces nouveaux vête-
ments d'intérieur qui se façonnent de
plus en plus à l'image de la mode, si
bien qu'ils se différencient à peine de
la tenue de loisir.

Sur notre photo {Triumph Interna-
tional), un ensemble que l'on pourrait
presque porter à la ville.

i Economies ménagères i
s :

A chaque fenêtre
son voilage aujourd'hui

Chambres d'amis ou chambres
d'enfants, cuisines de ville ou
cuisines de campagne, living
moderne ou grande pièce d'une
vieille demeure trouvent mainte-
nant sans peine /es voilages qui
leur conviennent car les collec-
tions de voilages se sont renouve-
lées depuis plusieurs saisons déjà
d'une manière spectaculaire non
seulement par la recherche de
matières nouvelles mais encore
par la mise au point de nombreux
aspects : gazes doupionnées,
étamines, mousselines, «liberty»;
nouveaux filets dont le tissage
spécial en fait des articles indé-
formables, tissages rustiques
tergal et lin pour des étamines
offrant un véritable aspect naturel
artisanal; voilage en 100 % polyes-
ter tergal qui ressuscitent très fidè-
lement l'apparence des linons et
des mousselines d'autrefois; les
dentelles et /es guipures, le
style 80.

Cette année, nous verrons beau-
coup de voilages tendus à la japo-
naise. Comme hier, les fenêtres se
colorent de blanc ou de teinte
Champagne et se parent à

nouveaux de filets «grand-mère»
à pompoms frangés, de macra-
més...

Un passé fortement teinté de
romantisme qui ne met en valeur
les festons, les broderies anglai-
ses, les jours échelle ou les ourlets
juponnés de smocks.

Retour aussi aux imprimés
romantiques qui rapellent les
dessins des papiers peints à frise
des chambres du temps passé:
petites fleurs stylisées alignées en
guirlandes, semis de fleurs, points
tapisserie et, semblant vouloir
relayer l'imprimé, le «dévoré »
ressurg itavec des dessins de feuil-
lages, des scènes de chasse; géné-
ralement blancs ou écrus ces
voilages très décoratifs offrent une
grande luminosité.

Ces rideaux, ces panneaux ne
présentent aucun problème
d'entretien. Ils sont en tergal et
soie, en tergal 100 %, en tergal et
coton. Ils se lavent en machine à
laver, et se suspendent essorés.
Ces rideaux il faut les accrocher et
une maison spécialisée vient de
créer des rubans fronceurs avec
agrafes, spécialement conçus
pour les voilages modernes.

A. P. P.

— De meilleurs croûtons toujours à votre
disposition : tous les restes de pain seront
ouverts par le milieu , placés dans le four ,
dorés des deux côtés et rassemblés dans
un sachet de plastique. Ils se conserveront
très bien. Quand vous aurez besoin de
croûtons , il vous suffira de couper des
petits morceaux et de les poêler au beur-
re.

— Des plantes vertes vigoureuses avec
un merveilleux engrais déposé à leur
pied : un mélange de marc de café et de
sucre en poudre.
- Votre réfri gérateur ne prendra pas

de mauvaises odeurs si vous disposez sur
une claie un petit bol remp li de charbon
de bois , que vous renouvellerez de temps
en temps. Mais le charbon de bois ne peut
pas grand-chose contre les odeurs déjà
existantes. Pour les faire disparaître ,
préparez une cuvette d'eau tiède addi-
tionnée d' un désodorisant liquide au pin
(deux cuillerées à soupe par litre). Frottez
bien l'intérieur du réfrigérateur , puis
rincez et séchez soigneusement.
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La couperose peut se soigner
L'hiver est propice à l'un des ennemis de

la peau: la couperose. Une fois installée,
comme l'acné , la couperose est l'affaire du
médecin. Mais on peut, à condition de
prendre quelques précautions, l'empêcher
de s'étendre ou en empêcher toute récidive.

La couperose est une dilatation perma-
nente des petits vaisseaux sanguins du
visage. Elle se localise surtout sur les
pommettes et sur les ailes du nez où elle
forme un réseau de veinules dont la couleur
varie du rose au rouge vineux.

Hérédité et prédisposition: d'une façon
générale la couperose est le reflet de trou-
bles circulatoires. Dans certaines familles
on en «hérite» comme les varices ou les
jambes perpétuellement lourdes. Soyez
particulièrement vig ilants si votre peau est
plutôt frag ile et fine et si vous avez tendan-
ce à la congestion du visage après un repas
arrosé.

Age: la couperose peut apparaître à tout
âge: à 15 comme à 40 ans. Toutefois
l'« acné rouge », une des formes de coupe-
rose, n'apparaît pas avant 30 ans.

Modes de vie et climat : les personnes qui
vivent continuellement exposées au grand
air , les agriculteurs ou les marins-pêcheurs
par exemple, risquent plus que les autres. Il
existe aussi des «couperoses profession-
nelles» , celle des cuisiniers (ières) qui pas-
sent trop de temps à la chaleur des four-
neaux.

Mesures préventives : si vous êtes sujet-
tes aux « poussées de sang» , évitez les
mets épicés, les viandes et gibiers en sauce,
l'alcool et les fromages très fermentes.

A la montagne et au bord de la mer
protégez votre visage avec une crème très
grasse pour faire écran, renouvelez l'appli-
cation quatre ou cinq fois par jour. Le soir, si
votre visage «cuit» , appliquez un masque
au marron d'Inde ou à l'hamamélis. Les
mêmes précautions s'imposent à toutes
celles qui font de la bicyclette, de fa moto ou
qui roulent en décapotable. En été, proscri-
vez les expositions trop prolongées au
soleil, de même les séances d'ultra-violets
sont peu recommandées.

Il n'existe aucun médicament interne
capable de faire disparaître la couperose.
Ne croyez pas aux crèmes miracles qui
prétendent l'effacer ou même l'atténuer.
Astringentes, elles peuvent amener une
amélioration, provisoire, en resserrant les
vaisseaux, mais à plus ou moins long
terme , elles ne feront qu'aggraver votre
cas. Les peelings effectués en institut de
beauté sont tout aussi néfastes et n'ont
jamais donné de résultat.

L 'ÉLECTROCOA GULA TION

Grâce à l'électrocoagulation, les derma-
tologues arrivent aujourd'hui à faire dispa-
raître totalement toutes les formes de
couperose. Peu douloureux, ce traitement
consiste à scléroser un à un les vaisseaux
sanguins, en faisant passer du courant élec-
trique dans une petite aiguille très fine
enfoncée à peine dans la veinule.

Le nombre des séances dépend de
l'importance et de la nature de la couperose
à traiter. Paradoxalement , certaines, peu
visibles, sont beaucoup plus rebelles, parce
que très fines, que des formes plus accen-
tuées. Prati qué par un bon médecin le trai-
tement d'électrocoagulation ne laisse
aucune cicatrice ni trace. Tout au plus, une
petite irritation se manifestant par une
rougeur peut-elle subsister quelques jours.
Des compresses d'eau appliquées matin et

soir suffisent à la calmer. Il est préférable de
faire ces séances en fin de journée afin de
pouvoir laisser reposer la peau toute la nuit
sans maquillage.

Attention ! Ne commencez pas le traite-
ment en plein été, l'exposition au soleil
risquerait de provoquer l'apparition de
taches pigmentai/es.

En principe, le traitement de la couperose
par électrocoagulation est définitif, à condi-
tion de respecter les règles du traitement
préventif.

A SUIVRE!

Pour vous maquiller n'utilisez que des
produits pour peaux sensibles hypo-aller-
géniques. Remplacez les app lications de
lotions toniques ou astringentes par des
pulvérisations d'eau minérale.

Le matin: étalez une crème protectrice
grasse, surtout en hiver, ce genre de crème
forme un film protecteur à la surface de la
peau et l'aide à se défendre du froid. Si vous
avez l'habitude de mettre du fond de teint,
n'y renoncez pas, à condition qu'il soit de
bonne qualité; le fond de teint, comme la
crème, isole votre peau des intempéries.

Le soir: nettoyez soigneusement votre
visage avec un lait à la lanoline ou un peu de
savon très gras. Rincez abondamment à
l'eau tiède puis vaporisez une lotion douce
à l'azulène ou l'hamamélis. (APEI)

A Taise pour faire du sport

Le sport est à la mode ! Heureusement d'ailleurs car pour se maintenir en
forme, il n'y a rien de meilleur. Toutefois qu'il s'agisse de marche, jogging, bicy-
clette ou autres, il est indispensable d'être équipé d'une manière idoine.

Sur notre photo de droite, un pull et pantalon training coordonnés. Autre
version du training : une combinaison en molleton, coulissée à la taille.

Quant au monsieur, il présente un ensemble style safari qui conviendrait à la
marche ou une promenade à cheval.

j RECETTE ¦
¦ ¦
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Pour quatre personnes: 400 g de hari-
cots verts, 2 œufs, 1 bulbe de fenouil ,
50 g d'olives noires, 2 tomates , 1 gousse
d'ail , une pincée de basilic , une petite
boîte de filets d'anchois, huile , vinaigre ,
sel, poivre , persil.

Enlevez les fils des haricots, lavez-les et
égouttez-les. Faites bouillir de l'eau salée,
plongez-y les haricots et laissez-les cuire
15 à 20 min à découvert.

Préparez des œufs durs. Ecalez-les.
Rafraîchissez les haricots et égouttez-les.
Posez-les sur le plat de service en y
mélangeant l' ail haché. Dressez autour les
tomates coupées en tranches ainsi que les
quartiers d'œufs durs. Puis posez sur les
haricots de minces tranches de fenouil que
vous garnirez avec les filets d'anchois.

Disposez dessus les olives et du persil
haché. Assaisonnez de poivre , de très peu
de sel , parfumez de basilic , arrosez avec
3 cuillerées à soupe d'huile et 2 de vinai-
gre. Mélangez au moment de servir.

Préparation : 30 min et cuisson
20 minutes.

Salade Côte-d'Azur

Si le froid altère la blancheur de vos
mains, faites un bain d'eau salée avant
de sortir, pour éviter toute rougeur.
Essuyez longuement et massez à l'aide
d'une crème au citron.

Pour obtenir des coudes sans rugo-
sité, prenez un demi-citron, saupou-
drez sa tranche de sel et frottez le tout
sur le coude. Ce traitement suivi une
fois par semaine assure une peau
douce et souple.

Pour les cheveux un peu gras, rien
de tel également qu'un massage du
cuir chevelu au sel.

Le sel au service
de la beautéGUERLAIN

Crème plein vent
Crème de grand air et de soleil.

Crème de grande protection pour
les peaux délicates et sensibles, car
elle contient des cires d'abeilles

adoucissantes et calmantes.

K3CLNLPT -TFVR,
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHÂTEL
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«Une Suisse-idée» pleine de vie
AU CENTRE CULTUREL ABC

De notre correspondant:
Avec son spectacle « Une Suisse-idée »,

c'est un regard nouvea u que Laurent
Sandoz je tte sur notre pays. Quand il en
parle , il s 'en gausse allègrement , sans
tendresse aucune, semble-t-on percevoir
au premier deg ré. Pointu qu 'il est, ce
regard, il se promène et s 'arrête sp oradi-
quement sur l'adolescence et sur l 'âg e
adulte. Eclaireur aux courtes culottes
éternelles ou apprenti solda t, c'est un
citoyen en devenir avec tout le sérieux
qu 'il est de bon ton d'afficher. Comme cet
« âge bœuf»  est bien imité avec son impo-
sant cortèg e d'hétéroclites pers onnages !

Laurent Sandoz mime, tel le poète du
geste et du mouvement, mais il n 'achève
son élan que sur une p irouette. Un mime
qui a retrouvé sa voix. L 'art subtil de la
pantomime, ni d'ailleurs celui du comé-
dien ne sont trahis. Au contraire, il
apporte à l'un et à l'autre assurément un
souffle nouveau, un créneau aux nouvel-
les dimensions. Fort attentif à ce specta-
cle, le mime Denis Perrinjaquet ne nous
contredira point.

Comédien , Sandoz l'est jusqu 'au bout
de son récital. Un professeur d' art drama-
tique est campé, boiteux et tout tordit. Il
ne peut que jong ler avec les p hrases,
jouant en quelque sorte les toutes derniè-
res cartes de son talent. Un désopilant
imprésario italien chante de bien tristes
barcarolles ; le ton n 'y estpas. Ceperson-
nag e évolue dnas notre époque qui sem-
ble étrangement évanescente tant son
physique est anachronique. Son présent
est vécu en marche arrière. Reg a rd dans
un rétroviseur de hasard; son narcissisme
retardé d' un bon demi-siècle. Il évoque
avec grandiloquence ses « jad is»  de
comédien qu 'il assure pre stig ieux. Le
voilà recyclé pour la bonne cause , pour le
bien du théâtre, de l' art tout court; alors
qu 'on devine gros comme le poing qu 'il a
opéré une jonction rendue nécessaire par
manque d' engagements.

Plus Sandoz s 'engage dans son récital ,
plus on subodore que sans causticité
apparemment évidente dès le coup
d'envoi , il cache une tendress e empreinte
d'une douce pudeur. Un masque sur ses
élans, un masque qu 'il soulève impercep-
tiblement, telle une allégorie moins her-
métique que les autres dans un poème
ésotérique.

Un nombreux public a été ravi de cet
humour bien particulier. By.

Collision
Samedi vers 6 h 10, M. J.C., de Mor-

teau (France) , circulait rue du Parc en
direction ouest; à la hauteur de la rue de
l'Ouest , sa voiture est entrée en collision
avec celle de M. J.R.K., de La Chaux-de-
Fonds. Dégâts.

Quand prime le spirituel
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par Simone de Beauvoir
Il est toujours très intéressant de lire les

premiers essais d'un écrivain célèbre,
ceux qui ont été écrits lorsqu'il se cher-
chait encore. Car on y découvre souvent
des qualités d'âme, de pensée ou de style,
qui par la suite, quand il devient un per-
sonnage public, s'estomperont. C'est le
cas, en particulier, avec Quand prime le
spirituel1, ces cinq nouvelles que Simone
de Beauvoir a écrites de 1935 à 1937 et
que les éditions Gallimard ont alors refu-
sées.

Simone de Beauvoir souligne au-
jourd'hui avec force le caractère ironique
de ce titre, emprunté par dérision au célè-
bre essai de Maritain, Primauté du spiri-
tuel. Elle oublie qu'à cette époque elle
était une jeune fille riche de sensibilité,
qui n'avait pas encore été marquée par
Sartre comme elle devait l'être par la
suite. Dans sa vie, Sartre a été la grande
chance, celle qui lui a permis de faire une
glorieuse carrière, mais il a été aussi la
fatalité qui l'a aigrie, fermée et durcie.

Une certaine dose de cynisme convient
à un homme ; il convient très mal à une
femme. Et puis Sartre était vraiment
quelqu'un de très spécial. Avec ses yeux
vides et globuleux, posé comme un
crapaud au bord de la mare où s'agitent
les grenouilles, il jouit très philosophi-
quement de cette affinité profonde qui le
relie à la vase. C'est Diogène le Cynique,
prêt à dire son fait à chacun, mais c'est
aussi un Descartes, plus absolu encore que
Descartes lui-même, puisque chez lui
l'autonomie du moi s'affirme sans limite
aucune, comme celle d'un dieu de la
pensée trônant au sein du néant. A cet
homme généreux, paradoxal et diaboli-
que, Simone de Beauvoir s'est asservie
volontairement, mais non sans révolte,
leurs échanges intellectuels ayant été
marqués par de violentes colères au cours
desquelles ils s'accusaient réciproque-
ment de mauvaise foi. Cependant , alors
que Sartre, grâce à sa bonne humeur rail-
leuse, surnageait, Simone de Beauvoir
s'enfonçait dans le noir.

De ces cinq nouvelles qui s'intitulent
Marcelle, Chantai, Lisa, Anne et Margue-
rite, la plus réussie est sans conteste la
première qui retrace le développement de
la jeune Simone de Beauvoir quand elle
avait encore une âme de jeune fille inno-
cente. Elevée au sein d'une famille catho-
lique, dans les meilleurs principes, Mar-
celle étouffe, tant cette piété sulpicienne
est irrespirable. Et la voici qui cesse de
croire en Dieu, la Providence étant
incompatible avec l'immensité de la souf-
france humaine. Elle continue cependant
à fréquenter ces réunions de jeunes intel-

lectuels catholiques, où l'on discute de
questions sociales, de poésie pure, du
destin de l'homme. On y accueille chacun,
même des communistes et de francs
dévoyés, car ce sont ces «âmes égarées »
dont il s'agit d'éveiller le sens moral afin
de les arracher à leur milieu perverti .
Bref , il règne là une atmosphère tout à fait
édifiante.

Un jour , dans une de ces réunions, un
très beau jeune homme, Denis Charval,
donne une causerie sur Rimbaud , et Mar-
celle devine que ce jeune homme est lui-
même, comme Rimbaud , un « ange terri-
ble et pur» . Elle a toujours eu la chair en
suspicion, et pourtant , quand elle se
donne au cruel et beau Denis, la brûlure
de la honte qu'elle éprouve se révèle plus
douce que là plus douce des caresses. A
travers l'imparfaite union des corps, ce
sont leurs âmes qui tentent de s'atteindre.
Instants d'une gravité indicible !

Hélas, le beau Denis, cet être sublime,
n'a guère le goût du travail. Il ne fait rien.
De plus, il trouve tout naturel de vivre
aux dépens de Marcelle , qui doit tout lui
offrir, logis, vêtements, repas au restau-
rant. Est-il seulement fidèle? Non, car
cela ne va guère avec le génie. Désillu-
sionnée, Marcelle en vient à ne plus
éprouver pour lui qu 'une « haine froide ».
Qu'il s'en aille, elle ne le retiendra pas.
Elle prend alors une résolution hardie et
désespérée. Pour se venger , c'est elle qui
deviendra une « femme de génie ».

Cette nouvelle dans son ironie senti-
mentale est peut-être le plus beau texte
que Simone de Beauvoir ait jamais écrit.
Pourquoi? Parce qu'ici son premier souci
est de faire de l'art. Alors que par la suite,
à l'imitation de Sartre, elle écrira des
centaines et des milliers de pages lourdes,
ennuyeuses, parfois terriblement bâclées,
ici elle compose en rêvant. Elle sculpte ses
phrases, elle choisit ses mots, sachant
encore, avec Gide, qu 'une œuvre d'art est
à elle-même sa suffisante solution. Alors
que par la suite elle rompra toutes les
digues pour se livrer à des exagérations et
à des fureurs aveugles, elle sait encore ici
que l'œuvre d'art comporte une sérénité
supérieure, l'artiste ayant mission de
« transformer sa douloureuse expérience
en une œuvre de sereine beauté ». Et l'on
rêve à ce qu'aurait pu être une Simone de
Beauvoir telle que l'éternité l'aurait
changée si elle avait consenti à faire sa
part au spirituel, au vrai , à celui qui a
répandu sa divine lumière dans certaines
pages de Stendhal et de Proust.

P.L.B.

l) Gallimard.

FRANCE VOISINE

Le cadavre d'un jeune homme
complètement carbonisé a été
découvert samedi dans une voiture
détruite par le feu dans un petit
chemin forestier près de Flagy, à
proximité de Vesoul.

Le jeune homme serait âgé de
19 ans et originaire de Vesoul, mais
les enquêteurs ne l'ont pas encore
formellement identifié. Une infor-
mation doit être ouverte afin d'éta-
blir les circonstances de cette mort.

Carbonisé
dans une voiture
près de Vesoul

CARNET DU JOUR
La Chaux-de-Fonds

CINÉMAS
Corso: 20 h 30, Les faiseurs de Suisses.
Eden : 18 h 30, Les dévoreuses (20 ans) ;

20 h 30, Le tambour (16 ans).
Plaza : 20 h 30, La barbichette.
Scala : 20 h 45, Faut trouver le joint (18 ans).

DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo: 21 h 30 - 4 heures.
La Boule d'Or: 21 h 30 - 4 heures.

EXPOSITIONS
Home de La Sombaille: exposition des

pensionnaires.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famill e, tél.
22 10 17.

Pharmaci e d'office: Wildhaber , 7 av
Léopold-Robert , jusqu 'à 21 h, ensuite tél.
22 10 17.

DIVERS
Club 44: 20 h 30, Alimentation , sexualité et

spiritualité , par Guy-Claude Burger.
Bureau consommateurs-informations: de 14 à

17 h , Grenier 22, tél. 23 37 09.

Le Locle
Tourisme, bureau officiel de renseignements :

5, rue Henry-Grandjean , tél. (039) 31 22 46.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d' absence du médecin de famille , tél. 117 ou
le service d' urgence de l'hôpital , tél.
31 52 52.

Pharmacie d'office : Coopérative , 6, rue du
Pont , jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 117.

Chemin avec saules estropiés

Van Gogh
par Peter Amann

(Berghaus International)

Le choix très vari é des œuvres réunies
dans ce beau volume illustré nous offre un
panorama saisissant de ce génie illustre et
souffrant. Au dessin crayon et plume qui
se trouve en tête du volume et qui repré-
sente une paysanne assise fait pendant
une peinture à l'huile, une «Tête de
paysanne » aux traits lourds et aux yeux
angoissés, d'un effet bien plus puissant
encore. De même, on préférera , je pense,
à «Madame Cachet au piano», une
composition en soi très réussie, « Au seuil
de l'infini », ce portrait si émouvant repré-
sentant un pauvre homme assis, la tête
dans les mains, visiblement désespéré.
Qui donc a dit que ce n 'était pas avec les

Pierre Moinot

Le guetteur d'ombre
(Gallimard)

Quel est l'amour le plus vivant dans ce
magnifique roman qui a obtenu le Prix
Fémina ? Est-ce celui que le héros porte à
Mo, sa femme, qui reste présente tout au
cours de l'histoire, ou est-ce l'amour de la
forêt, ce temple tranquille et magique,
celui de l'homme, animal primitif et rusé,
ou encore celui de l'animal que l'homme
va chasser, le cerf dont la présence suscite
un frisson sacré ? Le héros vit au rythme
de son adversaire , il retrouve le temps des
arbres , la gloi re du jour, les peurs de la
nuit. Dans ses retraites , il côtoie Dieu, les
exigences primitives des corps, l'accord
de sa nature avec une nature primitive

sentiments que l'on faisait du grand art?
Chez van Gogh l'émotion est toujours
première, et c'est elle qui en mettant la
technique à son service réalise ces œuvres
étonnantes, de plus en plus déséquili-
brées, mais aussi de plus en plus fortes.
Examinons «L'église d'Auvers» de 1890.
Il semble qu 'elle ait poussé là , dans les
champs, et à demi écroulée sous son pro-
pre poids , elle est là , misérable, pitoyable,
à demi déglinguée. Un admirable
chef-d'œuvre , précisément parce qu 'elle
n'a rien d'académique, parce qu 'elle est
l'image exacte de l'âme malade et déjà
aux trois quarts folle du pauvre van Gogh.

violente peuplée d'animaux et d'êtres
épiés, dont il suffit, quand on a pu les voir ,
de posséder l'apparence. En effet , dans ce
livre intensément poétique , on a le senti-
ment que c'est l'animal qui triomphe, car
il est plus grand, plus mythique, plus divin
que l'homme. Il est le rêve , la nature
même, l'amour dans ce qu 'il a de plus
sauvage et de plus absolu. Un livre éton-
nant , admirablement bien écrit, mais dans
lequel on finit par se perdre, comme dans
un labyrinthe sans issue.

André Parrot

L'aventure archéologique
(Robert Laffont)

Un des plus grands archéologues de ce
temps raconte sa vie consacrée à la mise
au jour des plus vieilles civilisations,

notamment celle de l'ancienne Mésopo-
tamie. Il s'est surtout illustré à Larsa ,
l'ancienne rivale d'Our , à Lagash , au
confluent du Tigre et de l'Euphrate , où il a
poursuivi les fouilles qui ont permis la
découverte de l'étonnante civilisation
sumérienne du troisième millénaire avant
J.-C. Enfin , depuis quarante ans, au Tell
Hariri sur le Moyen Euphrate , près de la
frontière de l'Ira k, il a retrouvé et ressus-
cité l'une des plus prestigieuses capitales
de l'Orient ancien dont on ignorait pres-
que tout: Mari, avec ses trois palais suc-
cessifs dont le dernier, contenant des
œuvres d'art d'une valeur inestimable, est
tenu pour le «joyau de l'architecture
orientale archaïque», sans compter les
milliers de tablettes des «archives roya-
les ».

Dr Michèle Canon-Yannotti

9 mois en question
(Robert Laffont)

Aux interrogations et aux inquiétudes
de la future mère et du futur père, un
spécialiste répond. Un dialogue complété
par les témoignages de femmes et
d'hommes qui racontent , telle qu 'ils l'ont
vécue, la naissance de leur enfant.

Eugène Riguidel et Gilles Gahinet

Deux pour vaincre
(Robert Laffont)

La France entière s'est passionnée pour
la Transat en double Lorient-Les Bermu-
des-Lorient, le soir du 29 juin 1979,
quand, au terme d'une magnifique
remontée et par un coup de maître , le Vsd
de Riguidel et Gahinet a dépassé le Paul
Ricard de Tabarly et Pajot et franchi le
premier la ligne d'arrivée...

Paysages hollandais
par G. Merten

(Berghaus International)
Quelle richesse, quelle étonnante varié-

té , quelle virtuosité aussi dans l'art de ces
grands paysagistes hollandais! Il y a là
quelques huiles, notamment le «Paysage
d'orage» et le «Paysage avec pont en
pierre » de Rembrandt , d'une beauté
vraiment transcendante dans la perfec-
tion fascinante de leur coloris, deux ravis-
sants paysages de Patinir, ce peintre qui
accumule si délicatement les bois, les
eaux , les collines, en les laissant fuir vers
de délicieux lointains, puis une série
d'œuvres en noir et blanc , signées Ruys-
dael , Goyen, Hobbema , Cuyp, etc. C'est
toute la Hollande pittoresque qui défile là
devant nos yeux, avec ses canaux gelés et
ses patineurs, ses ports et ses voiliers , ses
campagnes, ses bosquets, ses fermes et ses
instruments aratoires. Tout cela très
charmant , très pittoresque et très habile ,
même lorsque cela ne s'élève pas à la
hauteur du grand art.

Antoine Watteau
par G. Merten

(Berghaus International)
En parcourant ce superbe volume, on

est saisi tant par le charme divin de cet art
si léger que par l'abondance des
chefs-d'œuvre que l'on n'aurait jamais
imaginée telle. Comme l'indique si juste-
ment G. Merten , Watteau eut l'art de
rompre avec l'idéal viril et pompeux du
siècle de Louis XIV pour redécouvrir le
culte de la femme. Il eut néanmoins la
sagesse de ne pas peindre de scènes galan-
tes , en multipliant les nus, mais d'enve-
lopper la femme dans une atmosphère
champêtre , exquisement vaporeuse , qui
lui confère une poésie supérieure. «Pour
lui , l'homme est au cœur même de
l'univers et en pleine harmonie avec la
nature. Les tableaux de Watteau sont en
quelque sorte animés d'une musique
cosmique. » C'est toujours une «invita-
tion au rêve », mais réalisée avec une per-
fection telle qu'on en a le souffle coupé.
Dans ces paysages ouverts sur l'infini , où
les personnages s'intègrent si parfaite-
ment à la nature, Watteau nous apparaît
comme un second Giorgione, un artiste
miraculeusement doué, comme il en
surgit à peine un par siècle.

Bernadette Lafont

La fiancée du cinéma
(Olivier Orban)

Bernadette Lafont se raconte. Ce
faisant, elle s'affirme femme avant de
révéler la comédienne que l'on connaît.
Une adolescente Nîmoise, un amour fou
pour un comédien en tournée et le grand
voyage à Paris. Elle invective et nous
guide à travers son existence avec une
tendresse sans rémission.

Le Musée neuchâtelois
(1979 octobre - décembre N" 4)

Ce numéro s'ouvre sur une étude de
Jean-Pierre Jelmini , Coupe offerte à
Simon Chevalier en 1695, dont on admire
la photographie. Puis viennent Jean
Courvoisier avec les Marchés de construc-
tion dans la région de la Chaux-de-Fonds
au XVIIe siècle, André Bandelier et sa
Chronique, Monique Laederach et le Prix
Bachelin de littérature.

NOUS AVONS REÇU: Claudine
Beaussant. Vous verrez peut-être les
jacinthes futures. (Robert Laffont.) Alain
Gerber. Le faubourg des Coups-de-
Trique. (Robert Laffont.) Serge Ferrand.
Le busker. (Robert Laffont.) VXZ-375.
Retour d'enter. (Editions libres, Hallier.)
Max-Marc Thomas. L'Heure militaire.
(Les Cahiers de la République,
1939-1979 , Genève.) P.L.B.

Dimanche matin les températures
étaient particulièrement basses dans le
Doubs. A Mouthe , dans le Haut Doubs , on
a relevé moins 18 degrés au lever du
soleil. Il y avait moins 15 degrés à Mor-
teau.

Les températures sont largement néga-
tives, entre moins 10 et moins 12, dans
l'ensemble de l'est de la France.

Moins 18° à Mouthe

Naissances : Fasnach t , Nicolas , fils de
Jean Dominique Marie et de Mary-Clau-
de , née Coendoz; Sigg, David-Alexan-
dre , fils de Hans Willy et de Rosemarie,
née Eymann ; Balmeur , Stéphanie , fille de
André Louis Philippe et de Patricia Mar-
tine.

Promesses de mariage: Greppi , Olivie-
ro , Ivano et Christen , Ursula ; Spycher ,
Rudol ph et Langel , Evelyne.

Décès: Canonica , Ugo Dari o, né le
29 mai 1923, époux de Terzina , née
Sicco; Aubry, Marius Ali , né le 19 mars
1904, veuf de Olga Marguerite, née Stoc-
co; Bourquin , née Am , Suzanne Emilie ,
née le 9 juillet 1905, épouse de Bourquin ,

René ; Bachmann , Rénold Albert , né le
20 avril 1904, époux de Edith Madeleine ,
née Nussbaum; Châtelain , Flora Esther ,
née le 9 octobre 1903 ; Huot , Joseph
Marie, né le 9 mars 1897, veuf de Ger-
maine Marie Pauline , née Terraz;
Dubois-dit-Bonclaude , née Liidi , Marie
Hélène , épouse de Dubois-dit-Bonclaudè ,
Jean Emile; Brunner , André , né le
15 avri l 1903 ; Viatte , Alexandrine
Maria , née le 26 octobre 1896; Leuba ,
Jean Louis, Né le 12 juillet 1903, veuf de
Emilia Eglantine , née Treuthardt; Gnae-
gi , née Matthey-de-1'Endroit , marie
Emma , née le 24 avril 1895, veuve de
Gnaeg i, Gustave Albert.

Etat civil ™ (3 janvier)"

Depuis des dizaines d'années , La
Chaux-de-Fonds met sur pied régulière-
ment un cycle de conférences dites du
mardi. Extrêmement prisées à l'époque ,
puisqu 'elles représentaient l'une des
seules possibilités d'évasion culturelle ,
artisti que , poétique notamment pour bien
des habitants , ces réunions assumées
depuis par la commission scolaire conti-
nuent d' avoir leur cercle de fidèles avides
de savoir , de voyages , de dépaysement.
D'autres sociétés se sont jointes depuis
aux organisateurs. Ainsi , le Musée
paysan , le Club jurassien ou le Centre
d'éducation ouvrière.

La nouvelle saison propose dix confé-
rences dans une gamme fort variée , et qui

se tiendront à l'aula de l'Ecole profession-
nelle commerciale , rue de la Serre.

Pour janvier , nous aurons tout d'abord
un reflet de la fabuleuse Australie , com-
menté par un habitué de ces cycles,
M. Florian Reist. Puis , des anecdotes
rustiques du Haut-Jura , évoquées par
M.J. -A. Steudler. Enfin , un exposé de
M. André Metzger sur la sociologie des
plantes alpines.

En février , M. Frédy Mercay traitera de
la faune étrange de Madagascar ; M. Willy
Lanz dirigera une visite du Musée
d'histoire naturelle ; M. Michel Guyot
abordera un thème d'actualité :
«L'énerg ie demain?»; et M™ Anne-Lise

Grobéty s'interrogera sur le métier
d'écrivain.

Pour le mois de mars , enfin , M. Michel
Weissbrodt parcourra le Creux-du-Van à
la recherche des bouquetins ; le Dr Cher-
pillod parlera du psychiatre et de la socié-
té d' aujourd'hui. Il appartiendra à
M. Georges Piaget de conclure , avec la
projection de deux films consacrés à la
nature. Son sujet : «Une caméra pour
observer et protéger» .

Ces conférences , rappelons-le , sont
publi ques , et tous les parents des élèves
de la ville en ont été informés. C'est dire
que l'on espère pouvoir compter sur un
large publi c afi n de maintenir cette vieille
tradition des «mardis ». Ph. N.

["" :
Une tradition locale : les conférences du mardi

i :

LE Lfiri P

(c) Tandis que le froid, la bise et des chutes
de neige retenaient bien des sportifs juras-
siens chez eux samedi, la journée de
dimanche, souvent ensoleillée, enregistra
de fortes affluences sur les pistes du
«haut».

Mais, fait rare en ce début de saison, les
accidents ne sont guère nombreux. Tout au
plus, signale-t-on une jambe cassée samedi
et un poignet fracturé, hier, à la Combe-
Jeanneret. L'ambulance a transporté ces
premières «victimes» de l'hiver à l'hôpital
du Locle.

Premières «victimes»
de la neige

Début d'incendie
dans une automotrice

(c) Samedi, vers 22 h, le centre de secours
des Ponts-de-Martel était avisé qu'un
début d'incendie s'était déclaré dans une
automotrice des Chemins de fer des
Montagnes neuchateloises , stationnée en
gare des Ponts-de-Martel. Le chauffage de
la machine, sans doute à la suite d'une
défectuosité, avait communiqué le feu à la
partie «passagers» .

Le premier-lieutenant Eric Montandon ,
des Ponts-de-Martel , en compagnie d'une
dizaine de PS, se rendit sur les lieux. Mais ,
entre-temps, les employés des CMN
avaient réussi à maîtriser le foyer. Les
dégâts sont peu importants.

LES PONTS-DE-MARTEL

(25 décembre)
Décès : Bruchon , Daniel Eugène Henri , né le

14 mai 1935, époux de Danielle Marie Rose,
née Narbey.

(27 décembre)
Décès: Girard Raoul-Aimé , né le 3 mars

1915, époux de Josiane Yvonne, née Plattet.

(28 décembre)
Promesse de mariage: Nussbaumer , Roger

Michel et de Winkler , Patricia Catherine.

(31 décembre)
Naissance: Fasan Sarah , fill e de Fasan ,

Luigino et de Armalisa , née Turro .

¦ Etat civil —————————

D'un de nos correspondants :
En septembre dernier, l'administration

spatiale européenne (ESA) lançait sur le
plan européen un grand concours d'idées
« Space-lab pour les jeunes». Pour la Suis-
se, c'est la fondation « La science appelle les
jeunes» qui a été chargée par les autorités
fédérales de s'occuper de cet «appel aux
idées ».

Rappelons que le «Space-lab» est une
station orbitale qui sera habitée par au
moins trois astronautes (médecin, techni-
cien, savant, etc.), qu'il y a actuellement un
astronaute suisse à l'entraînement et que
c'est l'Europe qui a été chargée de la
construction de la plus grande partie du
laboratoire. .

Après un vol d'une semaine ou plus, la
station reviendra, avec son équipage et les
résultats des recherches , atterrir en vol
plané. Parmi les nombreuses missions
prévues, quatre sont exclusivement euro-
péennes. Fait hors du commun, l'adminis-
tration spatiale offre 60. à. _7,0Jçg pour des
expériences de jeunes sur chacun de ces
quatre vols. Les chercheurs d'ESA sont
convaincus que les jeunes peuvent avoir

des idées originales car ils ne sont pas
encore « conditionnés» par les méthodes
d'approche scientifique enseignées dans
les Universités. Une expérience identique
aux Etats-Unis démontre la justesse de ce
raisonnement.

Parmi toutes les idées, un jury national
opérera une première sélection et les
lauréats seront récompensés par la fonda-
tion «La science appelle les jeunes». L'ESA
fera ensuite sa propre sélection parmi les
pays membres, mais il a été convenu qu'au
moins un représentant de chaque nation
fera partie de la sélection européenne.

Les lauréats finals passeront en 1981 à la
réalisation de leur projet , avec l'aide d'insti-
tutions spécialisées. Il est fort possible, en
outre, que le lauréat, accompagné de son
professeur, se rende à la base américaine
de lancement pour assister au départ de
son expérience puis à sa récupération et
enfin au traitement des résultats.

Quel programme captivant pour les
élèves des écoles techniques et de l'EI-ETS !
Il semble d'ailleurs que nombre de jeunes
ont déjà répondu. C.

L'espace appelle les j eunes
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| 

0f °" SOLDÉ * f O. SOLDÉ 
¦§ f P. AMSA 8000 SOLDÉ ÙHQ a GlUiNDI.y^

^i AMSA E 240** DE D1ETRICH 2696 ^ î̂a^Ét&ÎM'ioîrÉ. RADIO-RÉVEIL avec télécommande.
UJ Frigo 240 litres 4 P,aPues- Four autonettoyant à Essorage 800 tours/minute. ———————_—— Ecran 56 cm. _ _

£ dont super-freezer intérieur 19 litres. 2 portes vitrées. Horloge tourne- Garantie 2 ans. _. iaSik ^_k 
Exemple: Garantie 2 ans.rf| fl» ¦ gt|

| Garantie 2 ans. _ _  
 ̂

J™1̂ " ' 1909-0110 MERIDSA 805 1 Hfil H -""

^7fi _ Qfifi Garant ans. i ¦ *»gC OSBIl T* Radio-réveil. Ondes : UJ.* SOLDÉ i tP^W ®
<$#© «,— /Uli Ban f «a jA» SOLDÉ VWW D Garantie 1 an sp ga* , ,, . , , , ,.„.. I

I SOLDÉ É̂ iP n ™8'lflÉîii ~ iME-VÂISSÉLLE ExlfaortilnaBre 8||| _ HAUTE-FIDÉLITÉ j
 ̂

Extra li ||| {™ nrlï renvorfifliits SOLDE Hll i T '—'" '""¦ "Exémoie- H
I COHStUtTEUBS SOLDÉS SOIOË ggOj  -JKljUSffig  ̂ JJ Ĵ̂  SANKEI 

SD
8S00

Congélateur bahut CUISINIÈRES 6AZ ' âSf B5TM — CASSETTES STEREO Érpf,̂ "àFLst'ne?ref3m"gr!:li
i Exemp les: ¦¦ cm Vit fU§ S§ RI g "~~~———^-———————— commandes logiques DOLBY.

AMSA OCEAN 262 litres ™ - p
E*e£P^« rr "HS^erSleT f 

ANKEI TCE 555 Garantie 1 an. 
- 

 ̂ft I4 étoiles **" cuve métal. AMSA FAR 541 GC r H - i Auto-radio-cassettes stéréo eîqB!r,én-B»l BÂ E1|9 I '
Garantie 2 ans. jgHfo fg% ffMH Tous gaz, 4 feux. Four vitré autonet- , L Ondes: L. M. FM. stéréo. dlll|.UII (llll ( UHjn BOB B|

Seulement ?DR » g»??ir''""""""'• r̂ ^^̂ B̂  gSS^S. AI.A SOUIË "WÎSW B ¦
SOLDE U9VI 588.- -̂»-, SOLDÉ fc*Htr" DISQUES WEUFS J

AMSA OCEAN 350 litres HâlOT.Vnil« "lîlO ——— ———" PLUS DE 25.000 disques SACRIFIÉS

I SJSft".-0"-̂ -!- SOLDEfeliOr MOSIC-CEIITER sttrtjj g-g-- , 
|

1 '""S 435,— CUISINEES «IB- gHBJSStm 2̂» -̂- 5.-J
i Exemple : Platine avec cellule magnétique. Disques 30 cm variétés

Congélateur armoire AMSA FAR M 641 Ol Tuner 3 lon9ueurs d'ondes L. M. FM. m
Exemple : 2 feux tous qa" plaque" Four élec- mszMixtammismammBmJ 

stéréo. Enregistreur à cassettes avec » -j » , ièce ou 16! ^^m naa ^A  n^rAm f ¦ . 9 t 
piaques. roureiec mm ; «H têtes bngue durée. 2 x 25 watts. ©.S«J 3 disques pour: lw. K

I AMSA OCEAN 250 litres tnque autonettoyant. Gril .nfrarou- 
AM™g™" ¦ Garantie 1 an. ^««JÎ Lv n.wer.nM i1

I 4 étoiles. 5 casiers ge, tiroir couv. AMSA SH 1232 Complet avec 2 haut-parleurs TRÈS GRAND CHOIX DE DISQUES
| de rangement dont _ —. ̂ _ Garantie 2 ans. Lave-vaisselle 12 couverts, — P— ^̂  

CLASSIQUES
1 3 tiroirs. f/i ilK ? Ofll£è 4&& 18 iffiik 5 programmes différents + 1 spécial K^Ĥ B̂  

Grandes marques, grands interprètes
Garantie 2 ans. ^É.U|»ft am 090."" K #J 38 vaisselle délicate. Cuve inox. CîâïSZ-VGUS ! mlU H% ¦»»«
¦ SOLDÉ 499 ¦ SOLDÉ D4 OS" 1098 T CAO— 

SOLDÉ ® S® ¦ 5.S0 a 'IiJquerpour: 15.-i
S ET DES DIZAINES D'AUTRES APPAREILS MÉNAGERS À DES PRIX EXCEPTIONNELS: 15?!?!* ll̂ ill P" PHOTO-CINÉ, CALCULATRICES, TRANSISTORS, etc. P*

BAUKNECHT, BOSCH, HOOVER, MIELE, SIEMENS, etc. SOLDE W# W f«f ¦ DES AFFAIRES EXTRAORDINAIRES A NE PAS MANQUER I 1

I PROFITS DES yÉR|TABLES CHEZ VOTRE SPÉCIALISTE 
^

M

m*m ' i !MB "U •!' -J i_ • i îBM1!!̂ ^' 
MiTHi

fti'iil | MM^MfHffailMiBa aiai^̂  . -, yI B̂^Tg|jT3»TAW [|"1 ; P̂ :pp<-p^ ^ ¦ s'' :V-; ' ! ' '' .j

Nous cherchons

JEUNE HOMME
environ 18-25 ans pour travail dans
fabrique de fil de cuivre émaillé.
Demandons non fumeur , bien élevé,
précis.
Offrons possibilité d'apprendre
l'allemand et métier de précision
dans ambiance agréable.

Veuillez vous adresser à :
M1"0 Manzoni,
POLYDRAHT AG, Buckstrasse 2
8307 Tagelswangen/Effretikon.
Tél. (052) 32 72 21. 57341-0

Pour faire publier une « Petite annonce»,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,

4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

CAUSE DÉPART, chambre à coucher, salle à
manger. Tél. 47 21 90 dès 18 h 30. MMS-J

CAUSE DÉPART: magnifique salon en cuir,
état neuf, excellente qualité. Tél. 31 49 35.

5556 5-J

PIANO CRAPAUD, parfait état. Tél. (038)
31 24 42. 55545-J

1 CHAMBRE A COUCHER noyer: 1 salon :
1 canapé, 2 fauteuils, 1 guéridon ; 1 table de
cuisine formica. Téléphoner le soir entre 19
et 20 h au 31 67 80. 58932-j

5 JANTES EN ALLIAGE léger pour
VW 175/70/13 avec 4 pneus usagés et 1 pneu
neuf. Téléphone prof. 25 91 51, interne 32,
privé 31 96 85. SSSM J

SECRÉTAIRE ANCIEN ou petit bureau.
Tél. (038) 33 47 32 (repas). ssooi-J

PIANO D'OCCASION cordes croisées.
Tél. 24 02 23. 58677-J

TOUT DE SUITE, 2 pièces modeste 110 fr„
quartier université. Tél. 25 47 25. 58039-J

LOCAL DE BRICOLAGE à Cormondrèche,
tout confort. Tél. 31 54 70. 58036-j

CHAMBRE MEUBLÉE INDÉPENDANTE
(demoiselle), avec cuisine, W.-C, douche.
Quartier sous gare. Libre 1e'février.
Tél. 25 69 39. 58874-j

STUDIO MEUBLÉ, cuisinette, douche,
centre, 340 fr. Tél. 24 17 74, soir. 58925-J

APPARTEMENT 2 PIÈCES meublé, tout
confort, avec balcon, vue sur lac, libre
immédiatement, 480 fr. + charges. La Cou-
dre. Tél. 33 12 36. 58056-J

STUDIO MEUBLÉ, tout confort, La Coudre,
390 fr„ charges comprises. Tél. 33 12 36.

58057-J

APPARTEMENT VA PIÈCE MEUBLÉ, tout
confort, balcon, vue, libre 1er avril, 420 fr.,
charges comprises. Tél. 33 12 36. 58058-J

AU LANDERON, appartement 3 pièces,
confort. Loyer 371 fr. plus charges.
Tél. 51 31 84, heures des repas. SSSIS-J

LOCAL D'ENVIRON 100 M* est cherché par
groupe chrétien. Tél. 25 56 88. 55611-J

CORCELLES-PESEUX appartement 2-
3 pièces. Tél. 31 19 67, dès 14 h 30. ssam-J

CORCELLES-PESEUX appartement 3-
4 pièces, fin février ou mars. Tél. 31 99 82.

58902-J

CHERCHE pour fin mars studio région Mail-
lefer - Chasselas - Poudrières. Tél. 31 23 69.

58662-J

PLEIN CENTRE, à jeune fille, chambre meu-
blée indépendante. Jouissance douche et
cuisine, 220 fr. Tél. 25 33 31 (heures de
bureau). 5805o-j

COLOMBIER : 2 pièces, cuisine, douche,
chauffage indépendant, rez-de-chaussée,
pour date à convenir. 260 fr. Tél. 41 11 24,
41 24 70. 58910-J

CHERCHE: Femme de ménage soigneuse,
1 après-midi par semaine, à Colombier.
Tél. 41 15 36. 55601-J

ĵ BfrWBX^™^^
PARENTS INFORMATIONS, tél. (038)
25 56 46 est à l'écoute de tout problème
éducatif: les lundis de 20 h à 22 heures et
jeudis de 14 h à 18 heures. 58930-j

SÉJOUR D'ÉTUDES en Angleterre, cours
trimestriel ou de vacances; pension dans
familles anglaises. Renseignements le soir,
tél. (038) 24 73 62. 50719-J

Fabrique d'horlogerie
de Saint-Biaise S.A.,
2072 Saint-Biaise
engage tout de suite ou pour date à
convenir

ouvrières
pour montage grosse horlogerie et
appareils de précision.

Faire offres ou se présenter.
Tél. (038) 33 28 62. 61352-0

Gimmel Rouages S.A.
2057 Villiers
engage

personnel féminin
pour travaux en atelier.

Faire offres par téléphone au (038) 53 24 35 ou après les
heures de bureau (038) 53 10 68.

61267-0

Ecriteaux
en vente au

bureau du loumal
DÉCOLLETAGE S.A. Saint-Maurice

1890 Saint-Maurice
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

MÉCANICIENS-
RÉGLEURS

pour département reprises

Faire offres écrites au bureau de l'usine ou télé-
phoner au (025) 65 27 73, interne 22, pour rendez-
vous. 61286-0

Société de promotion commerciale et immobilière, à
Neuchâtel, cherche

employée
de bureau

habile dactylo, possédant bonne formation commerciale.
Sténo souhaitée.
Possibilité de travail à temps partiel.
Entrée à convenir.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae + photo,
sous chiffres 87-297 aux Annonces Suisses S.A.,
«ASSA», 2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel. 61200-0

Fabrique de verres de montres
Huguenin & Folletête, à Neuchâtel,
cherche pour entrée immédiate

mécanicien
de précision
et un ouvrier

Places stables pour personnes capables.

Tél. 25 41 09. 610M O
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BOMBARDIER INC.
MONTRÉAL, CANADA

EMPRUNT 53A% 1980-1992 de Frs 21.000.000
dont le produit est destiné au remboursement d'emprunts bancaires à moyen
terme contractés au Canada.

Prix d'émission : 100 % Amortissement:
plus 0,30%, droit de timbre fédéral de achats sur le marché de 1980 à 1987 de
négociation Frs 500.000 nominal l'an et de 1988 à 199 1

de Frs 3.000.000 nominal l'an, pour autant
Durée: que le cours ne dépasse pas le pair .
12 ans Va au maximum

Statut fiscal:
Titres: le paiement du capital , des primes éven-
obligations au porteur.de Frs 5.000 - et tuelles et des intérêts est effectué net de
Frs 100.000 - nominal tout impôt et taxes du pays du siège de

l'emprunteur, présents ou futurs .
Coupons:
annuels au 31 juillet, le premier coupon Cotation :
sera payable le 31 juillet 1980 et portera sur à la bourse de Genève
une période de 6 mois

Numéro de valeur:
Remboursement: gg2 573
le 31 juillet 1992 au pair. L'emprunteur
peut dénoncer au remboursement par Délai de souscription :
anticipation la totalité de l'emprunt encore , ... 10. ,„„„ . ...
en circulation à 102% le 31 juillet 1986, du 14 au 18 janvier 1980 a midi
puis avec une prime décroissante de 72%
l'an pour le 31 juillet des années 1987 à Liberation:
1989; ensuite au pair. 31 janvier 1980

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE (SUISSE) S.A.

BANQUE GUTZWILLER , KUR2, BUNGENER S.A. GONET & CIE
ALGEMENE BANK NEDERLAND (SCHWEIZ) E. GUTZWILLER & CIE
BANCA SOLARI & BLUM S.A. HOFSTETTER, LANDOLT & CIE
BANK IN HUTTWIL INTERNATIONALE GENOSSENSCHAFTSBANK A.G.
BANK IN INS KLEINWORT, BENSON (GENEVA) S.A.
BANK LANGENTHAL NEDERLANDSCHE MIDDENSTANDSBANK
BANK IN LANGNAU (SCHWEIZ) A.G.
BANK NEUMÙNSTER ROTHSCHILD BANK A.G.
BANKERS TRUST A.G. RÙEGG BANK A.G.
BANQUE BRUXELLES LAMBERT (SUISSE) S.A. ST. GALLISCHE CREDITANSTALT
BANQUE CANTRADE, ORMOND, BURRUS S.A. J. HENRY SCHRODER BANK A.G.
BANQUE COURVOISIER S.A. SOCIETA BANCARIA TICINESE
BANQUE NATIONALE DE PARIS (SUISSE) S.A. SOCIÉTÉ BANCAIRE BARCLAYS (SUISSE) S.A.
CRÉDIT LYONNAIS SOLOTHURNER HANDELSBANK
DOW BANKING CORPORATION SPAR - UND LEIHKASSE SCHAFFHAUSEN
FRANCK & CIE S.A. VOLKSBANK WILLISAU A.G.

61289-A

DÉMÉNAGEMENTS
Transports Suisse et étranger

Transports de pianos
Devis gratuit sans engagement

Prix modérés

CLAUDE JORNOD 4Neuchâtel - Rue des Tunnels 11 à
Tél. (038) 24 23 75 p

Yverdon - Faïencerie 5 - Tél. (024) 21 30 27

-r3 éû ¦ ^É fei-v

GARANTIE (JSRT SERVICE

CHOIX QUALITE

L'USRT REMPORTE LA MÉDAILLE
D'OR AVEC LE

TÉLÉVISEUR MÉDIATOR
PAL: 46 K 4326

I Fr. 940.- !
H ni i

RENSEIGNEMENTS CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES USRT

G. Hostettler Télécolor S.A. P. Gaffner
Radio-TV - Neuchâtel Radio-TV - Colombier Les Hauts-Geneveys
Tél. 25 44 42 Tél. 41112 1 Tél. 53 14 30

Jaggi Electricité S.A.
Hug-Musique & C'° A. Stoller Radio-TV La Neuveville
Neuchâtel (succursale) Radio-TV - Couvet Tel 51 38 38

. Tél. 25 72 12 Tél. 63 16 44 A. Haefeli
Radio-TV - Peseux

Jeanneret & Co S.A. Jean-Daniel Hofer Tél. 31 24 84
Radio-TV - Neuchâtel Radio-TV - Gorgier R PerretTel. 24 57 77 ' Tél. 55 27 58 Radio-TV - Peseux

Tél. 31 40 20
Eric Courvoisier Télérapide, P. Zehnder R. Monnier
Radio-TV - Boudry Radio-TV - Hauterive Radio-TV - Travers
Tél. 42 16 12 Tél. 33 48 10 Tél. 63 14 24

57407-A

jjjfBepp S
Une sélection de nos

OCCASIONS EXPERTISÉES i
Livrables immédiatement

GARANTIE CONFIANCE

I

Trlumph Spltflre 1500 1978 9.500 -
Citroën CX GTI 1978 13.900 -
Vo!vo 244 DL 1976 8.500.-
Mllsumshl Céleste Cpé 1978 9.900 -
Fiat128 Cpé 1975 4,400.-
Peugeol 604 1976 10.200.-
Opel Kadett City 1200 1978 6.800.-
Peugeot 304 SLS 1978 7.800 -
Flat131 4 p. 1300 1976 5.900 -
Oatsun 160 J 1978 7.900 -

61223-V

tSf à£È H! *7?̂ v M ÉBB8EB

RENAULT 30 TS 15.800 — 520 —
RENAULT 20 TS 8.900.— 299.—
RENAULT 12 TL 4.500.— 153.—
RENAULT 12 TS 4.100.— 139.—
RENAULT 16 TS 4.500.— 153 —
RENAULT 16 TS 5.800 — 197 —
RENAULT 5 aut. 7.900 — 265.—
RENAULT 5 TL 7.600 — 255 —
RENAULT 17 TL 5.900.— 200 —
OPEL 1900 2.500.— 85.—
VW GOLF GL 7.500.— 251.—
TOYOTA COROLLA 1200 7.900.— 265 — :
AUSTIN MARINA 3.400.— 115.—
MERCEDES 250 CE 9.500 — 318 —
FIAT 133 3.900.— 132.—

60045-V

Occasion unique

DATSUN
160 B
1972, vert métallisé,
parfait état ,
Fr. 4000.—.

Tél. (038) 24 18 42.
61166-V

rNOS OCCASIONS
Jaguar 3.4 1076 43.100 km
AJfasud Tl 1076 50.000 km
AJfasud Tl 1076 50.520 km
Aiistln Allegro
1500 1077 60.000 km
Audi 80 LS 1074 73.000 km
Ford Escort 1.3 1076 32.000 km
Renault 12 R 1076 62.000 km

POUR BRICOLEUR
Dal 55 C 1072 50.130 km

GARAGE T0URING
Saint-Biaise,

tél. 33 33 15. U. Dall'Acqua.
60092-V

iii i di i iimiiiimiTBtfi
Achat
immédiat
« cash »
voilures toutes mar-
ques et exclusivités
des 1972.
.Tél. (0211 53 33 53
de 11 à 20 heures.
AUTO-KLÔTI
Chexbres-Puidoux.

47588-V

OCCASIONS

expertisées.
Parfait état
prix imbattables

FORD ESCORT
1300 L
BMW 2002
J.-N. Jeanneret.
Tél. (080) 224 068
(Tél. mobile Natel).

60473-V

BV" Peugeot 104 ZS 6 CV 78 bei ge met. Fr. 7.800.- ^ŒE'
B? Peugeot 304 SL Break 7 CV 76 vert met. Fr. 5.500.-
: i Peugeot 304 GL 7 CV 74 blanche Fr. 4.300.-
: ! Peugeot 304 GL 7 CV 76 bleue Fr. 6.600.- ¦
¦ Peugeot305 SR 8 CV 79 orange Fr. 10.500- Kj

1 Peugeot 504 Tl 10 CV 71 beige Fr. 4.900.-
Peugeot 504 TI 10 CV 75 beige Fr. 7.900.-
Peugeot 504 GL aut. 10CV 76 blanche Fr. 8.900 -

! ! Peugeot 504 GL 9 CV 77 blanche Fr. 7.800.-
i i Peugeot 604 SL aut. 13 CV 76 verte Fr. 12.800.-

Austin Allegro 5 vit. 8 CV 75 verte Fr. 4.900.-
Audi 80 L 7 CV 75 bleu met. Fr. 5.500.-

gS Ford Mustang Mach 125 CV 77 rouge Fr. 12.900.-
j Opel Manta 1,9 10 CV 72 jaune Fr. 5.300.- >¦

Opel Manta GTE 10 CV 75/10 jaune Fr. 9.200.- |B
j Volvo 142 10 CV 72/10 bleue Fr. 5.800.- £¦

Daihatsu 5 CV 77 t.-terrain Fr. 11.800.—
i i Volvo 244 DL 11 CV 78/12 jaune Fr . 14 .500 -
§1 Buick Skyhawk 18 CV 75 blanche Fr. 6.500.-

Audi 100 LS 10CV 72 bleue Fr. 4.900.- ¦

agi Ouvert le SAMEDI de 9 h à 17 h M
j Î ^

Voitures expertisées et vendues avec garantie m̂P

A vendre
Break
Volvo 121
1968.
Prix à discuter.
Tél. (038) 55 23 65.

58063-V

FIAT 127
8 mois, peu de
kilomètres.

Tél. 47 21 90, dès
18 h 30. 58042 V

A vendre

MINM275 GT
1975,62.000 km

PEUGEOT
104 SL
1977, 13.000 km

RENAULT 6 TL
1977, 14.000 km
Véhicules expertisés.
Prix avantageux.

Tél. (038) 41 11 73.
60077-V

170 cmimm |
C'est le prix d'une

petite annonce qui H
vous facilite la vente et l'achat de tous objets , meubles,

9 vêtements , skis , chaussures , etc. (véhicules à moteur ' '
exceptés) ; || j

A vous permet de trouver une chambre, un garage ou un ffî j
appartement à louer ;

@ vous aide à trouver une femme de ménage, une garde j
d'enfants , etc. ; P

(fô vous procure un emploi à plein temps ou à temps partiel

(Annonces commerciales exclues)

WriHfflii n1 i in miiiiiKiiyuii iim i "HTTnTronniiiiiii n ii ,nnmi——>—"

HHBH ^̂ E3
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61364-A

Nous achetons et payons comptant

Toutes sortes de bijoux anciens et d'occasion, bril-
lants, objets en argent, dents en or, ainsi que
montres avec boîtier en or et anciennes montres
de poche en argent ou en or.
Antiquités etégalement anciennes cartes postales.
Dès réception de votre envoi, nous vous faisons
une offre par écrit ou par téléphone.
En cas de non-accord, objets renvoyés immédia-
tement.
Gloor-Zwingli, horlogerie-bijouterie,
Zôpfli 100, 6004 Lucerne. 49074-F

AMMANN & CIE S.A.
Importations de vins en gros

désire engager, pour le mois d'août 1980,

un apprenti de commerce
ayant suivi l'école secondaire ou autres institutions
scolaires identiques.
Nous offrons
- formation commerciale complète
- stage dans nos départements expéditions, achats et

transports, laboratoire, comptabilité.

Prendre contact ou se présenter à la
Direction de la maison AMANN & CIE S.A.
Crêt-Taconnet 16, 2002 Neuchâtel, tél. 25 67 31. eooas-K

IMHIMM»M'«'»*MHMMIIM IMIMIMtl lllMM

} J'ACHÈTE TOUJOURS
meubles anciens, bibelots,
tableaux, livres, vaisselle.

Débarras : logements/caves,
galetas g ;

A. LOUP, ROCHEFORT jjj :
Domicile Cortaillod. Tél. (038) 42 49 39 4, i :

Ml» Ill llllll I

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

L'IMPRIMERIE
CENTRALE
NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile et coton,
dimensions
minimales :
30 cm x 30 cm ,
propres , blancs
et couleurs.

A remettre

RESTAURANT
près de
Neuchâtel,
tout de suite ou
à convenir.
Pas de pas-de-porte.

Faire offres sous chif-
fres 87-277 à «ASSA»,
fbg du Lac 2,
2001 Neuchâtel.

60450-Q
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H! ROMANDE Snlff
/j f/fr 17.00 Point de mire

? 

17.10 Au pays du Ratamiaou
17.30 Téléjournal

w** 17.40 La récré du lundi
/™Bfc Mantalo: Vive le grand air!

n
18.05 Petits plats dans l'écran

Foie de porc braisé
/» 18.30 Le rouge et le bleu

? 

18.35 Les quatre
Histoire pour les petits

^
to 18.40 Système «D»

/AHfek 19.00 Un jour, une heure

n 

19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure

flgÉS 20.00 Le menteur
^"'^^7 avec Jacques Chaussard

U 20.20 Face au sport
/ABÈi Le patinage artistique

n

rève ou réalité?...
Emission de Bernard Vite

ii m

^
i£(t : Robin Cousins et John Curry, deux

|̂ 9H merveilleux patineurs qui ont prouvé

? 

que grâce et légèreté étaient aussi
l'apanage des hommes. (Photo TVR)

/wlR 21.15 Grandeur et décadence de

? 

Mussolini
2. Les troupes du Duce
engagées dans la guerre

jflÉBj d'Espagne, la rupture avec la
P̂  ̂ France et la Grande-Bretagne,

j l'alignement sur Hitler, les
i- J relations avec
y ĵjfiË Victor-Emmanuel III

? 22.15 Anatole:
Bj^SÉ Hommage à Charles Mingus,
/î HBk rencontre à Montreux
t~ 

] 23.00 Téléjournal

A FRANCE 1 ÇQ\n ^"" """i1* 12.15 Réponse à tout
/"<&& 12.30 Midi première

? 

13.00 TF 1 actualités
13.35 Télévision régionale

¦ ^utofr 13.50 Les après-midi 
de 

T F 1
/^M hier et aujourd'hui

? 14.25 Clin d'œîl
:AJ  ̂ film de Sam Wood
SlaR et William Wyler
( | 15.35 Les après-midi de T F 1

hmj S 18.00 T F quatre

Vs | 18.30 L'ile aux enfants

n 

18.55 C'est arrivé un jour
Les pieds de glace

_i$» 19.10 Minutes pour les femmes
/iivRk 19.20 Actualités régionales

n 
19.45 Les beaux joueurs
20.00 T F 1 actualités

f^ 20.30 La guerre
LJ de Murphy
i/̂ )}!»: film de Peter Yates d'après
/¦¦'̂ WL une nouvelle de Max Catto

M 22.15 Magazine
Mk médical
? 

Igor Barrère propose :
La chirurgie esthétique

^
jk| 23.15 T F 1 dernière

L_bsDMOME

FRANCE 2 <# 
¦ : ¦

¦ ¦  ,¦' - ¦ T̂ 

12.05 Passez donc me voir

12.30 Le roman d'un jeune homme
pauvre (1)
12.45 Antenne 2 première
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous
14.00 Aujourd'hui Madame

Les grandes voyageuses

15.05 Rubens
peintre et diplomate
2. Mantoue 1602

A la cour mondaine du duc Vincent de
Gonzague à Mantoue, les manières
sérieuses du vertueux peintre flamand
étonnent. Toutefois, son talent lui vaut
immédiatement une certaine considé-
ration, même si les femmes regrettent
que rien ne puisse le distraire de sa
peinture. Le style du peintre évolue.
Au bout de quelques années, Rubens
lassé des intrigues confuses et des
conflits artistiques en Italie, décide de
retrouver son pays natal.

16.00 Libre parcours
Rendez-vous au Canada

17.20 Fenêtre sur...
Les secrets de la grande
forme

17.50 Récré Antenne 2
18.30 C'est la vie
18.50 Chiffres et lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Top Club
20.00 Antenne 2 journal

20.35 Cartes
sur table

pour: François Mitterand

21.40 Premier mouvement
Zoltan Kocsis et Dezso Ranki,
jeunes musiciens de demain

22.35 Salle des fêtes
23.25 Antenne 2 dernière

FRANCE 3 ^gjjj
18.30 F R S  jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3 première
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Dessin animé
20.00 Les jeux à Annecy

20.30 Les malheurs
d'Alfred

film de Pierre Richard

22.00 Soir 3 dernière

SVIZZERA JTTX/T

17.30 Telescuola
18.00 Per i piu'piccoli
18.30 Per i bambini
18.50 Telegiornale
19.05 La goletta di Mc Gill

La ragazza dell'isola
19.35 Obiettivo sport
20.05 II régionale
20.30 Telegiornale
20.45 I cristiani

5. Ebrei, Cristiani, Mussulmani

21.40 Katia
Ricciarelli

Una lezione del bel canto
22.45 Telegiornale

Mnan ii

SUISSE JL. -ALEMAKIQUE SrW
16.15 Point de rencontre
17.00 Mondo Montag
17.45 Gschichte-chischte
17.55 Téléjournal
18.00 (N) Vâter der Klamotte
18.35 Le sport en bref
18.40 Point de vue régional
19.00 Kassensturz

La consommation, l'argent et
le travail

19.30 Téléjournal
20.00 Tell-star

- Le quiz suisse

20.50 Ratten wie
du und Ich

Images d'un animal
répugnant
film de Ueli Otth et André
Ratti

21.35 Le vieux
série policière

Siegfried Lowitz et Rainer Hunold,
dans une scène de cet épisode.

(Photo DRS)

22.35 Téléjournal

ALLEMAGNE 1 <j ĵjp
16.10 Tagesschau. 16.15 Schaukelstuhl.

17.00 Spass muss sein. 17.50 Tagesschau.
18.00 Abendschau. 18.30 Eichholz und Sôh-
ne - Der Konflikt . 19.00 Sandmânnchen.
19.10 Polizeiinspektion 1 Silvester. 19.45
Abendschau. 20.00 Tagesschau. 20.15 Jac-
ques Offenbach (2). 21.15 Kontraste. 22.00
Râtselbox. 22.30 Tagesthemen. 23.00 Das
Nachtstudio -Adoption. Ungarischer Spiel-
film. 0.25 Tagesschau.

ALLEMAGNE 2 <^̂
16.00 Grundstudium Mathematik. DieAb-

leitung Analysis 10. 16.30 Studienpro-
gramm Chemie (28) - Reaktionsgeschwin-
digkeit ist keine Hexerei. 17.00 Heute. 17.10
Flipper - Das Madchen Janie. 17.40 Die
Drehscheibe. 18.25 Polizeiarzt Simon Lark-
Das Portrat. 19.00 Heute. 19.30 Hitparade,
pràsentiert von Dieter Thomas Heck. 20.15
Wie kann Gott so grausam sein? Magazin
fur Lebensfragen. 21.00 Heute-Journal.
21.20 Das Ziel. Fernsehsp iel von Karl Heinz
Willschrei. 23.00 Zeugen des Jahrhunderts.
23.45 Heute.

AUTRICHE 1 ^̂9.00 Am, dam, des. 9.30 Warum Christen
glauben (2). Zum Thema : Gott . 10.00 Schul-
fernsehen. 10.30 Johannisnacht. Familien-
konflikte in einem reichen Gutsbesitzer-
haushalt. 17.00 Am, dam, des. 17.25 Die
Wombels (Puppentrickfilm). 17.30 Lassie -
Mach' die keine Sorgen. 17.55 Betthupferl.
18.00 Tiere unter heisser Sonne: Flusspfer-
de. 18.25 ORF heute. 18.30 Wir. 19.00
Oesterreichbild. 19.30 Zeit im Bild. 20.15
Sport am Montag. 21.05 Rumpole, Verteidi-
ger fur Strafsachen-Der ehrenwerte Abge-
ordnete. 21.55 Abendsport.

Clin d'œli f^n
film de Sam Wood et Wil liam WyJer- L J
TF 1:14 h 25 'j Ê Ëà

Jack Raffles, célèbre joueur de
cricket est également, mais à /'insu ~J J*
de tous, un cambrioleur de grande $(jm
classe qui déroute depuis quel- f -i
ques mois déjà le meilleur inspec- L J
teur de Scotland Yard: Mackenzie. £Mï

Il vient notamment de dérober r-^^
un bracelet de grande valeur dans [ June prestigieuse bijouterie. Il est fes^
invité à passer le week-end chez !/̂ Bti
Lord et Lady Me/rose où il rencon- T "1
tre Gwen, la sœur de Bunny L J
Manders un ancien camarade de /djj mj L.
collège. Une idylle ne tarde pas à çSSt
se nouer entre les deux jeunes j j
gens et Raffles décide de devenir ~Ŝ
honnête. / ïfÊL

Mais Bunny, accablé de dettes f 1
de jeu, demande à Raffles de lui L—J
procurer rapidement une forte y^&somme d'argent. r̂ ^

Ce dernier ne voit qu'une solu- L J
tion: dérober le collier d'émerau- !;*tM~
des de son hôtesse Lady Me/rose. ^̂ »
A cet instant survient l'inspecteur f""" ]
Mackenzie. *- J

Ma/gré tout Raffles sortira blan- / tfSJk
chi de cette affaire et épousera T "1
Gwen. \̂  J

IlÉÉl
/irHHHi

RADIO ifc J l̂
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION I 

J
Informations toutes les heures, de 6.00 à 23.00 WYM*

et à 12.30 et 23.55. 6.00 Top-matin , avec à : 6.00, /^g&
7.00, 8.00 Editions principales. 6.30 Top-régions. m S
6.50 Top-sports. 6.58 Minute oecuménique. 7.32 jj t
Billet d'actualité. 7.45 Echanges. 8.00 Revue de la L t
presse romande. 8.25 Mémento des spectacles et y ï̂tï
des concerts, 8.30 Sur demande , avec à : 8.30 La / TOS»
gamme. 9.30 Saute-mouton, avec à : 9.40 L'oreille T 

^fine, concours organisé avec la collaboration des j l|
quotidiens romands. Indice: Empereur. 10.10 La " '"r ""
Musardise. 11.30 Ne tiquez pasl 12.00 Le bal rimaL
masqué. 12.15 Le billet de Michel Dénériaz. 12.30 / \̂Ba
Le journal de midi. 13.30 Sur demande. 14.00 La ï ~i
pluie et le beau temps. I J16.00 Le violon et le rossignol. 17.00 En ques- j ^.
lions. 18.00 Inter-région-contact , avec à: 18.20 AS£k
Soir-sports. 18.30 Le journal du soir, avec à : 19.02 ^""^^
Revue de la presse suisse alémanique. 19.05 [ JActualité-magazine. 19.30 Transit. 21.30 Specta- L J
cles-première. 22.30 Petit théâtre de nuit: _«&*Cosmos (6), film à épisodes de Witold Gombro- /\jaR
wicz. 23.00 Blues in the night. 24.00 Hymne natio- r——,

RADIO ROMANDE 2 /TÉ»
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05 (S) Suisse- | """ ĵ

musique. 9.00 Le temps d'apprendre, avec à : 9.00 ] I
Cours d'anglais. 9.30 Journal à une voix. 9.35 *¦ \
Portes ouvertes sur l'Ecole. 10.30 Les institutions :; « ĵj* •
internationales. 10.58 Minute oecuménique. 11.00 /î nAi
(S) Perspectives musicales. 12.00 (S) Stéréo-bala- f «<
de. 12.50 Les concerts du jour. 13.00 Formule 2. j! !j
13.15 (S) Vient de paraître. 14.00 Réalités. 15.00 *- •*
(S) Suisse-musique. 17.00 (S) Hot line, avec à: ŷ È»
17.00 Rock line. 18.00 Jazz line. 18.50 Per i lavora- /.^ML
tori italiani in Svizzera. 19.20 Novitads. 19.30 f ""I
Journal à une voix. 19.35 La librairie des ondes. I }
20.00 (S) L'oreille du monde, avec à: 20.00 Retour —¦ •" ;"—
à Léonore, la vision dramatique musicale de ^ /lÉ»
l'opéra chez Beethoven, avec des extraits de la /t wHtt
première version appelée «Ur-Leonore », mise en T "1
parallèle avec la participation définitive qui porte l I
le titre de « Fidelio ». 22.00 Paroles et contre- 

^chants. 23.00 Informations. 23.05 Hymne natio- /w&
nal. ^^

fl̂ f̂t
RADIO ALÉMANIQUE 1 ET TÉLÉDIFFUSION f J
Informations : 6.00,6,30,7.00,8.00,9.00,11.00. !™ - .A

12.30, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00, 23.00. 6.05 /«{»
Bonjour. 8.05 Notabene. 10.00 Agenda. 12.00 La L '^ Î̂
semaine à la radio. 12.15 Félicitations. 12.40 [ J
Rendez-vous de midi. 14.05 Pages de Stolz, Lehar, L f
Tchaikovsky, Pockriss et Elgar. 15.00 Disques Ŵ
champêtres. ^JH>16.05 Magazine étranger. 17.00 Tandem. 18.30 m. ' B
Sport. 18.45 Actualités. 19.30 Disque de l'audi- J Jteur. 21.30 Politique internationale. 22.05 Tète-à- L Jl
tête. 23.05-24.00 Big Band DRS. fSjM

QMUJ /A f̂ ŷ  ̂ ^^ MLJMÇJ
? llP^8™ A VEC LES ULTIMES MODIFICATIONS DE PROGRAMMES ?
-ne *&*

DESTINS,
HORS SÉRIE

RÉSUME : Après la guerre de Sécession, Bill Cody épouse Louise ;
Frédéric!. Bill ouvre un hôtel dans la ferme de ses sœurs, mais, i

l peu doué pour le commerce, il accepte bientôt de conduire la :
diligence de Sacramento. Après plusieurs voyages sans histoire,
il est attaqué par des Indiens. La diligence échappe à ses pour- ï
suivants. Quelque temps plus tard, un important transfert :

: d'argent est confié à Bill Cody. Deux passagers suspects pren-
• nent place parmi les voyageurs et Bill reconnaît l'un d'eux, i
• l'inquiétant Halker. Z

| 108. HAUT LES MAINS :

: 1) Les yeux écarquillés par ( inquiétude, le jeune commis des j
; messageries descend à terreau moment où la diligence s'arrête.
! Bill a bondi à la portière et prévient les voyageurs: «Un des i
; freins est déréglé, et je crois prudent de le vérifier avant j
• d'aborder les Pies-Rouges avec leurs descentes rapides et leurs ï
• lacets. La campagne est ensoleillée, profitez-en pendant une ;

demi-heure. » Il se glisse aussitôt sous la voiture pour observer S
: les deux individus. Il s'agit d'Halker, sans aucun doute et Bill
• remarque que sa ceinture est boursouflée d'une manière qui ne •

laisse place à aucune équivoque : il est sérieusement armé. Cody ï
; joue le tout pour le tout. •

2) « Haut les mainsI s écrie-t-il en surgissant de sa cachette. i
• Pidgeon, dépêchez-vous de fouiller ces messieurs, car l'horaire :
• vasetrouverbouleverséàcaused'eux.» Pidgeon,à mesurequ'il ;
: découvre les pistolets, les balles et deux poignards qui n'ont ï
• qu'un lointain rapport avec des couteaux de table, roule des :

yeux effarés. « Quel arsenal I dit Bill Cody. Etait-il destiné à l'atta- •
qued'un fort ou d'unsimpleconducteurdediligence?C'esttrop i
d'honneur pour moi. Mais vous ignoriez sans doute qui était le i

• conducteur de la voiture?» !

: 3) «Je vous avais reconnu, Halker, ajoute Bill, et j etais prêt à Z
Z vous faire mes excuses en cas d'erreur. Votre comportement ne ;

me laisse aucun doute sur vos intentions.» Halker a un rictus •
• sinistre : «Je vous avais aperçu dans le bureau de la compagnie, •
• Bill Cody. J'avoue que la nécessité de mettre fin à votre jeune :
S existence ne m'enchantait pas, mais, que voulez-vous, on ne ;
ï laisse pas dix mille dollars filer sans sourciller. Il s'en est fallu de Z
• peu pour que les rôles soient renversés... » j

• 4) Sous la menace, Bill apprend des deux malfaiteurs ce qu'il :
devinait déjà : Halker et son acolyte n'avaient pas l'intention •
d'attaquer seuls le convoi. A vingt miles de là, un groupe de Z

• complices a tendu une embuscade. Pris entre deux feux, Bill et :
î ses passagers eussent été incapables de résister. Pour le •
: moment, il vient de remporter la première manche, mais la •
; partie n'est pas jouée. :

j Demain: LES COMPLICES !
• •

SOLUTION: Le mot à
former avec les lettres
inutilisées est:

VERACRUZ

HORIZONTALEMENT
1. Amas de vieilleries (mot composé). 2.

Très précise quand elle est militaire. Véhi-
cule. 3. Qu'on ne peut diviser. Sa raison
prime toute autre. Mot familier. 4. Posses-
sif. Repas. 5. Convenu, décidé. Chacun des
modes d'expression de la beauté. 6.
Prison. Note. 7. Fille de Cadmos. Dans le
nom du père de Pépin le Bref. 8. Port de
France. Colère. 9. Sur des plis. Les poilus
l'ont chantée. 10. Recaler. Ile.

VERTICALEMENT

1. Rendre plus sociable. 2. Consacrer au
culte. Masse de neige durcie. 3. Eau
courante. Saillie laissée à une pièce de
bois, de fer. 4. Saint qui fut èvêque de Lyon.
Touché. 5. Démonstratif. Héros d'un
roman anti-esclavagiste. Crack. 6. Sainte
ou ville d'Australie. 7. Construit. Aller de
côté et d'autre. 8. On le franchit d'un saut.
Expression enfantine. Semblable. 9.
Consterné. Symbole de fortune. 10.
L'auteur de Boubouroche.

Solution du N° 313
HORIZONTALEMENT: 1. Enivrement. -

2. Veloutés. -3. Et. Léa. Têt. -4. Gê. Geôle.
- 5. Emergence.- 6. Mal. Ure. Cf. -7. Etape.
Ente.-8. Nô. Ira. Uri. - 9. Tiroirs. On. -10.
Sensément.

V ERTICALEMENT : 1. Evénement. - 2.
Net. Matois.-3. II. Gela. Ré.-4. Voler. Pion.
- 5. Rue. Guéris. - 6. Etager. Are. - 7. Me.
Enée. SM.-8. Estoc. Nu.-9. Electron.-10:
Tâte. Feint.

/|fâ(?!| Problème IM° 314 

g MOT CACHE àlÉh MOTS CROISES

*ïr
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ï}- NAISSANCES : L es enfants nés ce jour ¦
ï seront très calmes, affectueux, sensi-
)f blés, ils réussiront parfaitement dans le
À- domaine artistique.

tf-
* BÉLIER (21-3 au 20-4)

% Travail : Votre travail porte déjà ses
î£ fruits, ne soyez pas trop gourmand.
i Vous n'avez aucun problème. Amour:
ir Journée monotone et dépourvue d'inté-
>£ rets. Prenez des initiatives pour mettre
J de l'animation. Santé : Vous avez très

* certainement besoin de porter des
4 lunettes et il faut vous y résoudre.

* TAUREAU 12 1-4 au 21-5)

*- Travail : Ne forcez rien et n'effectuez pas
j  de transformations trop importantes,
ï Amour: Rapports constructifs avec vos
ï amis. Montrez-vous plus spontané et

J moins timide en société. Santé : Vos
ï ennuis intestinaux sont en grande partie
ï dûs à votre alimentation.

ï GÉMEAUX (22-5 au 21-6)
i Travail : Ne vous alarmez pas en cas de
J retard ou de petit contretemps. Amour:
i- Consolidez vos liens en exprimant vos
T sentiments. Libérez-vous définitive-
ï ment des doutes. Santé : Ne prenez pas
»¦ l'habitude de mettre vos pieds ou vos

J mains trop près des radiateurs.

J 
CANCER (22- 6 au 23-7)

î Travail: Certains problèmes demeurés
3- en suspens seront réglés à votre avan-

J tage. Amour : Grandes satisfactions
ï auprès de l'être aimé. Ne vous laissez

pas envahir par des regrets. Santé :
Pratiquez un sport c'est bien, mais il ne
faut pas le faire à outrance.

UON (24-7 au 23-8)
Travail: Le temps travaille pour vous,
ne l'oubliez pas; toute hâte entraînerait
des erreurs graves. Amour : Ne prêtez
pas l'oreille aux commérages en socié-
té. Laissez parler et ne colportez pas.
Santé : Vous êtes encore très fragile des
bronches et vous ne devez commettre
aucune imprudence.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Travail : Des idées nouvelles et des
projets importants dans l'immédiat.
Amour: Ayez le courage de parler
ouvertement de vos problèmes si vous
voulez éclaircir la situation. Santé :
Vous mangez à des heures irrégulières
et souvent sur «le pouce» c'est très
mauvais.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Travail: Demeurez maître de la situa-
tion en toute circonstance. Des contacts
importants seront à prendre. Amour:
Risque de rupture ou de brouille avec
une personne qui vous est chère.
Santé: Prendre du poids n'est pas
toujours le fait de beaucoup manger,
consultez un spécialiste.

SCORPION (24-10 au 22- 1 1)
Travail : Vous ne pourrez pas toujours
conclure comme vous le souhaitiez.
Amour : Ne déroutez pas votre famille
avec vos idées quelque peu saugre-

*t
nues. Santé : Ne prenez pas n'importe Jquel médicamentsurlesconseils devos «.
amis. 4"

SAGITTAIRE (23-11 au 22- 12) J
Travail : Pas d'engagements à long 4
terme en ce moment. Demeurez î
prudent dans tous les domaines. y
Amour: Acceptez les observations de î
vos proches, ils n'ont pas tout à fait tort. 1
Santé : Ne vous affolez pas pour vos 3-
petits «pincements » au cœur. J

CAPRICORNE 123- 12 au 20- 1} *
Travail: Les questions quotidiennes ne ï
doivent pas être oubliées. Amour: ï
Adaptez-vous aux circonstances. y
Sachez recueillir les confidences de cer- ï
taines personnes. Santé : Elle dépend ï
en grande partie de votre moral. Vous j
savez que tout va bien maintenant. ï

VERSEA U (2 1- 1 au 19-2) J
Travail: Vous vous êtes mis à dos cer- J
tains concurrents que vous avez eu tort J
de mésestimer. Amour: De nombreux J
espoirs vous rendront plus gai. Chassez x ¦
la mélancolie. Santé: Vous ne dormez '"
pas suffisamment et une grande nervo- \]
site provient de là. x -

i-
POISSONS (20-2 au 20-3) \ \
Travail : Des personnes jeunes et **
sympathiques vous ouvriront des voies J \
nouvelles. Amour : Le moment est venu >.
de déclarer votre amour à la personne *"
qui vous est chère. Santé : Vous travail- J \
lez trop et vous abusez de votre santé. > ¦
Ce n'est pas sérieux, vous allez le payer. * ;

x-
>¦

X -

WMMSBÊSt HOROSCOPE H © © HEil
Une recette :
Tnon aux œufs en meurette
600 g de thon au naturel, 6 tranches de pain
de mie, 6 œufs, 12 petits oignons, 2 cuille-
rées à soupe de farine, 100 g de poitrine
fumée, % bouteille de bon vin rouge,
1 bouquet garni, persil , sel, poivre, beurre.
Faites fondre les petits oignons à peine
couverts d'eau dans un peu de beurre, de
sel et de poivre, jusqu'à ce qu'ils soientten-

I dres et que le liquide soit réduit.
Ajoutez une cuillerée de beurre et faites-les
colorer.
Faites rissoler dans une poêle bien beurrée
les lardons, les tranches de pain de mie des
deux côtés, puis les morceaux de thon.
Saupoudrez le thon de farine.
Versez le vin peu à peu ; ajoutez le bouquet
garni, vérifiez l'assaisonnement et laissez
sur feu doux 10 min.
Retirez le thon, répartissez-le avec les
oignons sur les tranches de pain de mie
dans un plat allant au four.
Mettez au chaud. Faites réduire la sauce au
vin.
Pendant ce temps , cuisez les 6 œufs mol|ets
dans de l'eau vinaigrée.
Egouttez-les et posez-les sur le mélange
thon-oignon.
Arrosez avec la sauce. Servez immédiate-
ment.

Le conseil du chef
Recette avec des pommes
Une recette toute simple, pour un dessert.
Faites tremper , pendant au moins une
heure, 30 grammes de raisins secs de
Smyrne dans un peu d'eau. Epluchez
quatre pommes et coupez-les en deux.
Creusez le cœur, citronnez-le. Ecrasez gros-
sièrement deux biscottes , faites-les trem-
per dans deux cuillerées à soupe de rhum

avec les raisins gonflés et ce qu'il reste de
leur eau de trempage. Remplissez quatre
moitiés de pomme avec ce mélange et
recouvrez avec les autres moitiés. Mettez
les pommes dans un plat à four avec un peu
d'eau et laissez à four doux une bonne
demi-heure.

Beauté
Les rides d'expression
Les rides d'expression se produisent quand
vos yeux se plissent imperceptiblement,
donnant naissance à de petites ridules au
coin des paupières. Ces rides sont parfois
charmantes et vivantes, car elles animent
votre visage, mais il faut veiller à ce qu'elles
restent discrètes. Certaines grandes
marques de produits de beauté ont mis au
point des crèmes anti-rides à base de plan-
tes, des baumes pour les yeux à base de
carotène ou d'huile de tournesol. Un vieux
conseil de grand-mère préconise en effet de
manger force carottes (riches en carotène)
pour conserver longtemps de bons yeux.

Truc en vrac
Pour récupérer un cuivre encrassé
Faites dissoudre 100 g de cristaux de soude
dans de l'eau chaude, saturez ensuite la
solution avec du sel marin et plongez l'objet
trente secondes dans cette solution. Bros-
sez-le puis plongez-le à nouveau. Rincez à
l'eau claire et faites sécher. Procédez au
polissage. Mais attention : pour toutes ces
opérations, portez des lunettes et des gants
et utilisez une cuvette en plastique.

A méditer
Une femme se réclame d'autant de pays
natals qu'elle a eu d'amours heureux.

COLETTE

TrJlilIÉk POUR VOUS MADAME



I i f  yr bibre bani

i» s
Un grand choix de mobiliers rusti ques vieillis , patines anti que vous est présenté
dans notre terme transformée :
TABLES , DRESSOIRS , VAISSELIERS , BAHUTS, SALONS , toutes dimensions.
BIBLIOTHEQUES sur mesure.
Collections de pièces uniques reconstituées en bois anciens.
Attention : notre exposition so trouve dans une villa sans vitr ines. Une équipe de
conseillers en décoration Vous fera visiter notre ferme et vous donnera mille
idées pour réussir l'arrangement de votre intérieur , Livaison franco domicile dans
toute la Suisse.
Ouverture : tous les jours, sauf le dimanche; le samedi sans interruption.
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Dynamisme
et économie.

Renault 20 TS. Son puissant moteur L'intérieur est spacieux , l'équipe-
de 2 litres encore plus silencieux ment exemplaire à tous égards (p. ex.
avec la nouvelle boîte à 5 vitesses, condamnation électromagnétique
allie performances souveraines des 4 portes , lève-vitres électriques
(109 ch) et économie étonnante à l'avant). En option: boîte automa-
(7,7 litres/100 km à vitesse stabilisée tique,
à 90 km/h).
Conduite sans effort grâce à la direc- 1 an de garantie , kilométrage illimité
tion ass istée , montée en série. Mai- 5 ans de garantie anti-;orrosion Renault ACP5
trise de toute situation grâce à la trac- //A n f" HI fl I II IT
tion avant éprouvée. Confort souple #\ U U ïl| U 11 i j
grâce à la suspension trè s élaborée. W^ HLIlIf lULI

Grand Garage Robert, Neuchâtel
36-38 Champ-Bougin, tél. (038) 25 31 08

Boudevilliers : Garage du Val-de-Ruz, tél. (038) 36 15 15 - Cortaillod: Garage
Lanthemann, tél. (038) 42 13 47 - Cressier: Garage Schaller, tél. (038) 47 12 66 -
Fleurier: Garage Magg, tél. (038) 61 23 08 - Neuchâtel : Garage des Parcs,
tél. (038) 25 29 79 - Saint-Aubin : Garage de la Béroche, tél. (038) 55 13 52 -
Travers : Garage Sunier, tél. (038) 63 34 63. 6,2M A

L'Hôtel-Restaurant de la Gare, Montmollin
avise que l'établissement sera fermé
du 14 janvier au 16 janvier
pour rafraîchir les locaux.

RÉOUVERTURE
jeudi 17 janvier à 8 heures.
Par une cuisine et un service soignés, les nouveaux tenanciers souhaitent
mériter votre confiance.
58851-A Famille Aimé Bongard

SERVICE PHOTOS COULEURS 1
Prix des copies 9 x 9 - 9 x 13 QïïZ \
Ve qualité - Reprise de vos mauvaises images iUv a

DEVELOPPEMENT DANS LES 48 HEURES 1
En parallèle nous maintenons Tfî Ila copie économique 9 x 9  - 9x 13 "B/U 1
Pour chaque développement avec copies nous offrons 1

UN AGRANDISSEMENT GRATUIT 1
13x 13 ou 13 x 18 1

P Neuchâtel Photo-Ciné Américain, Glooo Castellani. Saint-Biaise Photo-Ciné I
Lanzoni. Cernier Photo-Ciné Schneider. Fleurier Photo-Ciné Schelling. 57558-A 1

Le comité olympique de Lake Placid
a choisi TOKO.

; C'est la première fois dans l'histoire des jeux olympiques que le service officiel de fartage
' pour les épreuves nordiques et alpines a été confié exclusivement à une seule marque.

j Les coureurs de fond, les sauteurs à ski et les skieurs de toutes les nations seront assistés
! exclusivement par le service de fartage et d entretien des skis de TOKO.

! Pourquoi a-t-on
I pjfr choisi.-^

HÈ'"PP >̂ p*̂

à Lake Placid ?
999

/̂ 
est définitivement 

en avance en ce ¦ Xll [ ( J*3 A i
*fOK0 qu' conccrne les cherches clans (>^p[ p
' **̂  le domaine du fartage. [HlS15

&̂JÊ/gb est le favorit des coureurs d'élite MÈ^T^pM des épreuves nordiques et alpines, r ^*

|| Désirez-vous un prêt l̂ X^^f  ̂ 8
La BPS vous garantit un ; _¦¦_ ^P— m
Service discret et ^ Veuillez s.v.p. écrire en lettres majuscules:̂ 5̂
compétent. i

Mm J'aimerais obtenirunprétcomptantdetr. mm
Rendez-vous simplement auprès de la j
succursale de la BPS la plus proche et dites , Prénom, nom: 1
au caissier: «Je désirerais un prêt comptant». I nue n°.Ou envoyez-nous le coupon ci-joint dûment ; —'—: ==¦ 1
rempli. Ainsi vous serez servi rapidement et i N° postal et localité: §

La Banque proche de chez vous. | Adressera:
.,,,_, ._ _ -T_ , ,, . ir̂

,_ 
^, ,,„„,- , Banque Populaire Suisse, CAM, Case postale,

! I BANQUE POPULAIRE SUISSE I 3000 Berneie. H

Beau choix
de cartes
de visite
à l'imprimerie
de ce journal ;

Pour tous vos travaux
de bureau

I - Rédaction et dactylographie de
' votre correspondance
1 - Facturation
I - Secrétariat général
I - Procès-verbaux
j - Lettres-circulaires
I - Jeux d'adresses
I Travail rapide et soigné.

j Tél. (038) 24 06 68. 60087 A

Machines à laver
linge-vaisselle

Retour d' exposition
légèrement griffées ,
à céder avec gros
rabais.

Miele - Schultess

AeG - Bauknêcht

Gehrig - Bosch

Indesit - Hoover

Crosley ¦ Zanker

Livraison et pose
gratuites.
Facilites de paiement.
Location des Fr. 30.—
par mois.
Réparation toutes
marques.

Magic NEUCHATEL
Tél. (0381 41 17 96

Tél. (021136 52 12

60225-A
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|l CHERCHEZ LE MOT CACHE ;
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|î I£ IHNOINAÇ_ NiÇi
j ; R_J_ E_ A _L_J_ _E_j F.R_ NO _L__ E_ 0 _P ;
I j  U_ _E_ G IUÇS.I11ÇH E_ Z_£. J
!» i_ B.N H_ P_ T_J_ Q IÇ ÇV Y  E.f. 1
j! S_ M A Ç_ E_ R,0 iU.iJJ.iIO JP. !
î j  iiAR.ll U.G A M _E__ E_ B_ R_ P_ P_ Q j
' ! °-I2ALiiliNiy . u.loç i
!» X.A L _ ML_ R_ C A ^ E^ ^M^ D H  I
« î i O O l I IU MN ALLLLL  i
« i ±-1̂ -5. R.XU .ÇJLiA.J.LU.l i
j !  iA O E.UAJ_ iOIi L_j_ Ml |
I 1 i.S_ N NXJ.O U.R.I.JLy.0 R_ E_ !
< !  I IA O S Ni O N Oi G R.U Ç  j
f IE IA IR IEIS IE IP IE IUIQIA II IDIOIZ I :
! [ Pour trouver le mot caché, rayez dans la grille les ]
' i mots de la liste en commencantparles plus longs. il <
! [ vous restera alors huit lettres inutilisées avec JI ( lesquelles vous formerez le nom d'un port du Mexi- \
I I  que. Dans la grille, les mots peuvent être lus horizon- ]
1 1 talement, verticalement ou diagonalement, de droite y
1 1  à gauche ou de gauche à droite, de haut en bas ou de- ]
i bas en haut. i

I Autun - Ares - Automne - Bastion - Blida - Canton - (
I j  Chez - Dose- Doute - Dimanche- Droite - Esbly- Fer- j
' i Figure - Fresque-Foix - Grandeur-Giono - Ici - Inté- (
i j  rieur- Jambe - Laon - Loi - Laurier- Mois-Miel - Nice- J
i Peuple - Population - Portail - Poêlon - Pochette - <
[ Podium-Rangée-Recherche-Royaume-Renée - Riz ]
l - Route - Sicle - Seigneur - Voussure - Zodiaque. <
[ (Solution en page radio) J

|l CHERCHEZ LE MOT CACHÉ i



Les radicaux pour un système proportionnel de fait
ÉLECTION DU CONSEIL D'ETAT

De notre correspondant:
Il appartient au PDC de prendre l' initia-

tive d'instaurer une élection du Conseil
d'Etat selon un système proportionnel de
fait. Au cas où ce système, nécessitant des
conventions précises , durables et souscri-
tes de bonne foi ne pourrait être élaboré ,
l'introduction d' une élection du Conseil
d'Etat selon le système proportionnel ne
pourra être évitée. Telle est la conclusion
à laquelle a abouti le comité cantonal du
parti radical-démocratique fribourgeois.
Ce préavis— la recommandation finale du
parti à ses membres étant de la compéten-
ce de l'assemblée des délégués - le comité
l'a transmis jeudi au directeur de l'inté-
rieur Pierre Dreyer. Le parti radical est le
dernier à répondre à la consultation sur

1 initiative du parti socialiste tendant à
l'élection du Conseil d'Etat selon le
système proportionnel.

Le comité cantonal élargi , réunissant39
personnes , a constaté que le système
majoritaire actuellement en vigueur
présente de nombreux avantages.
Cependant, relèvent les radicaux «force
est de constater que l'intransigeance dont
a fait preuve jusqu 'à ce jour le PDC, parti
jouissant pendant longtemps d'une maj o-
rité absolue , a rendu le système actuel dif-
ficilement supportable et provoque une
crise de confiance au sein des partis mino-
ritaires» . Récemment, poursuivent les
radicaux, le PDC a pu se rendre compte
que le système actuel doit être

révisé afin d'apporter une stabilité dans
l'exercice du pouvoir qui tienne égale-
ment compte des opinions minoritaires
exprimées dans le canton.

Les radicaux estiment donc que c'est
maintenant au PDC d'agir. S'il ne le fait
pas , l'introduction de la proportionnelle
pour l'élection du Conseil d'Etat est , selon
eux, quasi inévitable. Mais le PRD ne
donnerait pas pour autant son entier
accord à l'initiative socialiste. Plusieurs
amendements devraient y être apportés.
Les points principaux seraient l'introduc-
tion de la possibilité d'apparentements
des listes de partis, une élection complé-
mentaire en cas de vacances et enfin des
prescriptions sauvegardant les droits des
minorités, notamment linguistiques.

Va-t-on vers la constitution d'une
entente bourgeoise dans le canton? Les
radicaux semblent le souhaiter.

Quelle agriculture pour l'Europe de demain
Avec l'apparition de l'«arme verte»

LAUSANNE (ATS). - Contrairement
aux prévisions faites à la fin de la derni ère
guerre , la paysannerie européenne
couvre largement, aujourd'hui , les
besoins alimentaires du vieux continent ,
et c'est important au moment où le com-
merce des céréales devient un moyen de
pression politique , d'ores et déjà appelé
«l ' arme verte»: cette constatation a été
faite par M. Otto de Habsbourg (ex-
a rchiduc autrichien et aujourd'hui prési-
dent de l'Union paneuropéenne et mem-
bre du parlement européen), lors d' une
conférence intitulée «Quelle agriculture
pour l'Europe de demain?» et prononcée
samedi au théâtre de Beaulieu , à Lausan-
ne , devant un auditoire de plus de mille
invités, campagnards et citadins, Suisses
et étrangers.

Invité en Suisse par l'hebdomadaire
agricole «La terre romande », présenté
par M. Edouard Debétaz , président du
gouvernement vaudois , et remercié par
M. René Juri , di recteur de l'Union suisse
des paysans, M. de Habsbourg s'est
exprimé devant des dirigeants des Com-
munautés économiques européennes, de
la PAO, de la Confédération européenne
de l'agriculture, de l'Office fédéral de
l' agriculture et du centre de recherches

européennes , mais aussi devant de nom-
breux paysans et paysannes.

La politi que agraire reste le centre de
gravité et la partie la plus complexe de
notre vie économi que, a souligné le
conférencier. Or, bien que l'alimentation
soit à la base de tous les autres secteurs,
les problèmes paysans restent mal com-
pris des majorités urbaines , ce qui conduit
à des décisions politi ques parfois malheu-
reuses. Néanmoins , l' agriculture euro-
péenne est aujourd'hui la seule branche
économique pleinement intégrée et le
« marché vert » est la seule réalisation
achevée du marché commun.

Rejoignant les idées défendues depuis
quel ques années par la Chambre vaudoise
d'agriculture et l'Union suisse des
paysans, Otto de Habsbourg a demandé-
que l'on réduise les subventions aux
«industriels du lait » et aux «paysans des-

gares », «dont les milliers de vaches n 'ont
jamais vu un brin d'herbe » et sont nour-
ries de fourrages concentrés venus de
l'étranger. Il faut rendre la priorité à
l'exploitation paysanne familiale, qui sait
rester indépendante de la bureaucratie et
de la technocratie et imperméable au col-
lectivisme : « Nos paysans doivent rester
des hommes libre s, et ne pas devenir des

« farmers » surexp loitant des terres qu 'ils
considèrent sous le seul angle du rende-
ment , ou des esclaves enchaînés à des
kolkhoses et à des sovkhoses ».

Le paysan travaille bien s'il est libre , a
rappelé le conférencier , en criti quant
vivement le défunt «p lan Mansholt» , qui
voulait tuer la famille paysanne et créer
en Europe une agriculture industrielle, en
oubliant la fonction sociale et culturelle
du terrien et les impératifs d'une nature
toujours déterminante en dépit du déve-
loppement techni que. Dans les temps dif-
ficiles , les exploitations paysannes fami-
liales restent les plus productives et les
plus résistantes : «Quand les loups enva-
hissent la forê t , les chevreuils souffrent
bien avant les lapins ».

La campagne est l' assurance-vie des vil-
les, a conclu M. de Habsbourg. Il faut
nourri r nos populations des produits de
notre terre. En renforçant ses structures
paysannes, l'Europe assurera son alimen-
tation et préservera son environnement
naturel.

Piscine du Schoenberg:
réouverture le 21 janvier?

De notre correspondant:
Va-t-on vers un nouveau rebondissement

dans l'affaire de la piscine du Schoenberg ,
fermée depuis le 31 décembre à la suite d'un
différend entre ses propriétaires et la commune
de Fribourg ? Tout permet de le croire.
Construite il y a une dizaine d'années par un
particulier , cette piscine était destinée à la
clientèle particulière. Par la suite , la ville y a
cependant envoyé des classes et paye une
indemnité à cet effet , tout comme certaines
communes avoisinantes. C'est le montant de
cette indemnité qui est à l'ori gine du différend
avec la ville.

Vendredi soir , le Conseil communal publiait
un communiqué rensei gnant la population au
sujet de cette affaire. Il s'étonnait de la ferme-

Chalet détruit par le feu
au Lac-Noir

(cp) Un incendie a complètement détruit hier
après-midi un chalet , propriété de M™ c Marie
Messeli, 65 ans, situé tout près du Lac-Noir, à
Tromoserli. Le feu s'est déclaré vers
13 heures 30 alors que la propriétaire était
absente. Celle-ci avait tenté , le matin , de dége-
ler des conduites d'eau en faisant du feu , acte
qui pourrait être à l'origine du sinistre. Les
pompiers du Lac-Noir ont été alertés par un
voisin de M"" Messerli. Une enquête est en
cours. Les dégâts sontestimésà 200.000 francs.

ture «inop inée» intervenant alors que les
pourparlers étaient entrés dans une phase acti-
ve. Il annonçait enfin qu 'une solution serait
étudiée avec les responsables d'autres piscines
couvertes pour pallier une fermeture définitive
de la piscine du Schoenberg . Le long communi-
qué laissait supposer que les négociations entre
les deux parties à propos de l'indemnité à
verser par la ville , étaient loin d'aboutir.

Coup de théâtre : l'affaire pourrait être
réglée demain ou mardi et la piscine rouverte le
21 janvier au plus tard. M. Boeni , co-proprié-
taire de la piscine , a en effet , comme il nous l' a
lui-même déclaré , eu hier un entretien de deux
heures avec le syndic de Fribourg.

Les conditions fixées par M. Boeni - une
indemnité globale d'environ 100.000 francs (y
compris une subvention fondée sur l'intérêt
qu 'a le public à fréquenter cette piscine) avec
indexation sur le prix du mazout et un report
jusqu 'au mois d'août des transformations
imposées par le service cantonal d'hygiène -
seraient admises par le syndic personnelle-
ment. Les autres communes intéressées
seraient soumises aux mêmes conditions-sans
la subvention - l'indemnité étant calculé en
fonction des heures durant lesquelles leurs
élèves occupent la piscine.

Pour M. Boeni , il s'agit-Ià d'une bonne solu-
tion , mais pas de la meilleure. Cet accord per-
mettra aux propriétaires de ne plus perdre
d'argent - plus de 100.000 francs de déficit en
1978. Ceux-ci auraient cependant préféré que
les communes intéressées prennent chacune
une part - eux-mêmes en conservant la moitié.

La piscine a été vidée mais le local est
toujours chauffé . Si un accord intervenait
demain , le bassin serait rempli dès mardi et la
piscine pourrait être rouverte trois jours plus
tard déjà.

Deux blessées
sur l'autoroute

(cp) Deux personnes ont été blessées
dans un accident de la circulation qui s'est
produit hier matin, à 4 h 30, sur l'auto-
route Fribourg - Berne. Pour une cause
non établie, un automobiliste domicilié à
Kussnacht (ZH) a perdu la maîtrise de son
véhicule qui est allé heurter la glissière
centrale. Le conducteur n'a pas été blessé.
En revanche, sa femme, Mmc Marguarita
Ferez, âgée de 28 ans, et sa fille Eva-
Maria , 5 ans, ont dû être transportées à
l'hôpital. Les dégâts sont estimés à
8000 francs.

L'exploitation continue
Société vaudoise en difficulté

LAUSANNE/YVERDON (ATS). -
« Lido-Louisrama SA» , groupe d'agences
de voyages en Suisse romande, à Lausan-
ne , a décidé , en accord avec l'Office des
faillites d'Yverdon, d'assurer l'exploita-
tion des agences « Avy-Voyages » et
« Voyages aux quatre vents» , à Yverdon,
dont la mise en faillite a été demandée par
des créanciers. Cette décision a été moti-
vée par trois raisons principales:
• Assurer l'emploi du personnel du
groupe «Avy-Voyages» , afin d'éviter le
licenciement des quel que septante cadres
et employés y travaillant.
• Garantir à la clientèle que toutes les
commandes de voyages déjà passées et à
venir seront scrupuleusement honorées
sans aucun préjudice pour elle.

Deux blessés à Orbe
(c) Un accident de la circulation s'est produit
samedi matin. Un automobiliste circulait
d'Orbe en direction d'Agiez lorsque à la
hauteur du ruisseau le Rû d'Agiez , le conduc-
teur d'une voiture voulut essuyer sa glace.
Malheureusement il fit un écart , monta sur un
muret. Suivi par un autre véhicule , ce dernier
entra en collision avec la première voiture. Le
conducteur et la passagère dupre miervéhicule
ont été conduits à l'hôpital d'Orbe souffrant de
diverses blessures. La première voiture a été
démolie , la seconde a subi des dégâts impor-
tants .

• Eviter la disparition d'un des plus
importants groupes d'agences de voyages
du pays, de façon à conserver la spécifité
du tourisme suisse romand.

Le groupe « Avy-Voyages» réalisait un
chiffre d'affaires annnuel de vingt à trente
millions de francs, avec dix bureaux en
Suisse romande.

SUISSE ALÉMANIQUE

LIESTAL (Bl) (ATS). - Un inconnu
armé a commis une agression dans la nuit
de vendredi à samedi , à Arlesheim (Bl).
L'inconnu , après avoir fait le plein , mena-
ça le propriétaire du garage et un employé
avec une arme de poing, en exigeant de
l'argent. Après s'être emparé d'un
porte-monnaie contenant 220 francs,
l'inconnu s'est enfui à bord de son véhicu-
le , une voiture orange immatriculée en
Argovie.

Il pourrait s'agir du même individu qui ,
un peu plus tard , a attaqué de la même
manière le propriétaire d'un garage de
Muttenz (Bl), et s'est enfui après avoir
dérobé 400 francs.

D'autre part , deux inconnus armés ont
attaqué samedi soir une station-service de
Dielsdorf (Zh). Ils ont réussi à emporter
4310 francs avant de prendre la fuite à
pied. Dimanche soir , les recherches
n 'avaient pas encore donné de résultat.

Agressions dans
des stations-service

Mort d'un des derniers
muletiers valaisans

SION (ATS). - Durant le week-end est
décédé en Valais à l'âge de 84 ans ,
M. Jules Lathion , de Nendaz , presonnali-
té bien connue de la région.

Le nom du défunt est en effe t associé à
l'histoire postale du canton. Il y a soixante
ans, M. Lathion assurait avec ses mulets
les transports les plus divers dans la
région de Sion , de Nendaz et d'Hérens. A
l'ère de la motorisation , il fonda une
entreprise de transport par camions des
plus florissantes.

M. Lathion fut à deux reprises prési-
dent de la commune de Nendaz et il
œuvra en faveur du développement de
l'agriculture de montagne, puis du
tourisme.

VALAIS

Le PS français condamne l'attitude de l'URSS
AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES

PARIS (ATS-AFP).- Les socialistes français
condamnent sans équivoque l'intervention
soviétique en Afghanistan ainsi que l'aligne-
ment du parti communiste français sur la poli-
tique soviétique.

Au cours d'une convention nationale
extraordinaire du parti socialiste tenue durant
le week-end dans la banlieue parisienne,
«l'affaire af ghane» a été le thème central des
débats, bien que la réunion ait été officiellement
consacrée à l'adoption des objectifs du parti ,

définis dans un « projet » de plus de 200 pages.
Le chef de file du parti , M. François Mitter-

rand, a considéré que la décision prise par
Moscou d'intervenir à Kaboul est une
« erreur », une «faute» , estimant qu'elle est
sans doute consécutive aux changements en
cours au sein de l'équipe du Kremlin. De plus, a
estimé M. Mitterrand, les Soviétiques considè-
rent l'Afghanistan comme «un gage», mais
aussi «un glacis » auquel ils n'entendent pas
qu'il soit porté atteinte.

RUPTURE POUR LONGTEMPS
Le comportement de M. Georges Marchais ,

secrétaire général du parti communiste fran-

çais, qui a épousé publiquement , et sans nuan-
ces, les thèses de Moscou, a suscité l'ire des
socialistes. Il s'agit là d'une nouvelle preuve de
la rupture, et pour longtemps, de l'union de la
gauche scellée en 1972 sur la base d'un pro-
gramme commun de gouvernement.

En fait , les communistes français avaient
déjà depuis septembre 1977 - lors de l'échec
des négociations sur l'actualisation de ce texte
- pris leurs distances à l'égard des socialistes.
La défaite de la gauche lors des élections
législatives de mars 1978 a encore approfondi
le fossé entre les deux partis de l'opposition
qui , depuis, entretiennent une polémique de
tous les instants et à chaque occasion.

DANS LE CANTON
: :
| Un exposé du Dr Ralph Winteler à Perreux j
¦ ¦

¦
Le Dr Ralph Winteler, directeur de

l'hôpital psychiatrique cantonal de Per-
! reux, dans le cadre d'une récente
! jo urnée d'étude, a fait un exposé vivant
! à propos de l'expertise psychiatrique.
¦
¦ UN SUJET COMPLEXE
¦
¦
; L'expertise, aussi bien dans le domai-

ne médical qu'ailleurs est un sujet vaste,
complexe, «explosif» . A notre époque,
chaque fois qu'il y a une tragédie, on fait

! appel à une multitude d'experts et les
i expertises cèdent la place aux contre-
! expertises. L'expertise psychiatrique
î s'est développée à la fin du XVIIIe siècle
; par souci d'une plus grande justice. Or,
; l'opinion publique, très sensible aux¦; crimes et aux procès, est malheureu-

sement entachée de subjectivisme et de
nombreux préjugés. Elle pèche autant

« par sensiblerie que par cruauté, senti-
! ments aveugles exploités par la presse à
l sensation. Trop souvent aussi, le psy-
S chiatre est considéré comme un naïf qui
; fait échapper le délinquant à la justice
; en le déclarant systématiquement
; «malade»:

- L'expert n'est pas forcément infail-
lible. C'est un homme comme un autre,

; il peut se tromper. Mais son choix
I l'engage. Nous souhaitons que l'exper-
! tise soit un trait d'union entre la justice
! et la médecine...
II Pour le médecin, l'essentiel c'est de
; veiller à la défense des intérêts du
; malade, d'aider des individus dans des
; situations données. Il ne doit pas
; confondre la maladie, les troubles

mentaux avec la folie de l'homme :
massacres, guerres, etc. En fait, dès le
début il doit faire un choix: tout voir
sous l'angle psychiatrique et psycholo-
gique (un excès ?) ou alors se prononcer

! sur la base de circonstances humaines.
! Du point de vue historique, il est inté-
! ressant de relever que l'histoire suit de
i 

près la tolérance de la société à l'égard
des anormaux, qu'ils soient délinquants
ou non:
- Plus une société est évoluée, moins

elle tolère les anormaux, les originaux
et les improductifs. Parallèlement et
d'une manière qui semble paradoxale,
on enregistre un assouplissement des
idées, une évolution de l'opinion publi-
que et de l'attitude du législateur. La
même évolution influence les services
d'assistance médico-psychologique et
sociale qui se perfectionnent sans
cesse...

L'ASPECT JURIDIQUE

Le Code pénal suisse est une oeuvre
remarquable, fondée sur des bases
biopsychologiques et sociales
évoluées. Le délinquant bénéficie
depuis 1942 d'une compréhension meil-
leure et la loi permet un jugement à la
fois plus nuancé et plus équitable.
L'article 10 (irresponsables) dit : «N'est
pas punissable celui qui, étant atteint
d'une maladie mentale, d'idiotie ou
d'une grave altération de la conscience,
ne possédait pas, au moment d'agir, la
faculté d'apprécier le caractère illicite de
son acte ou de se déterminer d'après
cette appréciation» :
- Soulignons que le mot « responsa-

bilité » est absent du texte lui-même. Il
ne figure que dans le titre des articles et
seulement comme point de repère, les
experts deviennent des auxiliaires de la
justice alors qu'autrefois ils n'étaient
que témoins...

L'article 11 (responsabilité restreinte)
dit que « Le juge atténuera librement la
peine si, par suite d'un trouble dans sa
santé mentale ou dans sa conscience,
ou par suite d'un développement
mental incomplet, le délinquant, au
moment d'agir, ne possédait pas plei-
nement la faculté d'apprécier le caractè-

¦
re illicite de son acte ou de se détermi-
ner d'après cette appréciation». !¦

LE RÔLE DE L'EXPERT \
m
u

Le médecin psychiatre qui accepte ;
d'agir comme expert, accepte du même
coup une grave responsabilité. Son rôle
est difficile car, malgré l'objectivité
indispensable, malgré les exigences de
la justice et les impératifs sociaux, il doit
rester libre et humain : !
- Cette position n'est pas facile car la !

relation médecin-malade est inhabituel- i
le, le médecin étant ressenti par l'exper- i
tisé comme une émanation de la justice ;
et non comme celui auquel on fait ;
librement appel et dont on attend un ;
secours...

Malgré cela, l'expert doit rester avant
tout un médecin qui accomplit un acte
médical, parfois même un acte théra- j
peutique. L'expert, de par sa fonction,
est délié du secret professionnel, ce qui
fausse davantage la relation de confian- !
ce: S
- Bien qu'il soit dégagé de ce secret i

professionnel, l'expert doit se contenter ;
de ne parler que de ce qui est stricte- ;
ment utile à l'expertise pour éviter de ;
dévoiler publiquement certaines turpi-
tudes qui, en fin de compte, peuvent se
cacher au tréfonds des personnalités les '
plus normales. L'expert doit s'en tenir
rigoureusement à ce qui est utile à S
l'information... J

Ainsi, sans ostentation, l'expert reste- >
rait le médecin pour qui tout diagnostic '
doit ouvrir la voie à la thérapeutique:
- « Nul n'est méchant volontaire-

ment» disait Socrate. Il voulait sans S
doute dire que tout est explicable, ou du J
moins que tout mérite la recherche !
d'une explication. En revanche, il était *
certainement incapable de confondre ;
explication avec excuse... j  p ¦
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! L'expertise psychiatrique: un domaine «explosif»! jParis: l'ambassade
du Togo occupée

PARIS (ATS-AFP).- Les ressortissants
togolais qui , au nombre d'une quarantai-
ne , s'étaient introduits samedi matin dans
l'ambassade du Togo à Paris ont été
évacués dans l'après-midi par la police à la
demande du chargé d'affaires , M. Elom
Schuppus.

L'attach é de presse de l' ambassade,
M. Yaya , a indi qué que trois manifestants
avaient été appréhendés par la police aux
fins d'interrogatoire .

Le diplomate a ajouté que l'attaché
financier , M. Edorh , et lui-même avaient
été «séquestrés» à l' ambassade par les
manifestants qui par ailleurs se sont livrés
à de «nombreuses déprédations » et ont
«couvert les murs de leurs mots d'ordre
politi ques ».

Paris : attentats
revendiqués

PARIS (AP). - Les «commandos justice du
génocide arménien » ont revendiqué dimanche
soir dans un coup de téléphone passé à l'Asso-
ciated Press la responsabilité de trois attentats
commis vers 8 h 45 contre les bureaux de trois
compagnies aériennes à Paris : British Airways,
Sabena et Lufthansa.

«Nous sommes du côté de tous les groupes
révolutionnaires... dans leur juste lutte contre
les fascistes , les impérialistes et Pextrême-droi-
te », a déclaré le correspondant qui a conclu son
message par «vive l'Arménie libre démocrati-
que ».

L'état-major des pompiers a confirmé
qu 'une explosion s'était produite 19 rue de la
Paix, dans le 8™ arrondissement de Paris, où
se trouvent des bureaux de la compagnie
aérienne belge « Sabena ».

Par contre les pompiers n'ont pas confirmé
que des attentats aient été perpétrés contre des
bureaux de British Airways et Lufthansa.

Important discours de Carter
WASHINGTON (AP). - Le président

Jimmy Carter va prononcer un important
discours de politique étrangère portant
notamment sur la stratégie américaine
dans ses relations avec l'Union soviétique

Libéré
AJACCIO (ATS-AFP).- Le comman-

dant Pierre Bertolini , qui avait été pris en
otage le 6 janvier par des membres du
FLNC (Front de libération nationale
corse), qui l'accusaient d'appartenir à une
police parallèle, a été retrouvé dans la
nuit de samedi à dimanche dans un village
de la Corse du sud. Il est en bonne santé.
Une personne avait prévenu un magistrat,
qui s'était rendu dans le village et a rame-
né à Ajaccio le commandant Bertolini.

dans les années 80, a annoncé dimanche
un porte-parole de la Maison-Blanche.

Aucune date n'a encore été fixée pour ce
discours. Le chef d'Etat américain a décidé
de prononcer ce discours à la suite de
l'intervention soviétique en Afghanistan
qui, selon lui, a modifié son point de vue sur
les intentions soviétiques.

Dans cette allocution, le président a
l'intention de décrire les implications de
l'intervention soviétique et notamment ses
répercussions sur les relations à venir avec
l'Union soviétique, la Chine populaire et les
alliés des Etats-Unis.

Le président a déjà déclaré àu 'il était
contre l'organisation des Jeux olympiques
à Moscou si les troupes soviétiques étaient
toujours présentes en Afghanistan. Enfi n
M. Carter a déclaré que les Etats-Unis sont
disposés à prendre toutes les mesures
nécessaires si les Soviétiques menacent le
Pakistan, l'Iran et les autres pays.

Jiri Lederer
libéré

VIENNE (ATS-REUTER). - Le dissident
tchécoslovaque Jiri Lederer a été libéré de
la prison de Prague après avoir été détenu
pendant trois ans, a-t-on appris dimanche à
Vienne chez les émigrés tchécoslovaques.

Arrêté en janvier 1977, le journaliste avait
été condamné en octobre de la même
année à trois ans de prison pour subversion
contre l'Etat. Signataire de la Charte 77 des
droits de l'homme, M. Lederer souffrirait
d'hypertension et de douleurs à la colonne
vertébrale.

Les autorités pénitentiaires l'ont privé de
soins médicaux , pour tenter de le forcer à
émigrer en Occident, déclare-t-on dans les
milieux dissidents, mais M. Lederer a refu-
sé jusqu'au bout.

Khomeiny : pas d'aide
militaire soviétique

TÉHÉRAN (AP). - L'ayatollah Khomeiny a
rejeté avec véhémence la proposition soviéti-
que d'aide militaire contre les Etats-Unis.
L'imam de Qom a donné pour instruction au
Conseil de la révolution et au ministère des
affaires étrangères d'exiger que l'ambassade
soviétique réprimande le chargé d'affaires
soviétique à Mexico pour «sa déclaration
irresponsable».

L'ayatollah faisait allusion à une nouvelle
diffusée par la radio et la télévision selon
laquell e «le chargé d'affaires soviétique à
Mexico avait dit que l'Union soviétique était
disposée à aider l'Iran à résister à la pression
américaine si Khomeiny en faisait la deman-
de».

CANTON DE BERNE

Le rapide Berne-Paris
broie une voiture

(c) Samedi matin, le train international
Berne-Belfort-Paris a percuté une petite
voiture qui se trouvait bloquée à un
passage à niveau non gardé à Roches.
Sa propriétaire, M"° Becker, a assisté
au choc, impuissante ; elle venait de la
ferme du «Vevay» près de Roches. Ne
pouvant mettre sa voiture en marche au
départ de la ferme, elle a emprunté un
chemin en pente qui traverse la voie
CFF par un passage à niveau non gardé.
Or son véhicule y est resté bloqué. Bien
qu'ayant tenté de le dégager, elle a dû
se résigner à assister au choc de sa
voiture avec le train rapide.

Sa voiture est complètement démo-
lie. Pour la dégager, il fallut soulever la
locomotive qui a elle aussi été endom-
magée. Le train ne put poursuivre sa
route et les voyageurs ont été trans-
portés par car jusqu'à Delémont. Le
trafic CFF a été perturbé.

COURT

Une jeep se retourne:
une blessée

(c) Hier en début d'après-midi, un fabricant
de Court qui descendait de la montagne
«La Pinz » a perdu le contrôle de sa jeep
qui bascula.

Le chauffeur de la jeep est indemne
tandis que sa passagère, sa belle-mère, a dû
être transportée en ambulance à l'hôpital
de Moutier. Elle souffre d'une profonde
blessure à la tête.

Création du syndicat
du livre

et du papier

INFORMATIONS SUISSES

BERNE (ATS) . - La première
assemblée ordinaire du syndicat du
livre et du papier (SLP) s'est tenue
samedi à Berne. Ce nouveau syndicat
qui regroupera quelque 20.000 mem-
bres est le fruit de la fusion de la Fédé-
ra tion suisse des typographes (FST) et
de la Fédération suisse des ouvriers
relieurs et cartonniers (FSORC) .

La fusion qui avait été décidée le
24 novembre dernier , lors d'une
assemblée extraordinaire , est le résul-
tat d'un travail de 4 ans, notamment
dirigé par une commission composée
de délégués des deux partenaires.
L'idée de la fusion avait été acceptée
en 1977 lors des assemblées ordinaires
de la FST et de la FSORC. Le nouveau
syndicat du livre et du papier conti-
nuera le travail qui lui incombe et qui
est de représenter les intérêts profes-
sinnels de ses membres.

L'assemblée a procédé à l'élection
des différents organes du nouveau
syndicat. Le président central,
M. Erwin Gerster , de Berne , a été élu
par 96 voix sur 97. Le comité central
composé de 13 membres, la commis-
sion tarifaire, le secrétariat , les com-
missions de négociation, les fonction-
naires permanents, la commission de
contrôle et le vice- président ont été
élus sans problème.

VAUD

Accident mortel à Naz
(c) Dimanche vers 16 h 45, un accident mortel
de la circulation s'est produit sur la route prin-
cipale Lausanne - Thierrens, à la sortie de Naz.
M Paccaud , domiciliée à Lausanne , qui circu-
lait en auto en direction de Thierrens , au terme
d'un tronçon rectiligne à l'entrée d'une courbe
à droite , pour une raison inconnue, a perdu la
maîtrise de sa voiture. Celle-ci a dévié à gau-
che, puis heurta une glissière de sécurité après
l'avoir longé sur plusieurs mètres, elle passa
par-dessus, fit un tonneau dans un talus en
contrebas et s'immobilisa à quelque vingt
mètres. M"" Paccaud éjectée au cours de
l'embardée a été tuée sur le coup. Le père de
l'intéressée, M. Charles Paccaud , grièvement
blessé a été transporté au CHUV ainsi que
M. Philippe Paccaud , fracture du bra s gauche
ainsi que M. Laurent Grivel, domicilié à
Montreux , qui souffre d'une fracture de la
clavicule droite et de lésions diverses. La voitu-
re est démolie. \

FRIBOURG



L'Iran s'adresse directement à M. Kurt
Waldheim pnur obtenir l'extradition du shah

TÉHÉRAN (ATS/AFP). - La campagne
électorale qui a débuté ce week-end - le
premier président iranien sera élu le
26 janvier - fait passer au second plan en
Iran le problème des otages américains
détenus depuis plus de deux mois à
l'ambassade des Etats-Unis.

Les autorités iraniennes ont cependant
adressé samedi des éclaircissements à ce
sujet au secrétaire général des Nations
unies, M. Kurt Waldheim. Le Conseil de
sécurité, réuni à huis-clos, a étudié ces
précisions fournies par Téhéran à la
demande de M. Waldheim.

Selon les observateurs, la lettre des
autorités iraniennes ne fai t pas avancer les
choses. La seule nouveauté , dit-on, c'est
que pour la première fois , le secrétaire
général des Nations unies a reçu une lettre
alors qu 'auparavant les messages étaient
oraux. Cette lettre semble suggérer que
l'Iran recherche le soutien de la commu-
nauté internationale pour obtenir l'extra-
dition de l'ex-shah. Elle précise aussi que
si le Conseil de sécurité de l'ONU ne
prend pas en compte les souhaits de l'Iran ,
celui-ci déclarera sans valeur les décisions
prises par l'ONU.

Le représentant des Etats-Unis aux
Nations unies, M. McHenry, a déclaré
samedi soir, après les «consultations» à
huis-clos du Conseil de sécurité, qu 'il étai t
à peu près certain qu 'il n'y avait pas de
«changement substantiel» autorisant
l'espoir de voir les otages libérés. Mais, à
son avis, le ton de la lettre donne à penser
qu 'il n'est peut être pas inutile de conti-
nuer de correspondre avec les autorités
iraniennes.

A Téhéran en revanche, personne ne
parle des otages. En pleine campagne
électorale , l'Iran préfère mettre entre
parenthèses un problème aussi brûlant ,
notent les observateurs. Personne ne veut
prendre de décision avant le scrutin du
25 janvier de peur d'avoir à s'en expli-
quer devant les électeurs.

Quatre pasteurs et un avocat améri-
cains sont toutefois arrivés samedi soir
dans la capitale iranienne , pour « tenter
un plaidoyer spirituel» auprès des
étudiants islamiques.

GRÈVE DE LA FAIM
En ce qui concerne les questions inté-

rieures, une mission gouvernementale
pour régler le problème kurde qui com-
prend le gendre de l'ayatollah Khomeiny,
l'ayatollah Echraghi , était attendue
dimanche à Mahabad (Azerbaïdjan occi-
dental).

A Sanandadj, chef-lieu du Kurdistan ,
les mouvements kurdes ont annoncé leur
intention de commencer dimanche une
grève de la faim pour obtenir le départ de
250 «gardiens de la révolution» . Samedi ,
ils ont occupé pacifi quement pour le
onzième jour consécutif le gouvernorat
de la province. D'autre part les journalis-
tes étrangers ne pourront plus se rendre à
Tabriz , a annoncé le gouverneur général
de la province.

Le chef de l'Etat af ghan , M. Babrak
Karmel a adressé un message à l'ayatollah
Khomeiny, a annoncé samedi l'agence
Tass. M. Karmel se déclare prêt à envoyer
en Iran « des délégations de bonne volon-
té» pour renforcer «les liens amicaux»
entre les deux pays. « A notre avis, pour-
suit le message, il n'existe pas de facteur

qui puisse être une raison de divergences
entre les peuples frères musulmans» de
l'Af ghanistan et de l'Iran.

ONZE EXÉCUTIONS
Enfin onze sympathisants du parti

républicain populaire musulman , forma-
tion d'opposition à Khomeiny, ont été
arrêtés et exécutés samedi à l'aube.

Selon Radio-Tabriz , les arrestations ont
été opérées au cours d'une descente au
siège du parti , qui s'est soldée également
par la mort d'un garde révolutionnaire.

L'ambassadeur américain à l'ONU, M. Donald McHenry réclamant des sanctions contre
l'Iran. (Téléphoto AP)

Attaque vietnamienne en Thaïlande?
MANILLE (AP). - Le président Ferdi-

nand Marcos des Philippines a déclaré
que, selon diverses indications , le Viet-
nam s'apprête à attaquer la Thaïlande , et
il a demandé à Hanoï de ne pas pousser
plus avant , a rapporté dimanche l'agence
de presse phili ppine.

Le président, qui fait campagne dans
centre du pays pour les élections locales,
s'adressait à des journalistes à bord de son
yacht.

«Je demande à l'association des pays
d'Asie du sud-est , dont les Philippines
font partie , d'inviter le Viêt-nam à recon-

sidérer sa déclaration selon laquelle il a
trouvé des preuves concrètes contre la
Tahïlande» , a-t-il dit , faisant allusion
notamment à une affirmation de Hanoï à
propos d'une aide qu 'apporterait la Thaï-
lande aux forces cambod giennes hostiles
au régime en place à Phnom-Penh.

Le président Marcos n 'a pas dit quelles
autres indications il possède concernant
les intentions qu 'il prête à Hanoï. Il a
déclaré que si le Viêt-nam attaque la Thaï-
lande , « il y a des chances que la Chine , les
Etats-Unis et les Phili ppines intervien-
nent» , a ajouté l'agence.

Le maréchal Tito opéré
BELGRADE (ATS-AFP). - Le maré-

chal Tito , à 87 ans, le doyen mondial des
chefs d'Etat , a été opéré dans la nuit de
samedi à dimanche des vaisseaux
sanguins de la jambe gauche. «Il a bien
supporté l'intervention et son évolution
post-opératoire immédiate est normale» ,
a précisé dimanche matin l'équipe médi-
cale qui le soigne au centre clinique de
Ljubljana.

Les autorités avaient annoncé , la veille ,
son hosp italisation pour une opération
urgente «son état ne s'étant pas amélioré
mal gré un traitement intensif» prescrit à
la suite de ses troubles vasculaires révélés
au début de l'année.

RELIEF PARTICULIER
Pour le chef de l'Etat et du parti , il ne

s'ag it pas de la première intervention.
Dans les années 60, il a déjà été opéré de
la vésicule biliaire. Aujourd'hui cepen-
dant , les ennuis de santé de Tito prennent
un relief particulier étant donné son grand
âge.

La population , jusque-là à peu près
insouciante des problèmes de santé de son
président , commence à manifester une
certaine préoccupation. L'homme de la
rue réalise soudain qu 'il lui faudra comp-
ter un jour avec le départ définitif de celui
qui a réglé son destin et celui de son pays
pendant près de quatre décennies.
L'événement d'autre part , tombe à un

moment particulièrement délicat dû à la
crise d'Af ghanistan et à la tension qu 'elle
a engendrée dans les relations entre Bel-
grade et Moscou.

CONFIANCE

Indépendamment de la tournure des
événements , les Yougoslaves sont cepen-
dant convaincus de la solidité des institu-
tions léguées par Tito. En premier lieu , ils
ont une confiance totale en leur armée et
leur système « de défense populaire géné-
ralisée » . Ce système, créé en 1968 à la
suite de l'entrée des troupes soviétiques à
Prague , et qui prévoit la levée immédiate
de millions de citoyens-guérilleros en cas
d'invasion , a d'ailleurs été renforcé ven-
dredi lors d'une réunion des hauts respon-
sables du pays.

M. Lazar Kolisevski , vice-président de
la présidence collé giale de l'Etat , qui ,
selon la constitution , succéderait automa-
ti quement au maréchal Tito à la tête de
l'Etat et de l'armée , assistait à cette
réunion. Il a été reçu samedi par Tito avec
plusieurs autres dirigeants dont le chef de
la diplomatie yougoslave , M. Josip Vrho-
vec. Le maréchal Tito , quel ques heures
avant d'être opéré , leur ,a ainsi , semble-t-
il , réitéré les princi pes qui guident la poli-
ti que d'indépendance du pays.

Tito, le vétéran mondial des chefs d'Etats.
(Téléphoto AP)

MM> Boycott sur les céréales pour l'URSS
A New-York , donc , l' assemblée géné-

rale de l'ONU , réunie vendredi et samedi
en «session extraordinaire d' urgence»
sur l'Af ghanistan , a dû ajourner ses débats
à lundi , alors que le vote était prévu pour
samedi soir. En raison du très grand nom-
bre de représentants d'Etats membres qui
se sont inscrits pour les débats , ceux-ci
devront reprendre lundi. Parmi les décla-
rations faites lors des premières séances ,
relevons celle du représentant pakista-
nais , M. Agha Shahi , pour qui l'interven-
tion militaire soviéti que en Af ghanistan
« constitue un précédent des plus alar-
mants », et celle du représentant de l'Inde ,
M. Brajesh Mishra , qu s'est déclaré
convaincu que les forces soviéti ques
étaient intervenues à la requête du
gouvernement af ghan et qu 'elles se reti-
reraient lorsque celui-ci le demanderait.

Selon les observateurs à l'ONU , la réso-
lution présentée par 17 pays et deman-
dant le « retrait immédiat des troupes
étrang ères d'Af ghanistan » va sans aucun
doute être approuvée par l'assemblée
générale.

BREJNEV SE JUSTIFIE
Avec une déclaration publiée samedi

par la « Pravda » , organe du PC soviéti-
que , M. Leonid Brejnev est pour la
première fois entré personnellement dans
la discussion publi que sur l'Af ghanistan.
Le chef de l'Etat et du parti soviétiques ,
qui selon certaines rumeurs , était opposé
à l'intervention , a fermement justifi é
samedi la présence soviéti que en Af gha-
nistan , affirmant qu 'il s'agissait d' une
«mesure d' assistance aux Af ghans dans
leurs efforts pour repousser l' agression
extérieure ». Dans son édition de diman-
che, l'hebdomadaire britanni que «The

Observer» écrit , citant une source sovié-
ti que , que le comité centra l du PC soviéti-
que a décidé l'intervention contre la
volonté du président Brejnev qui ,
soucieux de sauvegarder sa politique de
détente avec l' ouest , n 'aurait eu pour
choix que d' accepter cette décision ou de
démissionner.

NOUVELLE ORGANISATION

A Kaboul , une nouvelle organisation
du pouvoir , cal quée sur celle de l'Union
soviéti que , s'installe. Chaque jour , la
radio-télévision af ghane annonce les
noms de nouveaux dirigeants. Six diffé-
rentes organisations se partagent le
pouvoir au sein de l'Etat et du parti , toutes
présidées par le nouveau «leader» ,
M. Babrak Karmel. Le gouvernement ,
maintenant ' définitivement constitué ,
comprend 20 ministres. Les militaires ne
sont en force qu 'au sein du « conseil révo-
lutionnaire » (un quart des 57 membres)
et au sein du « praesidium » de ce conseil ,
où ils sont trois sur sept. L'instance la plus
importante de cette nouvelle structure
semble être le «secrétariat» du comité
centra l du PDPA (Parti démocrati que
populaire d'Af ghanistan) , puisqu 'il ne
compte que trois membres , MM. Babrak
Karmel , Mohammed Zeari et Nur-
Mohammed Nur.

Dans le monde , l' action soviéti que en
Afghanistan continue de susciter de nom-

breuses réactions. Ainsi , on a enreg istré
vendredi un appel lancé par les plus
hautes autorités yougoslaves pour un
renforcement de la défense et de la sécuri-
té du pays à tous les niveaux. De son côté ,
M. Farouk Kaddoumi , haut diri geant de
l'OLP , a estimé samedi que l'URSS avait
apporté à l'Af ghanistan « une aide désin-
téressée dans sa lutte contre la réaction et
pour son indépendance » .

Le premier ministre canadien , M. Joe
Clark , a annoncé que le Canada allait
tenter de faire transférer les Jeux ol ymp i-
ques de 1980 de Moscou vers un autre
site , en représailles à l'intervention sovié-
ti que. A Washington , un porte-parole du
département d'Etat a déclaré que la déci-
sion de l'administration Carter sur un
éventuel boycottage des J.O. de Moscou
sera déterminée par la réponse de l'URSS
après «le scandale international » de son
action en Af ghanistan.

Aux Etats-Unis , toujours , le syndica t
des conducteurs (« teamsters ») des aéro-
ports à décrété un boycottage des avions
de li gne soviéti ques , à l' exemple des
dockers de la côte est qui boycottent les
bateaux soviétiques depuis mercredi der-
nier. Enfin , le président Carter a réaffirmé
sa décision de renforcer la sécurité du
Pakistan , dans un entretien avec le minis-
tre pakistanais des affaires étrang ères ,
M. Agha Shahi. Cet entretien mettait fin à
la visite à Washington de l' envoyé du
président pakistanais.

Prise d'otages
au Salvador

SAN-SALVADOR (ATS/AFP). - Les
ambassadeurs du Venezuela et du Mexique au
Salvador ont été choisis samedi comme média-
teurs entre la junte de gouvernement et les
«li gues populaires du 28 février» (lp-28-tro t-
skyste) qui retiennent depuis vendredi les chefs
des missions diplomatiques du Panama et du
Costa-Rica , ainsi que cinq autres personnes
dans l'enceinte de l'ambassade du Panama à
San-Salvador.

Le chargé d'affaires du Nicaragua , M. Aldo
Piaz , qui s'est également proposé samedi
comme médiateur , n'agit qu 'à titre personnel,
ont précisé à l'AFP les membres des «l p-28».

Le correspondant de l'AFP a pu se rendre à
l'intérieur de l'ambassade où il a constaté une
atmosphère « bon enfant» . A l'extérieur aucu-
ne vigilance policière n'est apparente.

Le groupe trotskyste a néanmoins réaffirmé
son intention de retenir les diplomates en
otage aussi longtemps que leurs quinze cama-
rades ne seront pas libérés.

Comment a été prise la décision soviétique
LONDRES (AP).- L'intervention mili-

taire massive des Soviétiques en Af gha-
nistan a été décidée au cours d'une
réunion secrète du comité central le
19 décembre , une semaine après l'appro-
bation par l'OTAN de la mise en place en
Europe de nouvelles fusées américaines,
écrit en première page « The Observer» .

Le président Brejnev était opposé à
l'intervention , mais il a été mis en minori-
té par «un noyau composé des durs du
bureau politiqu e et des représentants
militaires », ajoute le journal , qui cite une
«source soviétique exclusive» .

Selon cette source , M. Brejnev s'est
trouvé «dans l' obligation soit d'acquies-
cer , soit de démissionner» . Le président
avait fait valoir qu 'une telle initiative
allait porter un coup fatal à la détente et à
« la pierre angulaire de cette politique », à
savoir la ratification de Sait II par les
Etats-Unis.

Mais ces arguments n'ont pas tenu , en
particulier après la lecture d'un rapport
sur l'assassinat «d' un nombre considéra-
ble de conseillers soviétiques » par des
rebelles musulmans en Af ghanistan. Dans
ce contexte , un général soviétique aurait
fait valoir à son tour que l'armée afghane,
équipée par l'URSS, connaissait des mil-
liers de défections au profit de la guérilla ,
et n 'était pas sûre.

«The Observer» estime que cette déci-
sion marque un tournant dan s le sens
d'une politique étrangère soviétique plus
« dure» .

INITIATIVE MILITAIRE?
Par ailleurs, le correspondant du

«Sunday Times» à Washington estime
selon «les sources les mieux autorisées »
dans la capitale américaine que le prési-
dent Carter va poursuivre le déploiement
naval américain dans l'Océan indien , mais
n'a pas actuellement de projet d'installa-
tion de forces militaires terrestres dans la
région.

Le journal déclare que le président
américain remerci e la Grande-Bretagne
d'avoir accepté de développer sa base
navale et aérienne sur l'île de Diego-
Garcia , dans l'Océan indien , qui pourra
servir de base stratégique américaine
dans la région.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
s
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Marchais
| MOSCOU (ATS/REUTER).

M. Georges Marchais , secrétaire-général
du parti communiste français , a quitté

I Moscou samedi à l'issue d'une visite de six
jours. Après s'être entretenu avec
M. Brejnev , chef de l'Etat , M. Marchais
avait paru à la télévision soviétique où il
avait une nouvelle fois défendu l'interven-

, j tion de l'URSS en Afghanistan et critiqué
n l'interprétation, à son avis trompeuse ,

qu 'en donnent les média occidentaux.

I Démission
m ROME (AP). -Le ministre des affaires

étrangères italien, M. Franco-Maria
Malfatti, qui a souffert d'une crise car-

| diaque il y a deux mois, a démissionné
g du gouvernement pour raison de santé.

Son successeur n'a pas encore été dési-
gné.

I Mme Guinzbourg
I

MOSCOU (ATS/AFP). - W Arina
Guinzbourg, 42 ans, femme du dissident
Alexandre Guinzbourg, a reçu l'autorisa-

B

tion de quitter l'URSS en compagnie de ses
deux enfants de 5 et 7 ans, et de sa belle-
mère , a annoncé samedi à Moscou ,
M"" Lioudmila Guinzbourg, 72 ans, mère
du dissident.

OVNI
CAOIZ (ATS/AFP). - Un objet volant

non identifié (OVNI) est apparu réguliè-
rement tous les soirs de cette semaine
au-dessus de l'ermitage de Sainte-
Anne, dans le village de Chiclana , dans
la province de Cadiz (Andalousie-sud de
l'Espagne). Selon des témoins de plus
en plus nombreux , l'OVNI fait son appa-
rition vers 18 h 30 et disparaît vers 20 h.
Il dégage une intense cou leur jaune or et
l'intensité de la lumière change très
rapidement.

La Chine et l'espace
PÉKIN (ATS'REUTER). - La Chine

forme actuellement des astronautes
apparemment pour des vols spatiaux
habités, selon le quotidien de Changhai
«Wenhuibao».

I
Les élèves-astronautes ont déjà opéré |

des vols simulés, des tests dans des p
appareils centrifugeurs et expériences n
en état d'apesanteur. '• •

M. Brown à Tokio I
PÉKIN (ATS/AFP). - Le secrétaire B

américain à la défense, M. Harold {]
Brown, a quitté Changhai dimanche H

pour Tokio à l'issue de sa visite officielle J
en Chine. M. Brown séjournera
48 heures à Tokio où il aura des entre- |
tiens avec les dirigeants japonais, ¦
notamment sur les résultats de ses
entretiens avec les dirigeants chinois. '

B
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Deux ordinateurs

WASHINGTON (ATS/AFP). - Les
avions « DC-10» seront munis d'un
second ordinateur de bord permettant
de fournir davantage d'informations |
aux pilotes, aux termes d'une décision
de l'administration fédérale de l'avia-
tion civile américaine (FAA), prise à : '¦

l'issue de l'enquête sur les causes de la B
catastrophe aérienne survenue le ¦
25 mai dernier à Chicago, et qui avait
fait 275 morts. J

I

ISLAMABAD (AP).- Le ministre
chinois des affaires étrangères , M. Huang
Hua , est attendu vendredi au Pakistan
pour une visite officielle de quatre jours,
a-t-on appris dimanche de source
informée.

Le ministre chinois doit s'entretenir
avec le chef de l'Etat pakistanais , le géné-
ral Mohammed Zia ul-Haq, de l'interven-
tion soviétique en Afghanistan et des pro-
blèmes de défense que cette intervention
pose à la Chine et au Pakistan.

M. Huang Hua doit se rendre égale-
ment à Peshawar , près de la frontière
pakistano-af ghane. Les observateurs
dip lomatiques attachent une importance
considérable à cette visite , du fait qu 'elle
survient après le voyage en Chine de
M. Harold Brown , secrétaire américain à
la défense.

M. Hua au Pakistan

Les Jeux de l'amour en France et en RFA
BONN (ATS). - Les Allemandes s'adon-

nent plus souvent et plus jeunes au jeu de
l'amour que leurs sœurs françaises et y
trouvent aussi plus de satisfactions. Telle
est la conclusion du premier rapport fran-
co-allemand sur la vie intime des femmes
dans les deux pays, réalisé par trois méde-
cins qui ont interrogé 14.000 représentan-
tes du beau sexe des deux côtés du Rhin.
60% des Allemandes sont satisfaites de
leur vie sexuelle contre49 % des Françaises
seulement.

L'image de la Française coquette et frivo-
le, celle de l'Allemande confinée dans ses
dévotions, sa cuisine et l'éducation de ses
enfants ont fait leur temps. Les Allemandes
sont libérées et certaines caresses , qui ont
en Allemagne la réputation d'être typique-
ment françaises , sont prati quées par 80%
des Allemandes, mais par moins de la
moitié des Françaises. « Il y a des choses
que mon mari n'exigerait jamais de moi », a
dit une Française de 42 ans. «Quand on
s'aime, on aime aussi le corps de son parte-
naire, il n'y a pas de zones interdites »,
répond une Allemande de27 ans. L'explica-
tion de cette différence de comportement?
Le Dr Klaus Eichner , co-auteur du rapport,
en a une: «A la fin des années 60, au
moment où la libération sexuelle battait
son plein en Allemagne, la France avait à sa
tète le prude gouvernement du général De
Gaul le» .

Si les Allemandes sont libérées, elles le
sont surtout la bague au doigt. 84 % d'entre
elles affirment que le mariage reste le cadre

idéal pour vivre à deux. Selon un autre
sondage, réalisé auprès de 20.000 Alle-
mands des deux sexes par le professeur
Werner Habermahl , de l'Université de
Munich, 72 % de ses compatriotes estiment
que des « coups de canif au contrat» sont
un motif de rupture.

Cela dit, les jeunes couples sont plus
«menacés» que les autres. Chez les
18-30 ans, seuls 21 % des ménages vivent
en parfaite harmonie. Les couples plus
mûrs, entre 30 et 50 ans, s'entendent
mieux : 57 % d'entre eux n'ont pas de pro-
blèmes conjugaux. Au-delà de cet âge,
«patience et longueur de temps » ont fait
leur œuvre de 64% des ménages blanchis
sous le joug conjugal déclarent s'en
accommoder fort bien.

L'ARGENT ET L'AMOUR

60% des couples qui ont un ou deux
enfants sont heureux , mais seulement 39 %
de ceux qui en ont trois ou plus. En revan-
che en RFA le vieil adage «l'amour passe
par l'estomac» a subi une variante :
«l'amour passe par le portemonnaie».
37% des couples qui ont moins de
1700 fr. par mois de revenus déclarent vivre
en harmonie, ce chiffre monte à 66% pour
les ménages qui disposent de 2200 à
3000 francs. Pour en revenir aux secrets
d'alcôve , 80% des personnes interrogées
estiment les relations sexuelles « très ou
assez importantes » pour un bon épanouis-

sement conjugal. Seuls 4% des Allemands
sont apparemment de purs esprits et
déclarent pouvoir s'en passer sans peine.

L'URSS fossoyeur de l'ONU
L'Union soviétique n'est jamais

étouffée par les scrupules quand il
s'agit d'interpréter les faits ou de
les travestir. Elle les assimile à sa
sauce du moment , au gré de ses
intérêts passagers ou perma-
nents. Elle respecte sa signature
quand cela lui convient et n'agit en
définitive qu'à sa guise. On n'en
voudra pour preuve que l'occupa-
tion abusive des Etats baltes, de
l'Allemagne de l'Est, la mise au pas
de la Tchécoslovaquie et de la Hon-
grie, la pression constante sur la
Roumanie, l'ingérence dans les
affaires intérieures de divers Etats
africains, asiatiques et américains
du Sud. La liste vient de s'allonger
avec l'irruption en Afghanistan.

Cette manœuvre d'enveloppe-
ment avait suscité une proposition
de retrait de troupes étrangères (on
ne disait même pas soviétiques!),
proposition soumise au Conseil de
sécurité de l'ONU par un groupe de
gouvernements «non-alignés» . La
proposition a été refusée à la suite
du «veto » de l'URSS. Elle n'a pas
trouvé au sein de l'Assemblée
générale un nombre de voix suffi-
sant pour la faire passer, encore
que les décisions de cet aréopage
n'aient pas force contraignante.

Ainsi, après la signature des
accords d'Helsinki, où il est abon-
damment question de coexistence
pacifique et de non-ingérence dans
les affaires internes d'autres pays,
l'URSS bafoue tranquillement et le
droit écrit, et le droit des gens et le
contenu des traités qu'elle a inspi-
rés et librement signés. On ne
devrait plus s'en étonner, mais il est
tout de même impossible d'admet-
tre ce cynisme international sans
autre forme de procès, ni
d'accorder une once de confiance
aux allégations de la diplomatie
soviétique et à ses promesses léni-
fiantes. C'est le cas de rappeler une
fois encore le proverbe italien qui
déclare «fidarsi è bene, non fidarsi
è meglio » (avoir confiance, c'est
bien; se méfier , c'est mieux). La
Suisse devrait sans doute inscrire
ce proverbe en lettres de feu en tête
de ses dossiers quand elle s'en va
négocier avec l'Est, sur le plan de
la politique, mais de l'économie
aussi.

Et à ce propos, on peut se
demanderce qu'aurait faitla Suisse
dans l'affa ire afghane si elle
siégeait de plein droit de l'ONU
politique et si le hasard avait voulu
qu'elle fût actuellement membre
non-permanent du Conseil de sécu-
rité. Les déclarations récentes du
Conseil fédéral nous rassurent,
certes. Il n'en reste pas moins
qu'elle eût dû s'opposer à l'URSS,
et donc la mécontenter, sans
pouvoir invoquer sa neutralité
traditionnelle. Elle devait bel et bien
prendre parti, s'engager, se com-
promettre, et la situation se renou-
velerait à chaque occasion analo-
gue. Il en serait fini de notre maxi-
me-pour nous existentielle-de la
neutralité permanente, intégrale et
armée, alors que l'appartenance de
la Suisse aux seules institutions
spécialisées et non-politiques de
l'ONU ne met nullement en péril
l'avenir du pays.

Le déroulement de l'affaire
afghane et le cynisme de l'attitude
soviétique conduisent en outre à la
constatation désolante que l'ONU
se meurt et exhale des derniers
souffles. Cela rappelle les derniers
jours de la Société des Nations,
mise à mort par l'Allemagne hitlé-
rienne occupant l'Autriche, puis
envahissant le pays des Sudètes,
s'attaquant à la Finlande et «ali-
gnant» les Etats baltes. L'histoire
ne se répète jamais exactement de
la même façon, mais il est des
analogies dont il faut tenir compte.
On ne saurait monter à bord d'un
navire en train de couler ni prendre
une participation à une affaire
vivant sous le régime du sursis
concordataire avant d'être mise en
faillite. René BOVEY


